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L' Echo Ji> Perse »u début, piraîir» |« i" cl 
le 15 ilu stagna noll Non* espérons cepen- 
dant dans un ;ivonir prochuiu pouvoir in tnins- 
tonner on journal hebdomadaire . L'abon- 
nement est fixé a l{ ira ne s par au pour la 
Perse, et à 17 fi'anrs par an pouf imis les pays 
faisants pariie de •l'union imstale». 
Touie demande d' abonnement devra être ac- 
compagnée du moulant çHmiM- 



A NOS LECTEURS! 
Nous naissons uvw le premier jour du prin- 
temps, mec les premières neurs do l' année ; 
puisse celle heureuse coïncidence rions assurer 
un acceueil bienveillant. 

La création d'un journal on langue fr;inçaiso 
répond à un besoin qui se fait senlir iri depuis 
longtemps déjà. Le; nombreux progrés réali- 
sés en Perse sous le règne glorieux de Nnsser- 
Eddine Shah oui eu pour conséquence do 
répandre la langue française parmi un très 
grand nombre de nos eompalrioles; le conlacl 
avec, la civilisation européenne a amené des 
râla li mis intime* ol suivies entre la Perse ol 
l' occident, el malgré cela notre pays esl encore 
bien peu connu n l' ilranger. s;il esl vrai que 
de nombreux journaux venant d'Europe par 
chique courrier, nous lieuiieiil au eouranl do 
tout eo qui s - y passe, mémo dans les pays les 
plus lointains, il »' en est pus moins vrai aussi 
que Jtnqu' ici la Perse n'a guère eu le moyen 
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par suile de ce qu'elle manquait d'un organe 
^ qui fut en quelque sorte son porto-vdx la ba», 
"» au loin. Les journaus eu langue persane ont 
rendu de grands serv ices, surloul dans l'inlé- 
dil pays, mais ils trouvent peu de lec- 
teurs en dehors de la Perse. Nous venons donc 
'■emplir une lacune et apporter nuire tribut à 
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l'iriivie de civilisation et de progrès, mm 
seulement en répandant en Perse le; nouvelle! 
du monde enlier. mais su 'tout en faisant con- 
naître imtre pairie ù ceux qui do loin jettent 
parfois un regard d'ami vers elle. 

Entièrement indépendant el libre de toute» 
attaches officielle;, nous glaneriui; nos rem ci- 
gnemenis un pou partOOt, et l'on trouvera dans 
no; colonne*, non seulement le-. MBVettoi du 
joui-, puisées aux source* autorisées, mais 
aussi cllcsqu: rurulontdans le peuple Autant 
que possible, nous nous abstiendrons de dis- 
culer. el nous nous bornerons ii citer re qui 
se faii e| ce qu'on en dit Non» nous ItilOÉl 
donc l'écho de tout co qui peut intéresser 
nos lecteurs, et nous ju si i lierons ainsi noire 
nom » Echo de Perso Désireux n'être utile 
1 noire patrie, Botte venons i vowo, hicieuiY 

le cœur plein d'espoir; c' esl dans voire accueil 
bienveillant, et dans vos éocourtjiomenb que 
nous puiserons !a force nécessaire pour com- 
battre les préjugés et renverser les barrières 
qui piiiirrnient s'élever, pour nous entraver 
dans notre ma relie vers la lumière et le progrfe 
l,a rédaction 

— LA SITUATION — 
En commençant il n' esi pas sans intérêt de 
jeter un regard sur In silualion aeluelle de la 
Perse , et ceci sera d'autant p'us intéressant, 
que celle silualion est généralement peu con- 
nue A !' étranger. El comment en serait-il aut- 
rement? les rares voyageurs européens qui oui 
visilé nos conlrées, à leur rentréo nu foyer, 
se sont souvent empressés d'écrire leurs 
lotpraaatoni d - ravage, hiipiaiiloiii souvent 
Inexactes et parluis mémo entièrement fausses. 
B>n des fols ces écrivains improvisés no se 
sjtU arrêtés que dix ou quinze jours dans le 
pavs, et ont cru le connaître suffisamment pour 



écrire uo volume, bon ou marnai', mais que 
bien dea gens crédules, vivant loin de Perse, 
ont pr.s pour évaogde. La plupart du bNBpa, 
nos visiteurs appartiennent a cette IrjuMtaC 
heureuse, que la fnriuno a favoiin-e. et qui, 
blasée avant l'âgé sur lous les muusemeuts de 
l'Europe, ayant rêvé dos mille el une nuits, et 
des houris du pandit promis, viennent 
chercher en Orictil des sensations nouvelles. 
Us quittent 1* asphalte des boulevards de l'une 
ou l'autre capitale européenne, voyagent en 
grande faite, tombent un beau matin chez, nous. 
Si sûnl tout étonnés de se retrouver sur terre, 
lundis qu* ils se croyaient arrivés dans un séjour 
céleste. Alors dépaysés no trouvant ni les 
aises, ni les amusements désirés ils cherchent 
des comparaisons cuire Paris, Vienne ou telle 
nuire capitale occidentale el Téhéran, el trou- 
vant cette comparaison fâcheuse pour nous, 
ils relournoul en gronde lu'de, maugréant con- 
tre la Perse, cl s' empressent de chercher une 
célébrité douteuse, eu publiant sur ce pays, 
qui il' y peut rien, quelques articles, un feuil- 
leton, voir mémo un vu lu nie. qui le dé|ieint 
sous les couleurs les plus noires. Parfois encore 
un dépil. une conlrariélé, une désillusion de 
v o) âge, el même une opinion préconçue, a (ait 
trouver mauvais tout ce que l'un a vu, et dès 
lors, certaines natures peu consciencieuses ont 
cru devoir garder rancune à la Perso pendant 
toule leur vie durante, el afin qu on ne croie 
pas que nous exagérons, nous citerons ici un 
exemple: un juif lumgruis. parti des bords du 
Danube il y n quelque vingl au;, visita l' Asie 
centrale déguisé eu derviche; lursquo je dis 
visita, c' esl peut Olre u:' avancer Irop, car il n 
élé prouvé que le faux derviche, ressentant !n 
peur el la crainte si naturelles chez la raco 
juive, n'a pas osé visiter certaines contrées 
que sa plume plagiaire ;i décrites (eus les 
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couleurs les plus piltoi-esques. 

1." enfant d' Israid perçait sous la défi tique 
du derviche; il vil naître la défiance amour 
de lui. et lorsqu'il parcourut nos (routières 
cet homme qui prenait tanl Je soin à cachet 
son origine européenne, a dît se heurter il plus 
d'un ennui; co n'élail pas un oriental, ce n'éMl 
pas un Musulman, ce n'élail pas un derviche, 
et pourtant il voulait s'imposer pour tel, fu- 
rieux d'elio suspect dans ces trois incarnations. 
Cette fureur il la reporta contre ta Perso, cl 
l' étale encore au grand jour après vingt ans; 
et. ce qui est plus étonnant, il trouve de? jour- 
naux qui lut prêtent leurs colonnes pour y 
rééditer sa mauvaise humeur et critiquer 
infime les hommes et les choses d'aujour- 
d'hui, hommes ci choses qu'il ne connaît pas 
et n'a Jamais vus. C'est le rôle du plagiaire 
continué par le malveillant. Nos confrères 
d'Allemagne «d'Angleterre noui sauront gré 
d'avoir appelé leur attention sur le peu de 
sérieux de co correspondent suspect, qui pro- 
llbil ces jours derniers de l'arrivée en l'erse, 
d'une mission extraordinaire d'Allemagne, 
pour taire publier à Berlin, une notice sur 
nos hommes politiques du jour, qu'il ne con- 
naît pis. mats contre lesquelsillunce volontiers 
quelque» déclics envenimées 

Dans ces derniers temps, peu de pub- 
lications concernant la Perse, ont éie écrite! 
par des gens la connaissant bien, cependant 
tous ces écrivains, mime hostiles, ont recon- 
nu qu'il s' cm accompli dans noire pats de 
très grands progrès, dont t* impulsion a été 
donnée par le souverain actuel Si l'on se re- 
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CH1P.AZ NAMÈfl 
Noie île la rédaction 
Nous commencerons par publier en feuilleton la 
traduction d'un manuscrit persan, inliliiK- Chira/ 
naméli. C'csl une notice très intéressante uni 
points de vue r/n graphique, historique cl biogra- 
phique du Fars, autrefois la Perse proprement dite 
aujourd'hui simple province persane- Ku égard & 
l'importance historique de celle partie de la Perse, 
nous pensons que celle publication dans nos 
colonnes est en parfaile harmonie avec le bu l que 
se projjcsc noire journal, cl nous espérons qu i lle 
sera d'autant plus appréciée de nos lecteurs que 
l'ouvrage est inédit el très rare. C'csl dans La 
bibliothèque de S. E. Sani-ed-Dowlé, Ministre de 
la presse, ipio nous avons découvert l'exemplair» 
dont nous donnons ici la traduction. Alln de con- 
fetti* l'originalité do l'œuvre, M puur donner une 
idV* du style historique rte l'époque ■** 



porte à vingt années un arrière, cl qu'on 
compare la Perse d'alors a ce qu'elle est 
aujourd'hui, on irotive en louics choses de; 
changements nombreux ci des iinié'ioralions 
visibles. Hous sommes loin dédire que h Pc ■■ 
aoil arrivée à l'apogée de la civilisation et des 
progrès modernes; non, nom en sommes loin 
encore, mais il csi i ne uni érable ivpendanl que 
depuis longtemps, chaque jour nous a vu faire 
UD pas en avant dans celle vole. El s' il y a des 
impalienls qui trouvent que nous ne marchons 
pas assez vite, a ceux là il serait facile do 
démontrer que notre prétendue lenteur pro- 
xicmde ce qu'il a fallu implanter les idées 
de régénération sur des bases solides. qu'il a 
fallu habituer l'esprit du pcuplo aux idées 
nouvelles, et qu'à moins de lout compromet- 
ire, il a fallu avancer peu à peu, mais avec 
persévérance Notre sago Monarque a très bien 
compris, dès son premier vuysgo eu Uuropc. 
qu'il avait une grande iruvre A accomplir en 
Perse, et il s'y est attaché fermement mais 
s'il avait voulu brusquer les débuta, en in- 
troduisant d uo même coup toutes les réformes 
a opérer, il eut rencontré des difficultés et 
des résistances sérieuses qui auraient pu 
enraser ses meilleures IntenUoSa; en marchant 
moins vite, nous marchions plus sûrement, 
la sagesse ordonnait d'en agir de la sorte. 

Successivement nous avons vu créer en 
Perse des Institution! nouvelle*, touies plus 
ou moins imparfaite!, mais qui rappellent 
l'origine et les débuts du rouage adminis- 
ir.iiil européen. L'organisation sur une base 
nouvelle, d'un grand conseil, rappelant les 



duirons le plus IcviuHh meut possible, nous bor- 
nant à retrancher quelques unes des poésies qui 
entaillent trop souvent cet ouvrage, intéressant 
seulement nu p'iiul de vue l'iiisinire i; t J lu chro- 
nologie. 11 nous reste ù dire qu,lqii.s mois de ['su- 
leur. Abou-oI-Abbas lils d'Aliou-Kheyr qui porte 
en littérature le surnom de Moine; c'est un écri- 
vain persan qui vivait au quatorïième siècle lie 
l'ire Chrétienne. Quoiqu'il ne noua indiqua que 
par le chifre 31 l'année de son arrivée a Hogdad. OÙ 
il conçut l'idée d'écrire ce livre, cependant il nous 
est facile, d'après ses contemporains dont il parle.de 
conclure qu'il a vécu ou huitième siècle du l'hégire, 
et que h; chiffre susdit doïl indiquer l'année 731 
de l'hégire: soît 1333 de Jésiis-Cliiïsl. 

Eu lisant la préface de l'ouvrage on pour- 
rail ê'rc tenté de croire qu'il est purement poé- 
lique. qu'il traite des beautés du la nature, et 
qu'il est dicté uniquement par l'enthousiasme 
d'un oriental, prodigue tu louantes puur le pays" 
qui l'a vu naitr,'. Il suffit pmul.inl do le jiarcou- 
rir pour se convaincre qua l'élément hialorique y 
lient la principale place, et c'est à ce titre que 



conseils d'émis européens, fui l'une des pre- 
mières de ces innovations; bientôt, plus aucune 
affaire publique ne fut tranchée par lu 
souverain absolu, avant qu'il n'ait pris avis 
du conseil sur -a solution. Les provinces loin- 
taines ressentirent aussi la soliciiude royale, 
ci les gouverneurs roçiircni des ordres for- 
mels pour que l'assiette des impôts fui assi=n 
sur dos bases équitables cl jusles; l'adminis- 
tration prévaricatrice fut enrayée et les popu- 
lations plus heureuses purent faire entendra 
a\ec facilité leur voix fi Téhéran, le serties 
postal fut organisé dans tous les centres ayant 
quclqu'importance; de nombreuses lignes télé- 
graphiques furent construites, el un très grmd 
nombre do mule* furent améliorées ou 
construites ù nom eau. F.u même lemps des 
lois nouvelles forent édictées et des mesures 
prise? pour deselapper le commerce pour 
aider l'industrie el dégrever i a^r, culture. 
L'umèe fut l'objet de l'attention spéciale du 
monarque; de* instructeur) spéciaux lui furent 
donnas, un armement nouveau fut acheté à 
grands frais, non seulement pour l'infanterie, 
mais aussi pnur l'artillerie; une parue de la 
cav iiehc irrégubè re fut enrégimenta c ei forme 
aujourd'hui un corps dont la Perse est (.ce a 
juste lira Rien ne fut épargné pour mettre 
l'armée à la hauteur de sa mission, el quicon- 
que l'a vue .1 y a vingt ans et la revoit au- 
jourd' hui. ne pourrait plus reconnaître la 
phalange bigarre el indisciplinée d'alors, dans 
les fiers cl beaux régiments d'aujounjhul 

les embellissement do la capitale furent 
commences en 1873 el depuis cette époque 
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PRÉFACE DE L'AUTEUR. 
Dans un de mes voyages à Bagdad je me suis 
arrêté pendant deux uns dans cette ville, et sou- 
vent j'y ai eu l'occasion de m'cnlretenir avec des 
amis intimes, de la situation favorisée de Chirax. 
des eaux excellentes de Rotnabad, des mœurs 
et coutumes do peuple, du r-arii.-têre des notables 
de cette ville, cl sur tous ces points ditTérenls, Je 
ne trouvais que des éloges i faire. Je lisais parfois 
1 mes amis, des vers qui m'avaient élu inspirés 
par lu contemplation de eelto belle contrée et par 
son délicieux climat. Mes éloges m'attirèrent 
quelques observations il>- la part d'un lettré, lequel 
s'nppliqua à trouver des imperfections i Chirax 
et a me prouver qie' quelque enthousiaste que j'en 
fusse, cette ville ne pourrait pas soutenir la com- 
paraison avec llagdad, el tout au moins qu'il 
était déplacé de nia part de faire l'éloge, de Chl- 
ru, sur les bords du Tigre. laiclinial de Bagdad, 
m" dlsnlt-it, est deux el tempéré;) cette ville est 
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ont continué sans iuicrruplion; dj belles rues 
bien larges remplacent acttudleinenl les ruelles 
Étroites r\ sales de celle époque; partout des 
places publiques propres el lieu pavées, ivgu- 
liéromoni alignées, des squares bi-nontrelonus; 
la nuit un éclairage couvonoble, le gaz dans 
les quartiers principaux, do l'eau en abon- 
dance, toi est en somme l'aspect du Téhéran, 
actuellement. 

Les efforts que In Perso a fails pour la 
régénération lui ont acquis les amitiés les plus 
précieuses, et la considéra lion, non seulement 
de l'Europe, mais mùmo du nouveau monde, 
el celles-ci se sont traduites par l'établissement 
à Téhéran de nombreuses légations, et par des 
avances slfmillcalivcs [ailes par différent* ùUU 
lointains pour nouer ici des relations de com- 
mères et de courtoisie. Telle est la situation 
do la Pono ce', ne lie. Nous sommes dans une 
ère nouvelle qui s'ouvro à noua pleins do 
promesses pour l'avenir. Puisse Dieu permollre 
la réalisation do cette heureuse perspective, el 
le nom da û, M. .v^/ir-i.Jdùi : Hiah, gravO dans 
no* cœurs reconnaissante, sein iusciit eu lettres 
d'or dans les amie. 1er, de l' bisloire. 

NOUVELLES DES PltOYINCK 

AZEHBAIDJAN 

Son Altesse Impériale le Prince Héritier qui 

Mognane, vient de rontrer ■ Tauris. Le jour do 



aor ■"&» en (mile nu dovunt île Son Altesse 
pour L-ii souhaiter la bienvenus, el Lui offrir 
les lémiienpgoi de leur remecl. U Princo 
semblait enchanté de revoir sa bonne ville de 
Tauris, elles habitant» de celle-ci ! oui heureux 
do revoir leur prince fiouvornour. 

I.e Salar lasrhkcr, S. E. OmM Ali Khan 
vient d' <!lre nammi Ulnislro fJonsuiller de S. 
A. 1. le Princo Héritier el ndmiuislrotcur général 
des affaires de la province do Tiiuris. S. E. 
Kassan Ali Khan esl un homme extrême in ont 
ropnbla et qui a donne à la Pone de nomb- 
reuses preuve* do non palrlolismo cl do ses 
capacité». Comme j'énérnl 11 i'w| distingué 
non soulemciil dans la campagne contro lierai, 
mais aussi dans In répression dos [roubles sus- 
Cilcs, il y a quelque» années, au Kurdistan. 
Ancien Ministre do I'or;e a Paris, puis à Cons- 
laminoplc, llas-an Ail khan a laissé partoul les 
meilleurs souvenirs; il rentra en l'erse on IB7S, 
pour y siéger su conseil des Ministres, comme 
Ministre des travaux publics, pmlo qu'il oc- 
cupa pendant plusieurs années. I.nra dos trou- 
bles du Kuiditian, llatsan Ali Khan, qui Jouit 
d'uno Mt grande auiorilé parmi les populalions 
de ces contres Jont il e..l originaire. rOÇUt la 
mission d'aller les pacifier el i-ilacei le souvenir 
dai ravages que y avait éiù faits. Comme ad- 
ministrateur, comme général el comme bouime 
politique, Hassan Ali Khan esl remarquable 
par de nombreuses qualités, par «on énergie: 

affaires ,!o l'Aze.baul.an ne nouvaii .Ion,- «fa* 



On nous écrit d'ispahan, à la date du M 

Sous avons appris avec grnd plaisir voire 
Intention do faire paraître à Téhéran un jour- 
nal en langue française; c'est un progrés nou- 
veau auquel nous applaudissons fort el qui 
sera très apprécié, tant ici qu'a l' étranger. 
Nom souhaitons donc la bienvenue el honno 
chance à l'Echo de Perse. 

Vous demandez les nouvelles d'ispahan; 
elles soni pou nombreuses en ce moment. Noua 
sortons a peine do l'hiver el celui-ci a été 
bien rigoureux celle Moto La neige esl lom- 
ln'e drue el la pluie qui a puivi a tU lltci forte 
pour foire effondrer quelqnes vieilles maisons; 
mais voilà le beau temps revenu, et l'année 
s'annonce sous les meilleurs auspices; les 
campagnes sont belles et luxuriantes; l'abon- 
dance do l'eau promet uno récolicabondanie; 
jamais perspective plus belle ne s'est offerte à 
nns agriculteurs. 

De nombreux préparatifs avaient Ole faila 
ici en vue de la visite de S. m I. le Bbahlnshah, 
qui avait été annoncée comme devant avoir 
lieu ïiii média le mcnl après le Norouze. Partout 
on avall mis la main à l'œuvro, et la ville 
d'ispahan se réjouissait à la pensée do pos- 
séder dans ses murs l'auguste souverain et 
voulait lui témoigner sa joie, par une réccplion 
spleudide et patriotique. Aussi c'est avec un 
vrai serrement do cœur que la population a 
appris que le v.; agi- impérial n'aurait pas lieu 



la ir97 , "_ , .ro du serpent, Le printemps y est dons, 
Ut brise parfemie, les jardins Uj.issés d'éme- 
randta- las chants do DjslHrshnL, dominés 
pe- "e château royal, ont une si grande abon- 
deac? do fleuri, do lys ol do nénuphars qu'ils 
ressemb'ent ù un ciel étoilé, à une mer ricin 
en perle;. L'eau do Roknobad, qui esl d'un 
goût délicieux et d'un parfum céleste, eoiil-j 
par le défile d'Allab-Efcbar et arrose les clramps 
da llasselle. (lieu do prière); elle est meilleure 




cette Ville; il ceuipli'ui son travail par un résumé 
historique des kliiilifcs nbassMes cl par une us- 
quissu liiograiiliiqiiu d£a savants cl des théolo- 
giens illustres qui y ont vécu. Il a ainsi com- 
posé un livre parfait, non seulancnt nu point 
■do vue ilu siylc, mais anni nu point de vue 
" littéraire. 

Le mérite de ce livre, el In sollirluiion de nu 
amis m'engagèrent lura du mon retour a Chirsî 
d'écrire, moi aussi, le présctil ri'sumi blsioriquo 



o Prince gouverneur se porie bien 

[lie des rois du Fars, et des bommos 
y onl vécu, aceompgné d'uno ro'ico 
e thiraz sur ses jardins, ses monas- 
mosquées cl ses tombesui. 
tylo do ce livre et jo l'ai latiiulù 
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Siliialïon favorisée du Fars- — Avantages na- 
turels do Cbirni et des eaui do Itoknabad. — 
Fondaliun de tliiraz. — Ilisloiro do ta dynastie 
il' s l',i.ii;-;d.-s mi Dili'niitcs, monuments et vos- 
tiges do leur régne. — Dynastie dos Seldjoiicidos 
et tltlbtt DJeUl FulilinoTchnvoli. — Oynnsliedos 
belgliors depuis l'Alaliét Mnodoud jusqu'à l'A tabék 
ELÛebe, y compris. — Principauté do Souniljnget 
lu éaln mongols — Itégnc do Êhcrof Eddins 
MnhiiiOiid Sliali M descendants. Itègne du Cheikh 
Abou EtHffji Maliuioud tlmli, ses descendants et 
émirs venus A tbirai durant cotio époqua. — 
L illustre élu Abou Abdollab Hobaaief cl con'ca:- 
porains. — L'illustre élu Abou Ealitgli «! cwlem- 
porains — Abou riiotlji Mcgharitl et contem- 
porains. — QMtttfcl ï'ars Clieikbl Itou Bihm et 
Gfadkb Ei-Eililine Zar Koub et centemnoraios. — 
Chdkh Sadjib Eddine Ah Bbn Bergbèsch et con- 
lcm]ioralns. — don tempo rai us de l' nulecr lesquels 
lui ont décerné le diplôme de lettré. 

(AÇsuivro) 
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et s'occupa activement dej Affairée publique; 
ce Joui la population lui sait beaucoup do 
gré. Zilli-sullon est Irél aimé ù Ispaban, sur- 
tout par suilo du l' esprit ilojustico Joui toutes 
ses actions portant l' empreint*; il est affuble 
cl abordable pour (eut le monde, ci il n'a do 
rigueur? quo pour ceux qui enfreignent les 
lois de justice CI d' équité. 

De- lolires reçues de Téhéran disent que 
le bruit a couru dans votre ville que le ûlsdo 
l'ancien chef Je n-akdithiaris s'était évadé de 
za prison cl que ce bruit avait donne lieu à 
imite- -.ri.- do commentaires. Il n'y a rien 
do vrai dans cette prétendue évasion. Depuis 
qu'il a été reconnu eottpnblo do conspiration 
contre la iranquilite publique cl condamné 
ponr re fait, plus personne De s'intéresse à 
cet hommo cl les anciens adhérents de son péro 
mentes, refusent do s'intéresser au fils. Co 
criminel s* trouve ici dam la prison où il subit 
la peine ù laquelle il a été condamné; il n'a 
jamais cherché à s'évader, mai* môme s'il 
s'évadait, lu police est assez bien faite ici 
pour qu' en cas de fuite, il suffirait i un simple 
ordre de notre princo gouverneur pour que 
le prisonnier soit immédiatement repris et 
ramené dans sa prison. Le condamné le sait 
bien, et peul £tre que ceci suffit pour éloigner 
de son esprit touto idée d'évasion. Donc tout 
ce qui a été dit à Téhéran et ailleurs par 
rapport à la luilc di! cet homme 11*3 pu être 
inventé que par des nouvellistes aux aliois. 



Un long bourdonnement, puis, un profond 

Et Nasser Bddloa Shlh, danssaMuguillconce. 

Sur Son Troue apparais 
Il parle avec cha'curetli noble Assemblée 
Recueille la parole Auguste et bian niaée. 

Vibrant dans la Filais. 



Un polita Persan, sort-mi dol'assiitance, 

i, petits pas comptas fort gravement s'avance. 

Imitant Ferdoussi, 
U dit au Roi do> Rol> qu'on admira el qu'on 
aime. 

Los vœux el les souhaits de la naiiou mûme 
Le* espoirs du Pays. 



«L'ÉCHO DE PMfcSRi aussi, veut sa place 

Joindre sa jeune voix 1 colle du poôto 

De voira Majesté; 
Et dire avec lui que Voire rotonW ferme 
S'applique à f-eonder toute id'o an son germa 

El veut la vérité. 



Certes, il c l jeune ancor, cet entant de 
l'histoire 

Mais à servir Son Roi. il placera sa gloire 

Et puis «a tolonlé. 
11 grandira, sire, si Voira bienxeillance 
Sur lui laisse tomber, avec munificence. 

Un regard de bonté, 

50 Mars IS85- 



Sniuedi, U Mm J l*aj, 

el S. E- te minislre dus affaires étrangères 
etc olc. avaient envoyé au devant de l'atuba*- 
sudeordos déflation- de fonctionnaires de ces 
divers ministères, pour le recevoir cl lut fniro 
eorlège à son entrée dans la capitale; plusieurs 
détachements de cavalerie menaient de garda 
il'bnnncur. Moine ul lloulk mil pied à terre 
au minLstère des affaire- Etrangères, y fut tris 
ebaleureusement reçu par S. F., le ministre de* 
affaires Etrangères, après quelques instants. Il 
se rendit aux appirlemenu de 6, vie itadrazim. 
et de la cheï S. M. I. le Shnhinshah. dont 11 
eut l'honneur d'être reçu en audience ai qui 
r accueilli! avec la plus g ande benvcillanca 
el cordialité. 

Après celle audience, l'ntnba «stdeur alla 
offrir ses hommages à S. ». I le Prince Minislre 
de ta gu»rre. puis quittant le palais il se rendit 
chci S K. Amino cil Dowleh. où il habitera 
pendant son séjour a Téhéran, el où. dcpuU 
snn arrivée, il n'a ces-é do recevoir d' innom- 
brables visites. 



NOUVELLES DE L'ETRANGER. 

Par suite des chaleu™ qui onl commence 
au Soudan, l'armée anglaise a momentanément 
cessé ses opérations militaires, el a pris «Ci 
cantonnements pour passer fêté, échelonnée 
sur les bords du Nil. te- troupe débarquée! 
ft Suabiin vont ma-che- en avant ayant Bcrber 
pour objectif, ci dés qu'elles seront maitras 
de cette place un chemin de fer :ere conMiuit 
entre Suakim cl liOrber. 

l e général Wolca'ey dans un ordre du jour 
général, dit aux troupe- que la campagne con- 
tinuera dès l'automne, et qu'il a le ferme 
espoir de conduire l'année à Khartum uvanl 
la Un de l'année. 

Us russes ayant tell un nouveau mouve- 
ment en avant dans la direction de l'Afgha- 
nistan, il en résulte une tension tris grande, 
dans les rapports entre l'Angleterre et la 
Russie, et. quoique le* négociations conti- 
nuent entre les deut gonvernernonts. Il n' en 
e*l pa- moins vrai que celles-ci so trouvent 
dans une phase très aiguë cl difficile. 

Depuis la prise de Lang-Son. l'arnVo 
frinçïiseiconlinuéaioe succès ses opéra lion s 
euTonkin. et s'osi emparée encore de plu- 
sieurs points fortifiés. 

Après, cinq jours do brillants combats, 
l'armée française a ëga émeut délogé los chi- 
nois de leurs positions près de Kelung el lus 
a occupée 4. 

A la suite d'une vielle que le comte Her- 
bert do Butaaick a fait à taadres, les relations 
entre l'Allemagne ci l'Angleterre semblent 
d avoir dans l'aveiur un caractère plus 



V ■ ■■ laMnan 



NOUVELLES LOCALES 
111er. vendredi après midi à une beure, 
trente huit minutes el trois secondes, avait 
lieu l'entrée du soleil dans le signe du bélier, 
re qui constitue l'équinoxe du printemps. 
C'est donc aujourd'hui le premier jour de l'an 
administratif persan, soil le «fiowrouz» si 
unanimement tété en Perse. 

A celle oeeasion, à l'beure susdite, a eu 
lieu. hier. In brillante cérémonie du «Tonvil* 
où S. li 1. le Skah reçoit les hommages du 
haul Clergé muaulman, de< MOOMi '!>■ ■ Minis- 
tres el des grands do f Empire; aujourd' bui 
auront H3U les aulres réceptions et le « Selam » 
traditionnel. 

Le manque d'cipace nous empêche de 
donner ici les détails de l'intéressante cérémonie 
du <Tahvil>* nous reviendrons sur ca sujet 
dans noire f rochain numéro. 



NOWROUZE 
A S. M. I, NASSER EDDINR SHAH 

Nowroure! Nowrouie: C'est In nouvelle 

C'est le joyeux printemps à la brise embaumée! 

Soudain, tonne l'airain. 
A se VOiX, les Princes et los «ronds Person- 
nages. 

Dans un bfiUuU Tahvil, déposom leur* nom- 
mages 
MO rinrTjfltl Smrvtraia. 



S. E. IUwi Cheikh Mobsis Kju* 
Moine ul Moulk. 



L« lOMarsesl arrivé à Téhéran S. E. Fladji 
Cheikh Mohsin Khan Maine ul Moulk, le 
Irès sympathique ambassadeur do Perse à 
Conslaolinoplu 11 y avait dix neuf ans que S.R- 
n'était pas revenue dans sa pitrio e! pendant 
ce long espace de temps, elle n'a casse de 
rendre à la Perse les services les plue grands 
et las plus dévoués, so i Excellence Moine ul- 
Moulk est un diplomate des plus distingués 
qui, par ses grands lalenls, son esprit remar- 
quable et l'affabilité de ses manières, nnn 
aeulemenl est extrêmement upprccic en Europe, 
mais encore a »u y créer les relations les plus 
utiles: bien dos louiorains le traitent p m t en 
ami qu'en ambassadeur, □ohain Khan a laissé 
las meilleurs souvenirs dan* lotis les postes 
qu'il a occupéi, IM il a attaché son nom à un 
grand nombre d' œuvre* utiles pour son pays 
C'est non seulement un homme instruit mais 
un lettré irès savant, qui. en sus de mille aulres 
qualités, se distinguo par un amour illimité 
pour sa patrie. 

En considération de i grands el exceptionnel; 
services qu'il a rendus ù son pays, d'après les 
ordres souverains, il a été fait i 3 I' Moïne- 
ul Moulk une réception toute spécule au 
moment do son arr.ïëe à Téhéran. S.A. 1-S*dr- I 
tuais, 9. A. I. U l'rince Dinistre du la guerre * 
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L" Echo de Perse au début. i>ni uiira le 1" el 
lo 15 île chaque ntefl , Nous espérons cepen- 
dant dons un avenir prochain pouvoir leirans 
former en journal hebdomadaire. L' abon- 
nement est fixé à 15 franc» par an pour la 
l'erse, ri à 17 francs par on pour tous le? pays 
Rusant parité île «l'union poslalei. 
Timie demande d' abonnement devra tire ac- 
compagnée du monlanl ci-dessus. 



COViMCIiUE EN PEP.sE 



I.e commerce il importation en Perse a pré, 
surtout dans ces dernières anu.'eJ. un dévelop- 
pement considérable cl pour en donner une 
idée .. .ii-.. lecteurs nous mêlions iei sous 
leurs yeux un aperçu succinct des transac- 
tions commerciale* que L'étranger enlrelienl 
iivec noire pavs. L' udmlnislraiion de la 
douane a publié l'année dernière un docu- 
ment trti intéressant qui révélé U 
progression énorme du commerce de l'Europe 
en Perse, et en ajoutant ù ses renseignemeuis, 
ceux complémentaire? ipie nous avons pu pui- 
ser à bonnes sources autres, nous sommes à 
même de fournir ici quelques données assez 
précises sur ce commerce. 

1/ anglclerre expédie en Perse îles quan- 
liiéï énormes de ses produits de Manchester 
des colonnades, calicot», toiles, étoffes, coutel- 
leries, porcelaine, horlogerie, armes, bierro, 
liquides ele, eic. 



La Hussie nous IQurnit surtout du sucre, 
du lié. des bougies, du pétrole du ter, des 
voilures, du drap ordinaire, de la porcelaine, 
de la farine, du tabac, des cigarettes, des caries, 
des liqueurs, des salaisons oie. etc. 

La France nous flnvuio des drops fins, ilu 
velours, des éloffes de soie, des modes, des 
fleurs artificielle!, des irlicles dits de Paris, 
du sucre raffiné, do la parfumerie, des médi- 
caments, des vins . des conserves alimentaires 

L'Autriche Hongrie nous vend plus spécia- 
lement des cristaux, des armes et des muni- 
lions do guerre, des effets mili laires des galons 
d'or, des allumettes etc. elc. 

L'Allemagne envoie quelques lissus, un peu 
de draps, des cristaux el des gulons- 

I.os Indes et les colonies nous fournissent 
lous les produits coloniaux on général, et spé- 
cialement du suero, du café, du ihé, des mé- 
taux précieux elc. elc. 

L'Anglelerre cl la Iiu*sio sont les deux pays 
(jui Importent le plus en Perse, ensuite viennent 
la France el l'Autriche. 

Los transactions ne ce font pas souvent 
dlreclomonl entre le producteur ol lo commor- 
eaiu persan. Générale m mil elles ont lieu pu 
l'eiilremise des courtiers du Conslantinoplr ; 
les IBgUUJ, gens pnliqu -s. oui pourtant établi 
en Perse quelques comptoirs ou succursales 
de leurs maisons. 

Dans loule la Perso, les bazars sont assez 
bien approvisionnés do marchandises venant 
d'Europe, spécialement dans les grandes villes 
telles que Téhéran. Tauris elc. elc. La der- 
nière de ces deux villes a signale du II Mars 
au îl Mars 1883. une entrée de 875ÎG 
colis de marchandises provenant de l'Europe, 
donl la valeur a élé estimée approximativement 



à J.351 03G Tomjni. Par suilo do l'abolition 
du transit par le Caucase Tauris deviendra de 
plus on plus la roule commerciale de la Perse; 
c'esl la voie principal du Ira lie cuire notre pays 
el l'Europe; pour lo même raison de l'abolition: 
d.i (faillit, lo; pirls par? m* do la Caspieiine di- 
ininueronl en Iranj actions. ( ependam dans la 
même période I Êâî-I ss.i les ports de la Caspienne 
ont eu l'importation suivante: Enzcli 87781 colis 
dlm vjlaur totale 1.077.971 To;nm<; Mochedi- 
ser Ï7.78I colis d'une valeur lolalo de SU.SM 
TODUM' Uender-gueï II M colis iTiine valeur 
loialode 590. 515 Tomans. t es sommes soni re- 
présentées par environ cinq eenl mille Tomans 
de colonnades, cinq cent mille Tomans pour 
sucre elle restant en Marchandises diverses. 

fondant la même période par nendor- 
Ahbas sur le golfe l'ersiquo il a été importé 
103,328 Colis do Maivhandi'eso'limés comme 

peu plus de 700.000 Tumnns de sucre, aulras 
70O.0UII Tomans dvtolfes de colon ou laine, el 
le restant eu marchandises diverses. 

Nous manquons de renseignements exacts 
quant à l'entrée par Doucliire, l' un des ports 
les plus importants du golfe Persiquo, et da 
même nous ne pouvons avoir dos données 
cxaclos sur l'importation par Kermansuah el 
par le Kuorassan; nous recherchons ces ren- 
seignements M espérons être à même do les 
publier MMlAt 

En lous les cas [oui co Oui précède permet 
do foire une oslimaliou omise ien se leuse et Iréî 
exacte et d' indiquer le chiffre de Onze millions 
de Tomans comme celui de f Importation an- 
nuelle en POTM, pour marchandées de loules 
provenances et enlriiul par loutesses fronlièrcs. 
Co chiffre esl 1res supérieur a celui que l'on 
cilail il y a peu d'années encore, mais II 



marque l' augmentation Je la consomm 
par suite tic l' augmentation du bien i 
■lu confort des populations. 



I.A MITRAILLEUSE 



La « (ortnightly rcvion i a publié unarlicle 
cuuceinanl la Perse, signé par M. Chirol; la 
» Bombay gazelle ■ du 1 terrier, commentant 
cet article, trouve à remplir deux de ses co- 
lonnes en diatribes sur notre pays. 

Nous ne descendrons pas sur le terrain de 
la discussion avec M. Chirol. d'autant plus que 
c'est un homme terrible que ce M. Cliirol; la 
où Les moins braves se contentent d'un simple 
revolver, M. Cuirai voyage avec une mitrailleuse 
et un convoi complet de munitions. Cardons 
nous donc d M, Cliirol, d'sulant plus qu'il pari 
en guerre (tout comme le Sire do Framboisie) 
très promptemont. Pourtant sa mitrailleuse 
sembla bien plus terrible que lui; au fond il 
n' est pas bien méchant M. Chirol; c'est un en- 
fant mal appris, il est naïf comme un entant, 
et pas plus sérieux ni dangereux qu'un enfant, 



M. Chirol et sa mitrailleuse sonl arrivé 
Téhéran vers lo mois de Juin de l'an de g* 
1881, juste au moment où commençait 
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aozan. •J'offre une mitrailleuse ■ fui son 
promier cri, o mais je ne la donne pas i ajoulail 
il in-petto. Il jouail sur les mois, ce brave M. 
Chirol. 

J'offre une mi [railleuse, mais que me 

donnez vous eu contre? El comme, en EUma- 

n surtout, 13 blague cl la gaudriole ne sont 
pas de mise, M. Chirol ne reçut point de réponse 
par retour du porteur. 

Revenant à la charge quelques jours plus 
lard, M. Chirol demanda la signature en due 
ferme, d' un contrat dont il envoyait le projet 
au gouvernement persan, cl qui pourrait se ré- 
sumer en ces termes: article 1" Le gouverne- 
ment persan s'engage à donner au très illus- 
trissime Sieur de Chirnl un finnan avec plaque 
el grand cordon de 1" classe, de sa décoration 
du Lion el Soleil, le tout renfermé dans un 
bel écrin el destiné à M. X. Y. Z. 

Article î. Après que le gouvernement persan 
aura signé le pré-cul engagement, que celui-ci 
aura été enregistré el légalisé en chancellerie 
eic. elc. H Chirol consentira à laisser exami- 
ner sa mitrailleuse, mais pourtant il no s'en 
dessaisira qu'autant qu'au préalab:e il aura 
reçu firman, bijou et cordon MJpoléf en 
l' article I. 

Celle spéculation magnifique aux yeux de 
M. Cbirol, laissa le guiivernonianl étonné et 
très froid; aussi le beau projet de ce gentle- 
man alla-t-il à la corbeille. 

A quatre jours do là. le bouillant H. Chirol 

donnerez te grand cordon que je désire, y 
disait-il, ou bien je remporte mon joujou! 



ClItBAZ NAMÈH 
Chapitre I" 

Fars esl le nom du lils de Pehleve fils de Sera, 
fils de Noé et Fars o été le fondateur du pays qui 
plus tard a porlé son nom. Lo mot i Peblôvi . vient 
de Peblève, père de Fars- Le Prophète a dit que 
Dieu a donné la préférence à la tribu des Coréchites 
parmi les Arabes, et nu Far3 parmi les contrées 
do race persane Clialirbauu fille du roi Parvii a 
.'•té la femme do l'Imam Hossein et la mère da 
L'Imam Zeïn-el-abédiue, ce quia valu à ce dernier 
le surnom qualifiant son origine doublement noble. 
Les commentateurs du Coran ont écrit que Dieu 
en trois endroits différents du Coran a fait V éloge 
du Fars. Selman du Fars, un des premiers prosé- 
lytes du Prophète esl un de ceui qui font l'orgueil 



Hun voyage, lui lëpondit-niil 
Et voilà comme quoi, aux derniers jours de 
Ramazan, M. Chirol ei «a mitraiilouet. la mi- 
trailleuse et son M. Chirol, reprirent la rente 
du Frangbistan. 

Dès son retour là bas dans los brûmes ilo 
la belle Albion, M. Chirol se mol a tirer des 
coups de mitrailleuse ou de canon vers nous. 

En I'erso, honneurs el fonctions, toul sfl 
vend, dit-il. Quoi, t'.hor Monsieur Cbirol.' En 
ce moments vos paroles ne soill pas d'accord 
avec les expériences que vous prétendez avoir 
[ailes ici. En tous cas vous n'avez rien pu éb- 
louir ici malgré vos offres, et dans l'ovonir 
vous aurez beau crier el beau faire, vous 
n'obtiendrez pas un bout de noire ruban; nous 
ne l'échangerons avec vous pas mémo contre 
dix mitrailleuses. 

Non! foiles en voire deuil; vous ne l'aurez 
pas. 



NOWItOUZE 

Dans notre précédent numéro nous avons 
promis de reparler de la fêle de Nowrouze el 
des cérémonies qui se célèbrent à celte époque- 
Celle fête esl essentiellement civile, adminis- 
trative el nationale; mais elle a aussi un carac- 
tère religieux; elle marque le premier jour do 
l'on persan. De nos juurs elle a lieu a l'équinoxe 
du printemps soit 20-31 Mars, el comme le 
calendrier persan esl basé sur io système 
lunaire, d'après ce calendrier la dale du Nov- 




■rlnirKs parties du ce 
i;j,l.-ivs iioinmc faisant 
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j'iHend-.U! aelii'.dlo du Fars est d,! cent cinquante 
■ • s : i'V.iii'. ] i.jiu- 1 i m l 1 . ^ au nord, 
le district d'Is|iahii]i, jusqu'il Alicrkouh; au sud, 
la mer do Fars et t.' district de Kerman; à l'est, 
le district de Kerman jusqu'au district de Sirdjjn, 
cl i l'ouest, lo Kbouzislan et la mer d'Oman et 
d' Arradjan. 

Dans le Fars-naméli. il est dit ijue la province 
du Fars poss'j,'oi j ulis L'inq villes, fondées chacune 
par lo roi dont elles perlaient le nom; ces villes 
sonl, Estakhre, Darabguerd, la ville d'Ardéclur, 
celle de Cliapour et celle de Cobad. 

Eslaklire est la première ville londée en Perse; 



elle s 



e très 



d'une année la vider qu'il 
sept marches. On y evait 
colonnes en pierres au ci m 
d'un toit. On dit aussi q 
chilteaux forts tous en bo 
l'Atabek Djlal-cd-Dine Tel 



grande et trCs profei'le. tellenr-ni que mille per- 



Saridanti: dans la rpi.dle il fut tué. La perte du 
chef porta le découragement dans los rangs do 
l'armée du Fars, et la victoire définitive resta 



t" Ann.'e 
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rame varie annuellement pour le faire c 
pondra au moment de l'entrée du soleil dans 
le signe du bélier. 
Pour ceux qui vivent dîna un pays donl le 
climat esl lenip^rô. l'équinoxe du printemps 
esl une fête naturelle, les froid- de F Un 
disparu, lus champs et les jardins redoiier 
verls; les plantes ol les fleurs semblent ron 
sous les caresse* rirMaUM du soleil; toute 
la nature suri de sa léthargie et revient i h 
vie. L"ëre nouvelle qui scmbles'ouvrirà nous 
à eotlo époque de l'année la rend extrêmement 
propice peur < 1 trc choisie comme fête de nouvel 

L'origine de la fêle do Nowrouzo remoule 
ù la plus haute antiquité et se perd dans la nuit 
des temps. 

D'après le i Zinél-ol-Tcvarikhe > ce serait 
Kaïomurs. 1" roi de la dynastie des Paischda- 
dien?, o: petit fils de Mot qui aurait établi celte, 
UM- Ferdonssi qui a longuement chaulé les 
louanges de ce prince, ne parle pourtont pas 
de l'instjluiioil Je la due féte par lui et se 
borne à eiireglsircr les elTuris qu'A lit pour 
civiliser le genre bumain, el les eombaU qu'il 
eut à soutenir contre ses ennemis, combats où 
les lions, les tigre et les panihères de la con- 
Mt prenaicnl une part glorieuse, L'est à Kaïo- 
mnrs que Ton attribue la découverte du Ou, 
produite par le ehoc de deux cailloux et ceci 
doit stlAlr à si gloire. Lu plupart des historiens 
persans sont d'avisquer'csilc roi Mjcmsehid, 
dont on Oril parfois le nom Jemsheed, qui le 
premier conçut l'idée de créer un fête. Djora- 
sebidqul succéda à son oncle Tahamurs vit ail. 

aux Arabes. Le khalife, voulant lirer le plus pra 
parti possible de relie défaile et rvndre. lu viilo 
des armes arahes encore plus décisive, ordonna 
a Oiinan de se porter lui-même en personne dans 
l« Fars el d'en achever la con'judlo. Osman ol>éiB- 
snnl A ces ordre» vint dans le Fars et subjugua 

tout !t pays. N'Ai idns laconquijl du Fars n'a 

Hé complète que du temps du troisième tiuSft 
Osman fils d' Ona». J'ni lu dans l' histoire que 
l'armée arabe tua 10000 personnes sous le khatiful 
d'Osman dans la villa d' Ealakhre, el une partie 
considérable du lu population embrassa U 
religion musulmane Dès lors, des mosquées 
et des établissement a religieux furent inaugurés 
dans ce district. 

On dit que Djomehfd a fait des c 
sur une superficie de quato rie parasnngos A|l'en- 
tour d'Estakhre, et fait bâtir trois châteaux forts, 
dont l'un était nommé la forteresse d'Estakhre; 
aussi un château royal de cenl soixante tares (1) 
de longueur: chAteau unique au monde, et tel 



croient-ils. deux mille ans atanl le christia- 
nisme, mais ceci est pjulûi de la Uganda que do 
l' histoire: ce qu'il y a de eerliin c'est que co 
prince esl célèbre pour avoir fondé Tcrsépolis 
qu'on appelle encore parfois • Takhtc-D.ems- 
cuhl», c'esl à dire le lr' ne de Djeaucbil I.ea 
autours persan^altriliueril à ce prini'B plusieurs 
inventions utiles dans les art*, et ce serait 
aussi lui qui le premier Mirait découvert le 
vin. 11 chercha à organiser sou pays et partagea 
ses sujets eu qualre classes; la 1" classe so 
composait des hommes pieux el savants, de- 
vant enseigner le rulle; la seconde était celle 
des écrivains pour l'administration de l'état; 
la 3- classe comprenait les guerriers, et enfin 
la quatrième les mnrebands, ouvriers cl cul- 
tivateurs. A cette époque la il n'existait aucun 
jour de ftîlo ut tous les jours élnient ont râbles; 
les ouvriers et cultivateurs demandèrent au 
roi do fixer quelque jours de repos el celui-ci 
leur en accorda treize, pour se reposer 
des fatigues et privations de l'hîier el se pré- 
parer à endurer les chaleurs ot les fatigues 
de l'été; ces Ireizo jours étaient donc fixés 
comme devant îdro comptés ù partir du priu- 



• de I* 



du soleil dam In signe du bélier, ol c'est ainsi 
que Djomschid inboduisil l'année snluire. Il 
fit sculplcr les principales cérémonies oui- 
délies de la fèlo >ur lu bas Faibli de Persépolis. 

I* Roi Guscbtasp, fils et successeur do 
Lobrasp, dé-ireux défaire cm iv«piiiulrela levée 



e d impoK 



On dit qn'Estaklire a été i 
Usqu'à l'tpoqtM de Baklikha 



momenl où le soleil entre dans lo signe du 
Cancer, t'osl à (Hra û l'équinoxe d'aulomne. 

Comme c'est sous le régne do Guschtnsp 
que vivait Zorduscht ou Zoroaslre. le fondaleur 
do la religion du feu, les guèDres croient que 
celui-ci ne fut pas étranger à cet'e réforme ol 
1 la réglementation do la féle. Mais les suc- 
cesseurs de Gusrhla-qi ne partagèrent pas long- 
temps ton npininn et abnliienl son nrdonimnco 
en faisant de nouveau reporter la Mftj au prin- 
temps, el ceci continua jusque sous le régna 
d'Ardèchir HtBtgan prunier roi des Sassinides, 
que le; historiens romain; appolle u *rléxer- 
cés. Celui-ci rétablit la réglemenialion de la 
fèlo à la date d'automne. La fele d'automne 
connue sous le nom de Sowrouz Mizoti, c'est 
à dire Nowrouz de la Balance, fut eél bréo 
jus|u'au règne d'Auouscbirvan, lequel rovinl 
■ u système primitif réglant la fêle au prin- 
lemps. Enfin plusieurs rois el khalifes nquir- 
lèreni la féle do prinictnps en automne et 
d'automne en printemps, et ceci dura ainsi 
jusqu'au règne de Malek schah lequel ]K>rta lo 
lilredo Yomin Ainircl Mouiiifl:iine, [bras droit du 
Kbalire) litre r|iie jusqu'à 1» les Khalifes avaient 
réservé pour eux seuls. Ses sujels leprorla- 
inèrenldu nom île Djolal oddonlai u Eddino, 
ce qui signifie « gloire de l'Etat et do la reli- 
gion.; il était le troisième Sullnn de la Dynastio 
des Selgiucidos do l'orne; il a commencé a ré- 
gner en ICô île l'hégyre, et sous son règne Km 
HUJMM avaient pris un d 'ïchippemeiil con- 
sidérable. Lys progrès de l'asirnnomie lui firent 
ie..'onnalire que Novtrouzo atait reculé du 
premier degré du Lélier jusqu'au quinzième 

tièro déroule par poulies de cette monta*» n) 



o Grand Dara, La t 



ait i* mC-me de Fessa. On 
:ion de Ting-dombù a Buh- 
los gouverneurs de Obtint» 
, l'Alubék Tcbavuli la fit 
tm *W— Itl loris de Ibirah- 
tone torrlde il y a lo chl- 
i ville de tlji'iirain. f.' esl 11 
voilé, cl Neium-ol-Molk l'y 
a de descendre d>> celle émi- 

une dépendance de Durai) 

(A suivre) 
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^peté Dm» par rmclqu.-a uns. ( 
ière bitumineuse à Inquelle les Para 
it des ttfttM méilieinnle*. 



Ecfce de Pu* 



Mercredi, 13 Avril m; 



degré* An potemu, ce qui l'obligea » réformer 
li' calendrier afin do pouvoir -*epe*ter 
le Nowrnuzeau |toim et il devait flic fixé, cl 
C'otl du tiM Celaleddine, IJUO portail co 
prince, que le nouveau calendrier prii le nom 
do GeUli ou calendrier Gelaléon. 

Depuis plus de buil siècles il n'y a plus 
guère eu de changements dans la d&le de In 
fêle. Las rois soufisel leurs successeurs; ont 
continué à célébrer lu renouvellement du 
printemps. 

Sous le Italie du Nassir Edditie Shah Kad- 
jur, l'auguste souverain acliiel de lu Torse, 
l'entrée du Soleil dans le signe du bélier M 
le premier jour du nouvel an administratif, 
mais Foulve du Soleil dans lu signe du Can- 
cer csl le premier jour où l'on exige l'impôl 
du cultivateur; ce qui est le KownMIM Miian. 

Tout ce qui procède sembleinil prouver que 
1î léle du KtoMem est essentiellement civile 
et administrative: cependant dés les premières 
années de l'islamisme, les Chiites oui rattaché 
u cette fête un* idée religieuse, liasse sur les 
faite qui vont suivre. 

Vers l'année dix de l'hégire, le Prophète 
Mabomed se rendant do Médino à la Mecque, 
s'arrêta à un endroit nommé Kndir-Komm M 
avec loisclle;ot les bats dos chameaux ayant 
fait élever une Iribune, il parla a ses fidèles, 
et tenant Ali par la main, il le leur présenta 
l'omnie son successeur et ce par ces mots nous 
Inus doni je suis le inaitre, Ali fera voire 
niiilro après moi i>. D'après Im croyances po- 
pulaire! religieuse!, ce; fails se seraient passés 
nu jour de l'équino\o du printemps, cl con- 
séquemmenl les chiïtcs onl continué à célébrer 
ce jour comme celui du commencement do 
l'apostolat de leur Kbatif Ali. De la aussi 
l'usage qui veui qu'au moment de la céré- 
monie du «Tahvili Sa Majesté se trouve en- 
tourée du baul clergé, lequel, dans cette occa- 
sion, est assis autour el tout prés du 
Souverain. 

(A suivre) 



— LA PLUIE— 



Celte .. rj : 1 ■ nous avons un printemps iris 
exceptionnel; de mémoire d'homme on ne se 
souvient pas avoir vu aulanl de pluies; depuis 
quinze jours il ne s'est passé pas un jour sons 
pluie cl orage. Tout rail présage une recolle 
très abondante et un été irès tempéré par 
BUiiu du l'abondance de l'eau. 

D'après des nouvelles qui nous parvien- 
nent de partout en Perte, depuis un moi» 



environ il es! lomlé d'énormes qunnliiés do 
pluie:. A Moched plusieurs anciens montt- 
ments el mines ont clé endommagés;-*! (Uni 
il a plu continuellement; à Iloroudjcrd il a 
neig, ; il fortement qu'on a élé obligé de dé- 
blayer les terrasses quatre fois en un jour. En 
Irak après h pluie il y a eu beaucoup de 
neige; à Mélaycr a à Nébavinde il a plu sans 
discontinuer pendant une semaine; à Kooi et 
à Ounuiidi il a neigé pendant un jour et une 
nuit; à Kertnanshah l'abondance de la ploie a 
fail déborder lo ° Kurasou ■ et le pont a failli 
êïre emporté; à Khorcm-ahad il a plu pen- 
dant vingt jours consécutifs, 

Les communication* seul interrompues sur 
plusieurs points par suite do l'abondance des 
eaux; les tribus nomade- qui ordinairement a 
celle saison se dirigeai von leurs campement! 
d'élé n'ont pas encore pu bouger cette année 
par suite des pluies. 



NOUVELLES LOCALES. 

Les courses de cbevaux qui avaient dù 
être remises le 7 c'. à cause du mauvais temps, 
oui eu lieu le II c 1 par un temps superbe, au 
milieu d'un concours immeu-c de population 
et d'une animation très «rande- Aprùi les 
courses, les troupes do la garnison de T< béran 
ont Mfila dotant la loge de S. M. I le Shah. 

Répondant û la gracieuse invitation du Mi- 
nière des affaire- Elrungères, le corps diplo- 
matique prosqu' au romprl, était nuni 10 O* 
une immense lente, où S. F. Nasser ul Hulk 
recevait ses invités, avec l'amabilité loule 
particulière qui le dislingue el le caractérise. 

Enfin après que la (élu fui finie, S. M. I. 
le Shah étant allé se promener dans le jar- 
din formant le centre du champ de course, y 
invita le corps diplomatique, se fil puiaDWT 
les dames, et cul un mot aimable pour luul lo 
monde. Celte marque si gracieuse de haute 
bienveillance el attention de Sa Majesté Impé- 
riale, a vivement louché toutes les personnel 
présentea. 

S. E. U. de Balloy, Ministre de France en 
Perse, a quitté Téhéran Samedi soir, so rendant 
en congé en Europe. Son dépari laissera de 
vifs regrets lant dans lo monde persan, où les 
hautes qualités de M. du liallny sont très appré- 
ciées, que dans la colonie européenne de notre 
ville, où il est très aimé. Tout le monde fail 
des vœux pour son retour parmi nous. Pen- 
dant l'ab:ence du Ministre, Monsieur Fer- 



^ nand Souharl représentera lo gouvernement 
do la l'épub'.iqttoeii qualité de charge d'affaires 
do France pri 1 1 sou ■ de Perso. 



NOUVELLES DE L'ETRANGER. 

En Franco 11 y o eu un changement de 

ministère; M. Jules Ferry et ses collègues ayant 
donné leurs démissions M. Urisson, président 
de la chambre, a été chargé do former un 
n ou va u ministère. 

Le premier acte du nouveau cahinol a élé 
d'examiner les pourparlers qui existaient 
depuis quelque temps déjà entre la Franco et 
la Chine, et de conclure la paix avec co der- 
nier état. Avant lin du mois du Mai, loule 
les troupes chinoises se seront retirées du 
Tonkin, qui devient entièrement el définitive- 
menl une possession Française: d'autre part 
les Iroupcs Françaises so roliroront de l'ilo 
Formose ei ce gage, saisi provisoire m oui par 
la France, sera restitué ù lu Chine, 

A la dalu du 30 Mars les troupes russes 
sous les ordres du Cénéral KomorotT onl al» 
taqu' el délail les avant postas Afghans près 
Perijdèh- Los Afghans onl perdu plus do cinq 
cents hommes et se sont retirés à Mcniehek, 
tes russes so sont retirés dans les positions 
qu'il» peau paient avant le combat. Le cher 
do l'Etat major russe a déclaré qu'il n'avait 
pas eu connaissance des arrangements qui 
ont été télégraphiés le 13 Mars, pour lui Inter- 
dire d'avancer. 

Le gouvernement Anglais a demandé dos 
explications à si. l'elcrsbourg el le gouver- 
nement HU'se interrogera lo général Koinaroff 
sur ces faits, mais ptr suite des dislances, il 
est peu probable quo la réponse do ce général 
puisse être connue avant une quinzaine de 
jours. 

Le tdaily lele^raph » dil quo l'Italie occu- 
pera lo soudan. dans le cas où une partie do 
Pttttèa angUise qui s'y trouve devait le 
quitter pour se rendre ou.vlndes. 



FOUR CAUSE DE D lit 'ART 

A VENDRE D'OCCASION USE EXCELLENTE 
MACHINE K COUDRE. 

[s'adresser diitis la grande rue des euro- 
pôeaa, maison Sakolowski. 

L' Ei>jTEi-a Rbfomuu ëutisn 
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L' Echo de Perse au début, paraîtra le l" et 
le de chaque mois Nous i [■■ r i cepen- 
dant dans un avenir prochain pouvoir le irons 
former en journal hebdomadaire. L'abon- 
nement est fixé à 15 francs pat an pour la 
Perse, et a 17 francs par on pour tous les pays 
foison! partie de «l'union postale», 
Toute demande il' abonnement devro Cire ac- 
compagnée du montant ci-dessus 



Nous recevons la lettre suivante que nous 
nom empressons d insérer sans y rien changer, 

surtout qu'elle ■ in- d'une personne bien 

compétente dans le sujet qu'elle traite: 
■ Vous ne pou vez croire combien il m'est 
agréable de saluer lo naissance de • l'Écho de 
Perse > et a\ec quel plaisir je vous enverrai 
parfois quelques lignes pour lui- Nous tous, 
amis déjà anciens de la Perse, nous vous ac- 
compagnons do nos HMfllMH vœux; Nous 
habitons depuis trop longtemps l' Iran, et nous 
y avons toujours trouvé une trop bonne hospi- 
talité, pour no pas ressenlir envers elle une 
reconnaissance illimitée, et ne pus aider avec 
plaisir, à tout ce qui peut contribuer à la faire 
mieux connaître et mieux apprécier en Europe. 
Quelques gens semblent croire qu'il esi de bon 
goût et qu'il doit devenir de mode de jeier la 
pierre à la Perse, mais ceux la n ont pas com- 
pris combien la gouvernement fail d'efforts et 
do sacriûces pour profiter des lumières de 
notre époquo, et pour inettro ses peuples dans 
la voio de la civilisation el du progrès. Nuus 
qui habitons ce pays depuis Ironie ans, noua 



que personne à mi}me d'appré- 
t est, causons en donc 

i amour pour l'ait 
militaire, laissez moi vous parler un peu 
de T armée persane, que tout te monde a pu 
admirer comme moi, ces jours derniers, dons 
une circonstance spéciale. I.e 7 Avril, jour 
fixé d'obord pour les courses de chevaux, do 
bon matin une partie du la garnison de Téhéran 
prenait ses positions sur lo lorrain qui lui 
avait été assigné. Deux heures plus tard, une 
éclaircieducicl amena surlechampde courses 
S. A. I. le Prince Ministre de la guerre d'a- 
bord, el quelques instants après S. M. I. le 
Ëchabinschah. Les courses commencèrent, 
mais avant que le premier tour fut achevé, 
une pluie lorreniielle vint l'arrêter coun ol 
force [ut do remettre ces courses ù un autre 
jour. Pendant une heure on cul pu croire que 
loules les caiaracies du ciel s'étaien! ouvertes 
à lu lois, pour inonder la plaine, que la popu- 
lation curieuse avait abandonnée dans un 
grand «sauve qui pculi. La troupe pourtant 
lini bon, pas le moindre signe d'inipalicnre 
ne se produisit parmi les soldats. S. M. I. le 
Sckihiu-i'liiih retenue elle môme par la forle 
pluie, dans le pavillon, fit donner Torde aux 
soldais de renlrer au logis, et ceux ci en pro- 
filèrent pour venir d. Hier devant la loge impé- 
riale, fiers et contents, heureux d'ëlre vus par 
leur Souverain, et sans que la pluie, dont ils 
étaient trempés el qui leur fouettait le visage, 
parvini â accélérer leur inarche. Le bon ordre 
qui régnait dans le mouvement était par- 
fait, et pouvait dans cetta circonstance Cire 
mieux apprécié que jamais. 

Mentit louché de cette fière altitude des 
troupes, Sa Majesté ordonna do les faire défiler 
au pas do course, ce qui fut fait avec une 



précision relative. Quatre jours plus tard, IB 
beau temps favorisa mieux la seconde revue 
et lo d'Hlé de ia garnison ornière. Tout le 
inonde put admirer une foi, de plus la bonne 
tenue, l'ordre, l'instruction el I» discipline de 
rUOtfc Avec quelij précision s'exécutent 
tous les mouvements, avec quel Msenbia par- 
fait se moment ces masses. On remarquait 
aussi beaucoup 1' habillement, el l'équipement 
des soldais; ils sont prrfails; et sous lotis les 
rapports, il y a don* l'armée per-ano un pro- 
grès immense. Le Prince mini -ire de lo guerre 
a raison d'élre lier de l'armée; elle s e t aine* 
liorée du tout au tout, et grâce aux efforis de 
Son Altesse impériale, elle continue » faire 
joiirni'llemeiil des progrès. 

A ceux la qui pari- nt do la l'er-o BOttUM 
d' un pays ta «UeadeaM, je dirai simple m u: 
Voue/ voire l'armée, comparez là avec n> qu'elle" 
était il y à vingt ans- Noire progrès est Im- 
menso, incontestable, il frappe les yeux tes 
moins clairvoyants. 

Et qu'on ne dise pas que ce sont simple- 
ment les Iroupes en garnison a Téhéran qui 
ont progressé, il en est de mémo p;ir louic la 
Perse. N'avons nous pas vu encore l'onnée 
dernière, un bataillon venu dlspahau avec 
B. A. I, le Prince Zili Sultan. Tous, nous nous 
rappelons ces beaux hommes, bien habillés, 
bien équipés, bien ormés. et don! In disci- 
pline ne laisse rien à désirer. Ces beaux toi data 
qui portaient le casque, et qui alliraieul nos 
regards, n' étaient qu'un éekaolliloc, pris au 
hasard, dans l'armée du sud de la Perse, et les 
| er-onnes qui onl voyagé dans ces contrées, 
sont unanimes pour dire combien l'année y a 
foil dn progrès, non seulement au point de 
vue de son instruction, mais pussi ou point de 
vue de son bien être matériel. Le Prince 



N* 3. 
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Vendredi, I" Mal léSS. 



Zili Sulun fait habiller et équiper la corps 
d'armée sous ses ordres, uniquement on èioffcs 
ci en produils du pays. C'est là uno mesura 
excellente. eidonirapplir;ai>iu Jnt iilûrait d'éiro 
généralisée; ce serait pour l'industrie nationale 
un encouragement mérité et réel, et pour le 
pays une sage mesure économique 



UlftZA HASSAN. 

Les journaux de Vienne, que lo dernier 
Courrier nous a apportés, contiennent de longs 
délai]*, concernant l'arrestation d'un certain 
Mirza Hassan. 

Cet individu, accusé d'avoir Fabriqué des 
laux (Irmans de décorations, aurait, d'après 
ce que Tondit, formé une agence où, avec lo 
concours de trois complices européens, il 
trafiquait de la vente des Armons, supposés 
fal>ifit!5 pur lui. 

C'est avac une profonde indignation que 
le no uve nie ment persan a appris le commerce 
illicite et les escroqueries impulls au du Mina 
Hassan, aussi s'en il empressé d'ordonner 
uno enquête sévère et minutieuse, *ur les rails 
de l'accusation- Ou dit aussi que le gouverne- 
ment va prendre de: nouvelles mesures néces- 
saires pour empêcher qui' d;ms l' avenir do pa- 
reilles supercheries puisteui se produire avec 
des Ûrmans persans. 

— — . t-JBafTntTTS!*-*— 

FAUX BRUITS DE TESTS A IIAMADAN. 

Dès qu'une épidémie quelconque se déclare 
sur un point du lerriloire persan, immédiaie- 

FETJILLETOX DE L'ECliO DE PBBM 

du i" mai tan 



CIIIIUZ NAlffiJI 
Chapitre 1" 

(wlle). 

La ville bâtie par Ariiéchir s'appelle Firouz- 
nbad,qu'aaci..'uneni'.jiil un nommait Djuur ouGour. 
On dit que, lors de ta conquête de ta Perso par 
Alexandre le grand, celui-ci échoua dans toutes 
■es tentative- pour réduire celle vilte j>ar les armes, 
et qu'il n'y parvint qu'en détournant le cours 
d'un oauve des environs, dont la source se trouve 
dans les montagnes. Per ce moyen la ville, en- 
tourée de montagnes, se transforma blootét ou 
lac Des millier* d'hommes firent en vain loua 

n'ayant plus d' écoulement submergea toutes la 

jusqu' àj'époque d'Àrdéciiir Bahéian, qui coorut 



mcnl quelques journaux d'Europe s'em- 
pressent de déclarer que lo pcslo a fait son 
oppariiion en Perse. C'est prosque toujours 
de Constat linoplc que parient ces bnBti alar- 
mants, conlro lesquels les médaciiis, comme 
lo public, doivent se tenir on garde. Quant 
aux journaux, avant do publier do telles nou- 
velles à sensation, ils devraient bien un peu 
réfléchir à la gravité qu'il y a d'annoncer 
1" existence de la pesle; un peu plus de cir- 
conspection en pareille matière, leur éviterai! 
tout au moins la peine d'avoir a se démenlir 
eux mt>mes;Sans compter quo la propagation de 
pareils faux bruits.peut avoir pour le commerce 
surtout, des conséquences Irès considérables, 
conséquences qui peuvent se faire sentir non 
seulement on Perse, mais aussi à l'étranger. Il 
ferait doue d'intérêt général pour loul le monde 
que l'on no parla do telles maladies qu'à botl 
escient, et les médecin* d>ut l'appréciation en 
pareille matière est d' une imporiance spéciale, 
devraient éviter avec le plus grand soin de so 
prononcer sans avoir basé leur apprécialion 
sur des renseignements et doeumanls authen- 
tiques et complets- 

Le dernier courrier venu d'Europe nous 
a de nouveau apporté plusieurs journaux par- 
lant avec force détails de la soi disant peste a 
Ilamadan; nous sommes heureux de pouvoir 
affirmer qu'il n'y a rien do vrai dans celle 
lugubre nouvelle, et de relater ici exactement 
les faits qui ont donné lieu à ces faux bruils. 

Du mois de Décemlre IEH4 au mois de 
Février 1883, une affection épldémique s'est 
montrée à une vingtaine de lieues au nord de 

le projet de rebâtir la ville Uno brêeho faite dana 
la montagne Ht écouler les eaux, et les ruines do 
l'ancienne ville restèrent à sec. Ardéi-hir ordonna 
qu'une ville nouvelle, do forme circulaire, fut 
batiosur l'emplacement do l'ancienne, et qu'au 
milieu d'clle.uno colonne de dimensions gigantesques, 
supporterait un château royal. Il y fis «mener 
l'eau de la montagne, d'une distance d'unopara- 
aango. Cbeharëh est uno des dépendances de cette 
ville. 

La villa de Chapour, qu'on nommait Bécha- 
pour, a été fondée par Chapour. Dis d'Ardéchir 

Bibékan. On dit que dans l'origine elle fut fondêo 
par Tehmouras. et qu'après avoir élù détruite 
par Alexandre, elle ne fut quo reconstruite par 

Chapour. on rapporte aussi qu'il existe dans 
les montagnes de Béchapour, une grande grotte, a 
l'entrée do laquelle a été taillé dans lo roc vierge, uno 
figura do Chapour.d'uno dimension do dix arebines. 
(Chaque arehiue vaut [01 centimètres) .Duos l'inté- 
rieur do cotte grotte il existe une pièce d'eau très 

grande.dont lo profondeur jusqu'à présent n'a pu ûtre 



Ilamadan, dans (rois ou quatre villages du 
district do Serderoulh; le principal do ces 
villages ae nomme Mansuour abod, il compta 
une centaine do maisons; un autre, distant du 
premier, d'environ une lietto et demie, se 
nomme Ottdjak, il compte environ cinquante 
maisons; dans deux autres villages des envi- 
rons, également affectés, les habitants prirent 
la fuilo el se dispersèrent. La mortalité total» 
dans tous ces villages réunis, a été de Cent 
vingt. La cause de la maladie est. dit-on, l'usage 
de la viande de moulons, lesquels étaient atteints 
d'une maladie conlagfoUfS, (charbon). 

Quoiqu'on diso la Docieur Biékoulis de. 
Conslanlinoplo, dans un article publié dans le 
journal « L'union Médicali. (Taris ïl Hors) 
celle maladio n'a présenté aucun symptima de 
la pesie. Los lecteurs qui prendront connais- 
sance do cel article seront étonnés de voir un 
médecin aussi distingué que le docieur Sié- 
koulis, diagnostiquer la peste d' nprès les seula 
sympiêmes suivant gonflements noirs derrière 
les oreilles, crachements de sang, éplstaxis. 
Nous croyons que le Docteur Slékoulis aurait 
mieux fait de ne pas tant se buter de nous 
déclarer atteints do Peste, el que s'il avait 
attendu le rapport du médecin sonllalra otto- 
man envoyé sur les lieux, il ne se serait pas 
mis en contradiction avec celui-ci. En effet, ce 
dernier, M. YabtonowBki, a déclaré, II y a un 
mois environ, qu'il no s'agissait pas du tout 
de peste. 

Dès le mois do février, lo go uv ornement 
Impérial persan a envoyé tôt in liées, la 
docteur Mebem met, médecin on chef de l'hôpital 

sondée. 

On dit encore quo Kaiaro^n n'est qu'une 

dépendance do lo susdite villa, qui fut construite 
par Tehmouras. Co no Tut que dutorrpsdo Cha- 
pour qu'elle lut annoxéo il la ville de Déchapour. 

Kaieroun dépendait également do la villa de 
Chapour; eolla-ei était forméo do trois faubourgs 
distincts nommés autrefois Denst, Ahlnn ot ïîourd, 
réunis en une ville par Tohmouraa, et plus tard, 
du temps de Chapour enclavés dens 1b ville dS 
Chapour. Djérèh, Khecht. Kemare-'j, et atidodjan 
|en persan Descht-Biaii) furent cu:si des ennetoJ 
de ta ville de Chapour- Kotibendémion fut uns 
grande ville, dont l'étal était flertstanl jusqu'à 
l'époque' de Ahou-Scïd; i celte époque elle fat 
pilliée i maintes reprise», ruinée ot détruis, ou 
point do ne plus r-:i'vïr nm de rqm're pour la* nBl- 
muux sauvages et féroces, et roéoutûo comme tel. 

Lorsque l'Atabog Tchavoli conquit coi con- 
trées et mit fin ru pouvoir do Abou-Eeïd, il fit 
reconstruire la ville. Pré* do No* bondéjucn sa 
trouvait la célèbre vallée de Cliééb-Bevan, et i 
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et miltairc de Télu'ran. Ce médecin, dunt 
les capacités ne peuvent pas être mises en 
dùulo. a visité attentivement les localilés nl- 
leintcs, el d'après son rapport 1res détaillé, i|ui 
! lu ces jours-ci du conseil do santé de 
Téhéran, on peul être complètement assuré 
que l'épidémie des trois on qQMM villages 
oinmts dos environs de Bamtdto, n'est 
millcmcni lu peste, mois bien une aitection 
lyphiqne grave, probablement le typhus 
do Hildehranl 

au> sommes heureux d'ajouter encore que 
deptrll lin février, don* mut lo district prérilé, 
\ a plus eu aucun nouveau cas, et que 
létal sanitaire non seulement de la province 
de llamndan mais de la l'erse entière, no laisse 
rien à IWm el osi excellent 



LÉGATION D'ALLEMAGNE. 

L' Allemagne qui depuis, quelques moi* cal 
représentée à la Cour do IVrse par une mission 
exlraord inaire spéciale, vlunt de convenir sa 
repré-enlalion parmi nous en légation per- 
manente. 

En conséquence, S. E. le Minisire d'Alle- 
magne a demande une audience de S- M. I lo 
Srlialiinsehali, pour Lui remettre les Hrtlrti 
par lesquelles P. M, l'Empereur d'Allemagne 
annonce Sa décision à Sa Majesté le Schah, el 
accrédite d-aniiivcmeul S. de Hr.iunsclmeig 
en qualité d'Envoyé extraordinaire el Slinisire 
pttplpolenliairc d" Allemagne en Perse. 

L'Audience fut Ihéo pour Mardi 28 Avril. 



Ce jour là, la Ministre Allemand et son 
personnel, accompagnés d" un Mailrc de sM- 
munie*. M MOOftff d un cnrlégo d'honneur, 
arrivaient au Ministère des Ml.iircs Etratigèroâ 
peu après midi. 

Reçu par E. le Minière des Affaires 
Etrangères, le grand Maitru des Cérémonies, 
et quelques fonctionnaires de ces deux ilépnr- 
leiuoiits, M. Itraiinselineig et le pertonnei de 
sa légation, prirent quelques iusiauh de repos 
au Ministère ipfèl quoi il- (urenl conduits 
proeessionnelleiiieni jusqu'en présence de 
S. M. I. qui 10 trouvait dans In partie du 
pahda nommée «Amaràt-i-nuliston», où s. e. 

10 Slini.-lre des Affaires Etrangères avait pré- 
cédé le Ministre Allemand de quelques mi' 

hum. 

Le. Ministre d'Allemagne l'Hun approche 
de Sa Majesté, en Lui pré-omanl les lettres 
Impériales, prononça le discours suivant: 

strei 

iSa U.pjesl ' l'Empereur d'Allemagne, dési- 
reux de donner un nouveau gage des senii- 
monls de haulo estime cl d'nmilié sincère dont 

11 est animé envers Vuire Majesté Impériale, 
s'est pliï d'Investir d'un caractère permanent, 
la mission jusqu'à prêtent extraordinaire, de 
laquelle 11 avait daigné me charger à la cour 
de Votre UnJMfc .l'ai donc l'honneur do dé- 
po er cuire les moins de Votre Majesté Impé- 
riale les lellre- par lesquelles Sa Majesté mon 
Auguste Mailrc m'aeciédite auprès d'Ello, 
en quaiil '- d'envn;é cUranrdinnirc el ministre 
plénipnleiillairo. 

Dansée moment solennel, j'ose réitérer ii 



Votre Majesté Impériale ics .xpre-sUms de 
la profonde el re-peclueuse reconnai-sanec 
que je ressens pour toutes les marques 
de haute bienveillance dont Votre Majesté a 
daigné me combler. Je nie permets d'ajouter 
la prière 1res respectueuse, que Votre Majesté 
xcuîlle. à l'avenir aussi, m' honorer do Sa haute 
eoafiMCe. Aidé par le bienveillant el puissant 
appui du Haut Cuuverilement de Votre Majesté, 
j'ai lo ferme espoir d'atteindre le but de nia 
mission, qui consiste I cultiver el à resserrer 



d'Allemagne el do i'er.-o.i 
s fut immédiatement répété en 
ï, Sanié dovvleh; premier Cham- 
c de Sa Majesté, lequel traduisit 
îrês en ces lermes, la réponse 
duo lit nu discours du Ministre: 
icliaulé de voir se transformer» 



MM tempo-» 
reEicelleuce» 



» davantage; J'attache â celle bonne amitié i 

■ le plus haut prix, el je rera*rcie 1res sin-i 
. écrément Sa Majesté l'Empereur, pour loi 
"témoignage nouveau qu'il vient do m'en» 

• donner. Je suis heureux aussi que c'est» 

• Voire Excellence, que j'csiiiuo el dont j'ai» 

• pu apprécier les nobles qualités, qui a été ■ 
«appelée à représenter Sa Majesté 1" Empereur» 
«à Ma Cour, on qualité de Son Envoyé extra-» 

■ ordinaire ci Ministre plénipotentiaire. » 



islanre d'une parasnnge. la forteresse htnnihe- 
roi» Keyons cl Païsihdudiens mal ■'■pule- 
it gt 1 si, in d'eiilri'lenii convenablement cilio 



dwd ou Arrailjun est la dernière des <inq 
les villes du Fars, signalées plus but. Ella 
par Culunl llls nV Fironi et père 
Elle fut llurissaiile jusqu'au déclin 
royauté en Fars. C"tto ville était cniourée 
loueurs forteresses importantes donl voici 
oins Tcnbonr. Di-i-Uolab. Fcrumera. Mehre- 
Zeidnb. Ab-chiriiie. Devrab. Toutes ces for- 
IM dépendaient d'Arradjon. 



CMAl'ITRB II. 
Silu.ilion favorisée et hon climat de Êchiroz. 
Eau de noknabad. 

D'après ions t.'s nni-ii'ns historiens l'omplaco- 
înnnl sur lequel a élé construit Chlrai était jadis 
un terrain inculte et accidenlé. Le temple de 
Suleyman [ Salomon ) élevé en cet endroi'. y 



i des sciences divines el dM cérémonies reh- t 
» gleuscs, de théologiens el d' inspirés de Dieu, s 
id faut 0H lu y l'onslruis 's uns ville. » Maho- 
met llls du Yuussouf. en rôve Ira^a une circon- 
rérence, dans la mesure qui lui clait indiquée el 
ao réveilla. 

Dès b lendemain, il se mfi en route pour 
■lier d'Uttkbn o l'eudiuit qu'il ovail vu en 



U silualion de Chiraz est la ]dos belle du 
monde, et ressi inh]'.' îi un parudis; ses bazars sont 
larges, et ses environs très allruyanls; pendant 
les quatre saisons, ses vergers cl ses jardins sont 
plus agréables que ceui de Soghdèh Samar- 
khandi. (I) 

(A suivra) 

|1j Endroil près >!■.■ Sininrïanile. r nomnié pour 
ses Inauiéa natUR'lles; c'est une di-s quatre loca- 
lité, oii les Arabes placent le paradis lor»£Blre. 
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KingL'o ner^aiie [ nr 1'Augusio Monarque, eurenl 
êlé tiaduilc. i-n français par S F. Su nié- 7 
donlêli. Sa Jlajc-k s'informa de la santé de 
S 11, I Empereur Guillaume et de la famille 
Impériale, cl adressa ensuite encnie quelque:. 



l'.rugact 



de premier técrelairc de la làgalion. 

ApK-i que S. M. eu! eu quelques moU ai- 
mable» pour mot, l'audience lut terminât, et 
le Ministre Allemand avec sa mite. rendit 
de reelief au ministère des Affaires Etrangères 
pour y ihiro une visite officielle i s. K. Kmut- 
ul-Moulli , Miuislro des Affaires Elrangêros et 
du là (ut reconduit avec le même cérémonial 
qui avflii été observé loi> de tilt arrivée 



A NOS LECTEURS. 

Taule penonne qui continuera ù recevoir 
le journal au delà du n- I, fera considérée 
comme abonnée ïi ■ l'Eclio de Perse t. et ins- 
erilo comme lello dans nos registres. 

Les personnes aux quelles on envoie le jour- 
nal, et qui n'auraient pjU i' intention de s'y 
abonner, sont donc priées do nous renvoyer 
le prochain numéro. 



XOl'VELLES LOCALES, 



SU I 



i-iMh ,] 



au dit lieutenant Colonel BtDltD, un magni- 
fii|ue sabre d'honneur, comme I émoi g nage 
do sa haute bienveillance cl de «a satisfaction 
Impériale. 

Reçu en audience priv.'e, le 1.1. Colonel 
smllh n eu l'honneur d'exprimer ;es romer- 
cl monts ù Sa Majesté. 

11 y n déjà plus de quinze jour- que celle 
récompense si justement méritée, a été remi-c. 
ol certes noa lecteurs de Téhéran en ont d.''ja 
eut) naissance. Mais les hautes et remarquables 
qualités gui distinguent 11. Smllh. lut OBI 
valu du nombreux amis, non ïeuleiiiciil parmi 
nom, Bill aussi à l'étranger, cl ces derniers 



ni potll être pas encore appris celle bonne 
ivelle. cl Botte sauront gré du leur en Caire 
I leur procurant iIm| le plaisir de se ré- 
iraver. nou-, de la haute distinction dont 
I. Colonel Stnilh v-eu il'ilre l'objet. 

Hier soir il y snll Aftt« a l'tnbmtdê 



chargé d affaires de Turquie amit réuni 
able ouire loi chef» du Corps diploma- 
cl plusieurs dame*. S. K. lo UiuUtrc des 
:i Etrangères, plusieurs lUm Ministres 
is et haut* dignitaire- de la Cour, ainsi 
i membre» ta fltlflWmoVt) ta l'erse à 
iniinopla qui accompagnent s. E. Moïne- 



NOUVELLIÎS DE V ETRANGER. 

M- Cladilono a déclaré à la cUaudiro des 
communes qu'il n reçu du Oéjténl l.umsdcn 
un léiégrammo qui e.-l eu conlrndiclion avec 
la version donnée par le Général Konjaroû* 
relaiivenienl a l'alfairo de Penjdêh' 

Le Général Lumsdcn annonce que M. Ste- 
phen est en rouie pour Londres poriour do 
Caries et de documents détaillas cntieernanl 
Penjdeh. 

Sur la propo-Ulon de Sf Clad-lnne. la 



livre 



ilngs 



pour des préparatifs apttliui en vue de* d»en- 
tualu -de guerre, l.e g.iui- ornement anglais se 
croit forcé de faire bomieur nui engagements 
qu il i contracte- mm VêtÊft pTAh^maten. 

Au Soudan le gouvernement anglaisa don 
né ordre de suspendre la construction du 
chemin de fer onlrc Sukfan cl llcrhcr; eousé- 
queiumcnl celui-ci ne aera provh 

Une parlio de; lorcoi britannique! au Soudan 
tera roliréo et e\pédK'0 i>u\ Indes ou ailleurs 
Le Général Wolscley se rend ù suakim pour 
y itUd er les. mesures néemalnM pour le retrait 
de troupes et pour lo ma in lion des points 
occupé-, par l'arm e angl.d.e. 

La contingent de la nouvelle galle du Sud 
qui M actuellement au BOUdad a offcM Wj 
service- rour ks lotef; Celle iffre a élé ac- 



ceptée. 

I.a guerre est considérée comme très pro- 
bable el presqu' inévitable. 

rependanl d'après le «Time» • legouierne- 
menl Anglais aurait propose à la Russie de 
Ijire une enquête concernai» l'affaire de Penj- 

d'-b. et accepterait de ■' entendre dan- leiens 
ru im relaiivenienl i la délimitation de la fron- 
lièrfli au cas ou la llu-sie dinneraii par un 
traité l'a'ourance formelle que dan; aucune 
circonstance h sous aucun prétexta elle ne 
chercherai! à s'emparer de llérat 

Les Puissances ont engagé la Turquie a 
observer la neutralité en cas de guerre entre 

I Angleterre et la Russie. La Turquie s'occupe 
aelivement à tortiller -e»d> lensesde Dardanellea 

ei de Tbvrapïa. 



HEUNIl'iliES NOUVELLES. 

Au moment de muitre sons presse, nou* 
apprenons que Mirza Hassan vient de télé- 
graphier à Téhéran, pour annoncer qu'il a été 
mis en liberté. 
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CONDITIONS D ' ABONNEMENT 

eott HO Li pt'nU B'a M Le raix t 

B'mr « TtDERjtn EST DE 15 Mm rOCPl LES Mil 

ÊTltASGEHS LE PORT EX KUi A CoNSUXTlXOPLE LES ABCN- 

mmi seuo vt HÇM M hl-beait H MClJfU • Teildjcm.ih- 

BUtniï ». 



1. Ecbo de i me m «lut. («naluo 1» i"tt 
ie ia du i btq.ua nuis Nom e-perons repeu- 
daol tlont mi ineiiir procbtli pouvoir le irons 
former en journal hebdomadaire . l.'nbon- 
ueuicnl est fixé à 15 francs pif an pour la 
Perse, «l à H francs par an POUT I0M le* P«ï' s 
faisant partie de d'Hilton postalui). 
Tout* demande d* ibeflnQirifCl devra flirt «c- 
eoBpeCBée du moula m ri-dessus 

COHHEaQS EN 1-F.nsE. 
— II— 



La Perse est riche eu produits de (OH! 
genre*, iluiil quelques un* s'exporionl e» 
rurope, Dila dont la plupart N consomment 

ohm lu nn mémo. Cm produits, «HUtiluent 
la lUihomn nationale, mériten! une élude spé- 
ciale qui pcrmelira à DM loeieurs de l'étranger 
de se rendre un COOBtC plus exact do notre 
situation économique, en Umt eo&wIM les 
ressources que nous possédons en nous 

kl comme partout eu Orlonl, les produits 
naturels sont peu exploit 1 ; . peu cobduî M pe* 
♦Uldtt*; cependant ce qu'oit eu sait NSI nmir 
asiurerqu il existe des gisements considérable; 
6e cuivre, de plomli argonliiere, Je fer. d'orse- 
nlt, do souTre, de coball, d'antimoine, de 
n;inlitc, olc. etc. Ces richesses enfouies dans le 
su), n'alMidcul quo les bras M les capitaux, 
pour devenir une source puissaule de bien être 
ut do fortune publique- Us charbons de terre, 
c|ui dans la plupart des pays d'Europe sont 
dm&QI BM des cau:es de rtchei-o pour les 



nations qui en possèdent, sonl très obondanls 
en Perse, ol leur exploitation serait Irès facile, 
car de larges rouelles s'en Irouvenl presqu'à 
(lourde terre. Il eu existe do grands gisemenis 
partout en Perse, mais les plus connus sonl 
ceux des environs de ':asbine el de l.alir. 
parecqu'ou eu a commencé depuis quelque) 
années PeipkittaUon pour la aonsotnmaUoa 
do Téliériin, tiiinii|uo défectueusement expl.u- 
Uei et malgré lo pris très clier auquel se 
vendent les eliarbons, on peut dès à présent 
estimer que ces mines nous fournissent annu- 
elle.-nenl environ Ironie mille Kharvars de char- 
bon; la ronsommolion en augrnenterail vite, 
dans de ennuies proportions, sj les r rix Je 
revieni n'en élaicnl pas si élevés. 

Le soufre se trouve eu grande quantité eu 
divers endroits. 

liant de l' évapora Un des sources, sont nom- 
breux, et en ru trouve do loutes couleurs, vert, 
rose, blanc, noir clc. elir. Emplois dans 
l'architecture ces inarbres pourraient produire 
des cffels admirables ol de loule richesse. 
Seulome-m l'eiploiuion régulière des carrières 
n'cxisio pas. et l'emploi du marbre dans la 
construction ne se généralisera il que s'il était 
fueilo do s' en procurer eu lous temps ol I des 
prix raisonnables, iloux cliosos difficiles 
aujoLirdhui par suite du manque de bonnes 
routes carrossables depuis les carrières 
jusqu'aux villes, permettant le transport de 
gros Uocs. 

I* nautile et le bitume abondent par loule 
la Perso, mais on prérérn faire venir da Uakou 
celte richesse industrielle qui coûterait si peu, 
prise chez DOUI, On nous récente quo dans le 
sud de la IVrso, il eu existe des nappes sou- 
terraines si richos.que de certaines moula y nés. 



il sV'Coulu des ruisseaux de naphlo pur. 

Le sel pourrait élre une autre source de 
riches bénéliees; les déserts salés, les lacsel 
les sources sont d'une abondance inépuisable, 
sans compter les sels du radies, quo DMU 
possédons, en qiianluYs incalculables. Avec de 
bonnes voies de communications, il serait 
possible de faire une exportation grandiose do 
ce produit, donl nos voisins manquent, el 
qu'ils achètent à des prix si rénuméralcurs. 

Comme on le voit par celle courte notice, 
la richesse minéralogique en l'erse est im- 
mense; elle peut devenir la source do la fortuno 
publique. Nous sommes dans une ère do ré- 
génération, et les inovations do tous genres, 
surlouL dans un pays comme celui-ci, coûtent 
des sommes colossales, souvent ililllciles 
d'équilibrer aseo les ressources ordinaires. 
Le jour où lo gouvcniiuiicnl le voudra, Il trou- 
vera dans ses mines des sources intarissables 
iîe richesse el de prospéril'. 



Le sol de la Perso esl des plus preduciif. 
malgré que l'art de la culluro modone et les 
perfuctioiiiiements des machine) aurin les soi t 
inconnus do nos cnbivaleurs. La séobertMa 
du climat et la rareté des pluies sont nul y ni 
île dilllcullés conlro lesquelles nos cam- 
pognardsoett lutter, et il faul bien le rceou- 
nailre. ils lultenl conlro ce manque de pluies, 
avec un vrai succès, par les iravaux il'irriga- 
lion auxquels il se livrenl pondant louto 
l'année. Eu beaucoup d' endroits les bras 
monqueot, par suite de l*i:nmensii l ilu lerri- 
lolr* lebdivement à la population, el bien des 
terres qui pourraient produire restent ii l'élut 



imite. 
Malgré 
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N« 4 



Écho ik> Ptne 



Vendredi, il Mai i ess . 



I* n grii; ul lu re l'irûiluii non roulement suOisom- 
moui pour la consommation iht paya, mois 
encore ollo permet une exportmtton «littv»* 
ineni considérable de certain s de se* produits. 

En effet la Perse exporte aux Indes, au 
Caucase, à Bagdad el mémo en Europe du 
froment, du ri/., des fruits MM, des tabacs, 
de l'opium, du colon, de In sésame Me. 

En I8S1 aux porte* de Pari*. ùNcuillysiir 
Seine, il se \ondail du froment venant de Nuit- 
chir fli du Sud de la Perse, el dont le prix 
éloit moins cher que celui des Liés de mémo 
qualité provenu ni do France. 

Presque choque aimée, des navires chargent 
don* le golfe Per.-ique des blés persans. <|ui 
se vendent ensuite eu Angleterre H ailleurs. 

I.e sol de lo Perse esl tel, que tout y Croit 
avec une faeililé étonnante, pourvu qu'il y ail 
de l'eau. Chez nous l'eau représente de l'or 
aussi seraii il bon de prendre des mesures 
pour la réunir on plu ; grande abondance, pour 
l'économiser, pour h distribuer avec moins 
de perte, cl pour eu lircr le p*rti le plus IY1D- 
lageu* possible. Quelques encourageuienls û 
l'agriculture, el surtout l' Introduction dus 
méthodes modernes .augmenteraient très facile- 
ment la production dans des proportions con- 
sidérables, cl si des voies de communications 
faciles permettaient à ces produits d'être 
transportés économiquement jusqu'à un port 
do mer, nous poumons Lien vile avoir une 
exportation des plus importâmes. La Perso 
pourrait devenir pour les pnys voisins, ce 
qu'est le Panât Hongrois pour l'Europe, un 
grenier d'abondante. 



Kos population? agricoles >ont sobres et 
économes; si l'exporta lion des produits de 
l'agriculture atteignit) lo chiffre impor- 
tait qu'elle peut el qu'elledeirail ■'dteifldre, 
lo fortune puLlique de la Perse augmenterait 
rapltoneni, cl le pays rossenlirail Lien vite les 
heureux effets de celle exportation. 

Les forèls du Ma/cndéran et du Cuilan seul 
une outre source abondante de richesse. Les 
bols propres à In construction de mu ires s'y 
trouvent eu quantité; les buis en sont renom- 
més: l'érable, le noyer, le poirier el l'if s'y 
trouvent en très grande abondance. Tous ees 
bois pourraient devenir l'objet d'un commerce 
i ni-' ressaut et 1res lucratif, mais pour cela il 
faudrait une evploitalinii régulière des forèls. 
el il faudrait surtout avoir soin de remplacer 
les coupes par de nouvelle.' plantations el des 
semis, comme dure-le une lui spéciale ordonne 
de le [aire, afin de ne pas dépeupler les 
forêts. 

I.a rareté du Lois sur les confins de la 
Ca-prnno fait des forêts du Guilan M du Ma- 
zendéran de véritables trésors, sans compter 
que leurs lins bois dW-nistorie peuvent trouver 
nu débouché partout eu Europe. 

(A suivre) 

Nownorjzs 



FEUILLETON DE L' ECHU DE PBBfil 



Chapitre ! 
(suite). 

La douceur do li brise du Nord, qui se fiiil 
senlir, toule embaumé, du coté do MosseUt. 
(l'oratoire) est uu dos charmes de celte ville; lo 
climat y est doux el tempéré; I'cju de Roknabad 
est agréable, puro cl soluliro. 

Huhomet, (ils du Youssouf. fondateur do Clilrai, 
ûlall le frire do Hedjadj. te dernier était LjvbUr 
■lu -ii il I ,\ ! M ■ Ois de M Après la 

mort d'Abdel Itélèk. H.ibaJj lu! nommé gouvor- 
uour géuiral do ses province», et nomma «on 
Iréi Mahomet, su gouvernement du Pars; c'vOt 
alors quo celui-ci fonda Chirai, dons les circons- 
louces relatées plus liaut. Tant en longueur'quYn 
largeur, Cuirai avait mille pas dl plus qu' Ispahan. 



dî lté rente s modiiieatinus qui (urciil successive- 
ment apportées quant à la date de sa célébra- 
lion, il nous rosle à diro quelques mois 
concernant la manière dont se célébrait celle 

fite. 

il faut observer ici que chez les anciens 
Perses, les mois portaient un nom particulier, 
pris de certains nii£c- qui selon lesernyances 
de l'époque, excrçatetil une influence sur 
toutes les actions du genre humain, suivant 
les périodes confiées ù leurs soins par Dieu 
lui même. 

Disons aussi que d'après tes plus anciennes 
légendes, Djemschul lit son enlrée à Islokhro 
(l'ancienne Persépulis) à l'équinoxc du prin- 
lemps. c'esl à dire au premier mois de l'année; 
ei; mois perlait le nom de Azcr ou Ader. nom 
qui se traduit par feu, cl qu'on employait pour 
désigner l' ange qui préside à cet élément, que 
lo mémo Djemschld avait découvert. Mais 
lorsque Malck Shab Djelal Eddine réforma le 

Ecrverdin, qui élail relui do l'ange irésc-rier 
du paradis, loque-] aiail spécialement sous sa 
gardo les aines des solnts, et lu tête do 
Nuivrouzc ou premier jour de l'an se fëiail dés 
le premb r jour de ce mois, mais le dix neuvi- 
ème jour du mois était considéré comme plus 
particulièrement consacré à l'auge susdit, aussi 
le célébrait ou avec une pompe toule spéciale. 

Ce jour la un jeune bomme de jolie figure 
Lion fraiebo, représentant 1'anm'o nouvelle, 
cuirait sans cérémonie dans la chomLre à 
coucher du roi, dès que le soleil se montrait 
ù l'horizon Quand le roi l'aporcevoit. qui es- 



l.»m|>s d'Eiï'.'d-ed-Dun 



Celle uouvcllu ville, qui fut nommée Cuerdé 
'euua Khosrow (I) avait un baxar dans son centre, 

,o irésor royal prolevait do cotte ïlllo nouvello 
-, impôt annuel de seize mille dinars. Plus lard 
ependant elle fut ras. 1 ;) et convertie en simpla 
liamp pour la culture; l'emplacement sur lequel 
lie s'élevait s'appelle actuellement Bazar Emir. 

LorqueAnoUSdiirv ui-l . -ju-t ■ tvpirtu les impots 
le toutes ses provinces. Il fixa la conlribuliou 
lu Fars A Trente six mille dirhems suil trois 
aille dinars. Mohameil, fils de Youssouf, fondateur 
le Durai, payait ou Uialire, pour loule la pro- 
iuee du Fars, un tapit annuel de trente mille 
lirhems; plus la ni llaioMii-iil-llacliid recevait do 
e pays annuellement Soixante mille dlrhoms. 

Après les giii-rre» «-h < r. • Mamoun et Molinmed- 

(I) Fenna Kbosrow est un des surnoms d'Exzed 
cl Dowlèli, el Guenl signifie nffln donc villa 
instruite PU Fenna Khoirow. 



N" 1 



Ml lui demandait il. i>'où vicns-tu ci où ns- 
lu? tju'apporlos-lu? 

El le jeune liommo répondait tJc suis 
l' heureux, le boni; c'est Diou qui m'a onvoyé 



•nuée nouvelle » 
toi un grand platea 
froment ei tepl épi 
un morceau de suer 



ici; l'apporte avec moi 

Alors il présentait a 
contenant -'.pi épis di 
d'orge, de? pois, du (fa 
et deux pièces d'or. 

Apres cela le roi recevait les grandi per- 
sonnages du royaume el prennni un pain, il 
en mangeai! un morceau el distribuai! un 
morceau à chaque personne présenle en disant: 
«C'est aujourdhui lo nouveau jour, du nouveau 
mois, de la nouvelle année. 11 est donc à pro- 
pos de renouveller ce que produit le temps. ■ 
Apres ces paroles il distribuait des cadeaux et 
des robes d'honneur aux grands du royaume. 

Des les temps les plus recul' s, au premier 
jour de la MM le roi recevait les vœux des 
paysans ol de la foule: Il s'occupait tout spé- 
cialement pendant loulo la journée des moyens 
propres à améliorer le sort du peuple ol des 
agriculteurs; il y avait des grands repas pu- 
blics. cl la plus grande hospitalité était pratique e 
envers tous el par tous. 

D'après le i Kerhang DJehangniry > et diffé- 
rents autres auteurs, en ce jour là. les rois de 
l'erse descendaient de leur troue, s'assoyaient 
sur un lapis, causaient avec les agriculteur, 
dunl les chefs dînaient avec le roi, lequel les 
comblait de bonnes paroles el de bienveil- 
lance. 

Lo second Jour le roi recevait plus spécia- 
lement los savants el surtout les astrologues; 

Auiim, lesquell.-* a nenérenl M.unoun sur le irùnc. 
|H khalifes ce na M tp fixa «I total des imputa 
du Vues, du (u-rman et duTOmman, a la soiumo 
de lieux millions et Iroia cent mille dinars. Celte 
ordonnance fut édictée en l'an deux cent de 

me* 

On dit encore qu'au temps d'El Mooglilédir le 
total des imp.'as du l'ars, de Kermnn el il (Jiu- 



il y avait ensuite des jour- spéciaux destinés 
à rocovoirlos préires, les Conseillers de l'Etat, 
las princes du sang, les enfants, les femmes, 
etc. etc. il y avait aussi un jour spécialement 
destiné au roi lui même, jour où le souverain 
recevait les cadeaux que ses sujets s'empres- 
saient de lui faire 

Toutes les rêceplions se faisaient dans la 
matinée, el lo roi passait une partie du reste 
de la journée à partager les amiisomcnts du 

peuple. Ces amuse: ils consistaient en luttes, 

en danses, en feux de joie, cl en evhibi lions 
d'animaux, en visites rendues cl reçues, en 
iliners eic. etc. 

Les lunes ont de tous temps eu beaucoup 
d'attraits pour les persans; en général tous 
les anciens peuples guerriers ont conservé un 
goût prononcé pour ce génie d'amusement, 
qui leur rappelle les temps primitifs, l' origine 
de la guerre. Ces luttes signalées dans les 
temps les plusreculés comme un divortljMniWt 
de Nowrouzc, se pratiquent encore de nos 
jours, dans la mémo occasion. Les danses à 
l'occasion du Nûtrrouie sont une ancienne 
coutume des mages, qui à celte .'poque de 
l'année plaçaient sur les points les plus élevés 
de leurs tours et ilemcuresdoiiuels recherchés, 
ceux ci, suivant leurs croyances, devaient servir 
à régaler leurs héros niorls, tandis qn' au bas 
da ces lours les prêtres refilaient des prières 
pour le repos des mannes de ces héros, et 
accompagnaient ces prières de mouvements el 
Contorsions qui de nos jours sont devenus des 
danses où l'on recbercherail en vain un mou- 
vement religieux Le salaire que l'on payait 

1 & l'époque do Kérim pfftltll U élail tond*- dans 
ne situation Jus plus nii= r.il.l.s Su us donnerons 
n lieu et place les détails do ces événements. 



pour [es prière- susdit.- .ij'j.rUt ■ Ivltremlj.. 
c'est à dire «fatigue dupie.Ud'uu l'on rceonu:.it 
clairement que la Ain» eu fui mil le prin- 
cipal objel. Les fctu de Joie do nos 
ancèlres sonl rappeW de nos jours par les 
feux d ariillcoailosei-hiliiiiomi d'animaux mil 
rappelées par nos Martes de ihcw.ux. Htu 
rompler que ces jour- I i nu voit aussi pro- 
mener le lion et l'é éji'i. it appartenant au roi; 
les visites rendues et rtcttW ont encore Heu 
do nos jours; los repai publics cl le,* diners 
sont rappel 't par lesb . b.irn ni .1 lucotirj que 
l'on irouvo en cm Jean le Wt dans ioutes 
les maisons, et ousn !. . repus chcï lo roi 
sonl rappel, s par les rbeUMIfl lierbel' que 
l'on offre pendnul l.i ..i. moine du Sciant 
aux assistants: enlln <':■ btrniart nprtMDtMl 
eux mëmci dans cet'c ■ .u mie le peup|.:qui 
veliail présenter ses bu . u i^os au souverain, 
lesquels lioiiitiisges m i - j r'uvv- de Bot jdur» 
par la voix du poète de i . C un ; o) tout comuw 
dans l'antiquité ce jour 11, II- rùi oasis »ut m 
trime en Sel. un publie,;., rie .1.' l'agriculture, dos 
osp 'rancoj quêtant naiiralo.t pluies mi lo beau 
temps, de V eiot des rec lie , et s' informe aussi 
tout spécialement du Mon Htt dn peuple el 
de l'abondance des .1 i M, 

Au S'onraine, lejïbob, encore de nosjuurs. 
distribue ieiiSbiUli du robe d'honneur, aux 
grands de IT.iupire. . , .il nombreux 
cadeaux; les petites r, nrislei neuves qui se 
dislribuenl co jour là, m&at au Selam, rap- 
pellent les radeaux nu potl| le. et ont pour but 
d.i inarquurquo lu souverain o.-t le dispen Ktetlf 
des biens de son rayaume- 
I* suivre) 

lui, le rejai firent dam I - ■! s.-rt de llewljid-l- 
Siil.'iman. La piqmliiti'in .1 ; s ,- .mi .'u.uulj.; i 
lui, ClioJianrl. -i conalru; .: ■ . i ■■ furWresso qui prit 
■on nom, ol qui fut Binqui'e d- p'.utfcurs tours, (î) 



incombaient au F, 
Vers la fin de 
Ahuii Mansonr, (Il 
père, lout le pays 
plète; les troubles 
lion. Un grand m 
nèrent leurs bien 
cnliers, ayant été 
devinrent la prop 
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NOUVBLI.ES DES PROVINCES 

On écrit de Yezd. 

Depuis quelques années que lo gouverne- 
meni do noire province a été confié aux soins 
de S' A. lo Princo Zil-I-Sullan, il y a une grande 
amélioration dans noire situation. 

Jadis nous manquions souvent do blé, et 
relativement il était toujours chor; depuis que 
nous relevons do l'administration de S. A., lo 
Prince a fait prendre toutes les mesures néces- 
saires pour que le Fars et Ispahan alimentent 
convenable ment nos marchés, de sorte que 
la population trouve toujours en abondance le 
blé nécessaire ù sa consommation, ce qui en 
a aussi fait baisser le prix. 

L' opium, comme vous le savez est lo princi- 
pal produit agricol de notre province, mais sa 
culture était un peu délaissée. Depuis les en- 
couragement que le Prince gouverneur Géné- 
ral a donné à nos cultivateurs, la production 
de l'opium a beaucoup augmenté, etosl deve- 
nue une causa do Lien être pour nos popu- 
lations. 

S.A.I. Zil-i-sultan avait délégué ici Ibrahim 
Khalil Khan comme sous gouverneur, pondant 
qu'il a habiié parmi noua ce fonctionmiire a 
beaucoup fait pour l' amélioration do la situa- 
tion dans la province, cl pour la prospérité do 
ses habitant il vient d'Ctrc relevé de ses 
fonctions, cl laisse parmi nous do sincères 
regrets. 

Hirza Iteza Khan li> nan-ui-Moulk remplace 
Ibrahim Khalil Khan comme sous gouverneur 
de la province de Yezd. si celui-ci continue à 
marcher dans la voie suivie depuis quelques 
années par son prédécesseur, nul doute que 
de jour en jour la prospérité publique s'affer- 
mira de plus en puis.) 



On écrit do lirmonshali 

Ces jours derniers une tourmente a passé 
sur notre ville cl ses environs. La grêle a 
tombé drûo, et en abondance tella que. de 
mémoire d' homme, on ne so souvient pas avoir 
vu chose pareille. Los grêlons de l' épaisseur 
d'un œufde poule tombaient avec uns violence 
extraordinaire, et on eu trouvai! de beaucoup 
plus gros. Les campagnes ont beaucoup souf- 
fert. Parmi le bétail qui se trouvait dans les 
champs ou pâturages il y a eu beaucoup de 
hétes tuées, liuéralcmenl assommées ou lapi- 
dées par la grèlç- 



NOUVELLES LOCALES. 

6. M L le Shah qui se trouve depuis quelques 
jours à Son château d'Echrel Ahad est venu 
passer la journée d' hier en ville. 

Dans ['après midi Sa Majesté Impériale a 
reçu en audience do Congé S. B. M r ,le Baron 
de Kosjek, ministre d'Autriche Hongrie, qui 
va quitter Téhéran ces jours ci pour aller 
passer quelques mois dans sa patrie 

Lo me"me jour Sa Majesté le Shahinshah n 
également reçu en audience de congé S. H. M'. 
Benjamin, Minisire d'Amérique, qui, lui aussi 
va nous quitter ces jours ci- 

Il y a quelques jours, S. II. I. le Shah t 
reçu en audience privée M le Docteur lirugsch. 
Conseiller de la Légation d'Allemagno qui rentre 
dans son pays cl dans la vie privée. 

Le Docteur Brugsch. égypliologue très dis- 
tinguo, avait été attaché en qualité de conseil- 
ler à la mission extraordinaire Allemande, 
mais en quittant l'Allemagne provisoirement 
il n'avait eu d'autre pensée que de rendre un 
nouveau service à sa pairie et avait exprimé 
son désir de ronlrer dans sa famille le plus 
tùt possible, ei on tous les cas dés que le gou- 
vernement allemand déciderait do donner un 
carctère permanent à Sa mission en Perse. 
C'est pour faire droit ù celte demande du 
Docteur Brugsch que son gouvernement vient 
do lui permettre de rentrer dans son pays. 

M. le conseiller Brugsch avait déjà été atta- 
ché à la première mission allemande en Perse, 
il y a vingt cinq ans. Il a puhlié à celle époquo 
un ouvrage en deux volumes, très remarquable 
sur notre pays. Son départ laissera parmi nous 
de vils regrets 

S. A. le Moucnir ed Dowleli Yabia Khan 
a donné sa démission comme Ministre de la 
justice. 

S.A. le Princo Ahdul Samed Mirza, Ezz-ed- 
Donleh, frère cadel de S. M. !. le Shahinshah 
a élé nommé Ministre do justice. 

Toutes les années au printempa la colonie 
européenne de Téhéran voit une véri in hle émi- 
gration vers l'Europe, mais l'autoiimie nous 
ramène généralement la plupart de ces 
voyageurs. 

Celte année plus que jamais le v ide se fuit, 
et parmi les partants plusieurs ne reviendront 
plus. Nous avons déjà annoncé le départ de 
S. E. M', de Balloy, Ministre de France; la se- 
ns in e dernière S. E- fe Docteur Tholozan 
nous 3 également quitté, suivi à peu de jours 
d' inlervale de M, Lcmaire, chef, de musique- 



M. cl Madame Jeunerdela Légation d'An- 
gleterre vont partir pour aller habiter lo 
Mexique. M. et m"" Dickson nous quiltent 
également, y. Dickson esl nommé Ministre 
d'Angleterre à Bogota de Colombie. Enlin le 
Ministre d'Autriche et In très aimable Baronne 
de Kosjek partent en congé; c'étail une dos 
maisons les plm hospitalières et les plus agré- 
ables de Téhéran, aussi ce déport va-l-il laisser 
un grand vide dans notre société. 

Il on est de même pour lo Ministre d' Amé- 
rique et Madame Benjamin, leur départ sera 
très regretté. M Churchill esl nommé consul 
d'Angleterre à Zanzibar. El le si aimable Co- 
lonel Smith, le savant Docteur Brugsch. le 
charmant Capitaine de Brandi*, la sympathique 
lamillede Giers et tant d'autres, tous nous 
quittent. Bon voyage à vous tous; nos regrets 
et nos vœux vous accompagnent. Puissions 
nous vous revoir bientôt de nouveau parmi 
nous. 

a-JtStS 4«3***_a_- 

NOUVELLES DE L'ETRANGER. 

Lo 7 Avril les forces anglaises sous les 
ordres du Général Graham ont atlsqué les 
troupes du Mahdi. dans tes environs de Yaha- 
kool. et leur ont enlevé plus de deux mille 
bûtes do somme. 

A la chambre des communes d' Angleterre, 
lo gouvernement a communiqué sa décision 
de renoncer à l'expédition coniro Khartoum ot 
de retirer ses troupes aussil't que la crùe du 
Nil s'y prêtera. Wadycl halfa sera le point le 
plus avancé de la frontière Egyptienne vers le 
Soudan. Le chemin de fer du Nil seraachevé 
dans un but couurorcial l.'Angle erre continuera 
à occuper Suakim. jusqu'à ce que d'autres 
arrangements auront éle pris pour l'occupa- 
tion do celle pince par une puissance civilisée. 

Los nouvelles concernant la difficulté sur- 
venue onire l'Angleterre et la Russie, à propos 
do l'Afghanistan, soni toul à la paix. 

Le gouvernoinent russe représenté par M r,i 
de Siaal ot [.essors el le gouvernement Anglais 
représenté par Lords Cranvillo cl Kimborley 
so sont réunis en conférence à Londres, pour 
discuter la question de la frontière Afghane. 
Après des explications mutuelles, une enlente 
s'est établie enlre los parties, sur des base3 
qui donnent satisfaction complète tant à la 
Russie qu'à l'Angleterre. 

Bans ces conditions il ne restait qu'à con- 
Iremonder les préparatifs de guerre, et c'est ce 
qui a été fait immédiatement de part et d'autre. 
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COMMERCE EN l'EHsE. 
— III— 
industrie. 

11. existe en Perse une liberté compléta 
concernant l'ouverture d'établissements indus- 
triels; chacun a le droit d'ouvrir un alelicr. 
d'y exercer tel métier qu'il veut, d'engager doi 
ouvriers qui peuvent se soumettre i le] (ppren- 
tissage qu'ils veulent. Tous le* ateliers sont 
privés, et loul travail s'y fait manuellement- 
Mais si le mode de fabrication est 1res arri< r . 
il no faudrait pas conrlure delà quo l'industrie 
persane ne produit pas dis objets d'un travail 
remarquable; il y en a même qui ont acquis 
une renommée universelle, le* lapis, les 
shawls, les brocarts, les ormes, été., par 
exemple. C'est surtout à l'époque des Safavides 
que la fabrication de» tissus en général et 
notamment des Shaxvls, des tapis cl des tissus 
soie et or, a pris un développement considé- 
rable en Perse. Depuis celte époque, malgré 
10US les perfection ne m enls de sa fabrication et 
peut être à cause de ceux-ci. l'Europe n'est 
jamais parvenue à lutter avec ces précieux 
produits de l'Iran Si les shawls des Indes ei 
de Cachemire sotn plus souples que ceux do 
Kerman, ces derniers n'en sont pas moins très 
beaux et coûtent relalivemnl moins cher*. 
Dam ces dernière- années Kerman a fuit encore 
de très grands progrés dans ce gonro de fabri- 
cation, cl actuellement elle produit des qualités 
do Slianls dont lo prix en gros va jusqu'à 
soixante dix Tomatts- 

Les lapis se fabriquent dans différentes 
parties de la l'erse, tani au Kurdistan qu'au 
Khorassan, ù Ferrait* n, à Chirac, a Chustcr. a 
Yeid et partout; delà des qualité* très diffé- 
rentes les unes des autres. Tous cas lapis se 



fabriquent à la main. M il y en a de tellement 
fins qu'on peut parfois compter plus de deux 
cenl cinquante mille nœuds dans un méire 
carré. Le tapis persan en général, est presqu' i- 
nusable; par l'usage il gagne continuellement 
en luslre et en souplesse: la lame en est line 
ot douce au toucher, el les dessins varient à 
l'infini. Dans ce dernier quart de rttttt le* 
couleurs d'anilines avaient Ha introduites dans 
le pays; elles permetiaienl de produire des 
tons plus vifs, mais encontre elles otaiont aux 
lapis la durablité Jes couleurs, ce qui est une 
des qualités principales du lapis persan. Le 
gouvernement craignant de voir ainsi porter 
atteinte à la renommée do nos tapis, prit la 
sage mesure de prohiber l'importation îles 
anilines, clin de proléger par culte mesure la 
conservation des anciens procédé* de Iciniure 
produisant des couleurs solides. La belle durée 
des nuances, lo soyeux des laines, la solidité 
des tissus, fait que l' on trouve encore en Perse 
beauoup d'anciens lapis. Iré* recherchés et 
qui se vendent à do bons prix. 1.03 tapis sont 
fabriqués avec des Irames en 111 ou en coton, 
mais souvent aussi la trame est on bine tout 
comme lo tissu; parfois encore, pour les tapis 
très fins, employés par les riches indigènes 
comme lapis do prières, la trame est en sole, 
et alors ces petits lapis deviennent du vrai* 
objets d-.- luxe et acquièrent le reflet et le doux 
soyeux des plus beaux tissus de velours. Ils 
deviennent alors un produit mixte, tenanl du 
Shawl, du voluur et du lapis, et leur valeur 
prend des proportions qui les font sortir de la 
catégorie des produits destinés au commerce. 

I e listage eu général pour toutes les étoffes, 
est trJs avancé en Perse. Les. OlpeUea y ont 
une souplesse remarqua ble provenant de la 
llino "autant que do* pnoMM do fabrication; 



les soieries do Yead el do Kermuii. ot les loiles 
batistes du Mazendéran sont des produits pré- 
cieux, qui liendraienl un rang élevé partout 
où on les présenterait Certains ii;sits do coton 
se fabriquent aussi à Kiiehan ot a Ispahnu el 
ailleurs, il* sont très remarquables et 1res 
recherchés. 

U fabrication des armes blanches et la 
coutellerie il'lspahan sont très avancées et 
peuvent non seulement rivaliser avec les pro- 
duits similaire* xenanl de l'Europe, mais 
même pourraient emporter ta palme. Ce sont 
surtout les produits en acier damasquiné qui 
sont remarquables et pour ceux-ci Ispabait 
semble avilit conservé les secrets de l' ancienne 
fabrication. 

L' esprit d imitation est très développe chez 
l'ouvrier persan- il serait très aisé d'en citer 
de nombreuses preoress pourtant il suffira, 
croyons nous, d • n'en rappeler que deux qui 
se trouvent relatées, l'une dans l'ouvrage do 
M' Tancoigne, lequel accompagnait le Central 
Cardanne on l'erse, vers mit, et qui raconte 
avec force détails que lors de leur arrivée en 
Perse, ces Messieurs ne furent pas peu surpris 
de trouver des troupes nouvellement organi- 
sées a l'européenne par Uibas Il irai, armées 
de fusil* de munition fabriques à Tauris, sur 
mi modèle français, el dont l'imitation était 
tellement parfaite qu'il clail impossible d'j 
trouver quelque chose à redire. Nous eu trou- 
vons un second exemple cite par le Docteur 
fchlimmer, lequel étant uiidci-in dans l'armée 
persane, en 1373, lit faire ù Ispahan une Irousso 
d'instruments de Chirurgie, el ù cet effol donna 
comme modèle une trousse de tels instru- 
ments provenant d'Eurepe. Lorsque lesdeux 
troussai lui furent renvoyée, il fui impos- 
sible de recotinoitre laquelle des deux avait 
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servi de module pour fabriquer l'aulro, et vou- 




r.ûn on apporta sur de larges plateaux en bois, 


Unit restituer le mudcle à smi p r ù prie lai ro f[ul 


N0WR0U2E 


cinquante Shovvls de cachemire cl plusieurs 


l'avait prêlii au Docieur Scliliuimri', ce dernier 


— 


sacs remplis do Turquoises. Après avoir passé 


lui obligé du lui apporter les deux trousses et 


EnQn les cadeaux que l'on fait au souve- 


sous les yeux du roi, tou3 ces présents furent 


de laisser choisir cuire les deux, enr personne 


rain, ont encore lieu de nus jours, cl il en 


iminéJiaiomoni portés dans l' intérieur du 


ne put reconnaître quels étaient les instruments 


reçoit surtout lorsqu'à 1 occasion do coite. 


. palais. "' 


fabriqués en Europe et ceux laits en Perso. 


fêle, il consent à se rendre diez 1 un ou l'aulro „ 


l.o Prince Gouverneur de Kermansliah, 


Si l'on étudie avec attention certaines autres 


grand personnage, pour l' honorer d'une visite. 


rcsidant dans cette dernière ville, fil présenter 


parlics de l'industrie persane, on reconnaîtra 


Les cadeaux qui se fout au souverain, très 


son offrande par son visir- Ello consisiait on 


bien vite que ['ouvrières! imcll' peut e! que le goût 


modestes dans 1 antiquité lurent [dus iard.f Mus . 


, ..Sb.mls de cachemire.' en armes, lances, fusils, 


du beau est inné chez lui. Seulement il manque 


de luxe el augincnlérciil toujours eu valeur, 




do moyens et ne peut guère profiler des nom- 


d'après la splendeur el la richesse de la l'erse 


de mulols chargés de lapis et do feutres fins. 


breuses inventions modernes adoptées dans les 


aux dlorë rantss époques. 


Le vizir de Mohamed Kouli Miras, gouverneur 


tris et métiers en Europe. 1.' encouragement 


Dans un temps relativement rapproché de 


du Miineiidéran, offrit au nom do son mailro, 


de l'industrie privée, et l'adoption do lois 


nous, sous le règne de Felh Ali Shub, un; 


aussi des shavvls de cachent ira, des étoffas 


protectrices pour assurer le développement de 


personne de la suite du Général Cardouue, 


d'or, d' argent et do soie, des cuillères en bois 


l'industrie nationale, produiraient parmi nous 






dos résultais heureux qui permettraient à la 




nui» et mulels 


Perse, on peu d'années non seulement de s'af- 
franchir en partie du tribut qu'elle paie à 
l'étranger par son importation, mais encore 
qui lui permettrait de rivaliser bien vite ù 


offerts au souverain, par les différents grands 
personnages de la cour, et voici comment 11 
parle de celte cérémonie: 


lloussein Ali Mirza, gouverneur du Fers 




-Le sixième jour du Nowroiize, l'ambiissa- 




l'étranger avec cortnins de ses produits, en 


deur et toute la légation furent invités ù la fclu 




augmentant ainsi son exportation dons des 
proportions considérables. 

Noire industrie nationale existe et est fondée 
sur dos bases solides et sérieuses, seulement 


où les gouverneurs des provinces viennent 
offrir au roi leurs tributs volontaires ou ca- 
deaux. Celle cérémonie a lieu daus une de* 
Cours du palais; Je roi était assis près de la 


saient en magnificence tous les premiers. 
Ottlre de superbes chevaux, cl de riches étoffes, 


n'étant ni soutenue, ni encouragée, elle se 
trouve momentanément en plusieurs branches, 
débordée par les produits de l' étranger, landis 
que dans d' autres parties, elle s 1 est maintenue 






prince Mohamed Véli Mirza. gnu-erneur du 


Tomans d'argent et d'ur, (Le tomati valait ù 


Kborassan, so présenta le premier el, après 


cotte opoque un peu plus de vingt francs) soit 


à sa place d'honneur el elle a continué à ri- 
valiser même à l'étrangor avec la concurence 
dos autres paya. 




une somme équivalent à plus d'un million de 




De nos jours les cadeaux offerts ou souve- 


(A suivre] 


après quo ceux-ci eurent défilé devant le souvo- 








f grand chagrin mine votre santé, déchire votre i 
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rlche écrin de l'Orient. El malgré tous ces trésors, 


acteur, sans quo vous puisait» rien pour vous» 


LES AMOURS DE ZOMOHAUD SULTAN- 










Roman Oriental. 


les affaires do l'Etat, On le voyait, chaque jour, 
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Naissance de Zomoraud Sultan 

Vers la un du VU™"- siècle do l'Hégire, 
régnait à Delhi, un grand roi très puissant, Brave, 
juste et généreux, il était la gloire et l'amour de 


aux a&mintesÏsr' T "réf" "alTlat 
. 6 tout ce qui se passait autour de lui. Ses fa- 
voris inquiéta, ae livraient a mille conjectures 




pour découvrir la causa de co graud chagrin... 






vlche dans la salle du TrÛne, ou 11 so rendit 


son peuple. Lo monarque possédait tout ce quo 


Lorsqu'un jour, où il était pics triste encore, 




Dieu a mis à la portée tics hommes pour leur 
donner le bonheur, si toutefois, le bonheur ab- 
solu était réalisable, on en-monde. Raï Djetwn Saltan 
avait encore reçu en partage, la richesse, la beauté 
et ce don inestimable pour un souverain: la bonté. 


pieux, qui lui parla en ces termes: 


F Ermite musulman, on vit la Eoi changer tout 










! 


Ses palais regorgea ienL Je trésors et de merveilles 




dervkha lui. avait onaaigiioes. et récitant 


de toutes sortes; son harem était cité dans tout 


«malheureux que lo dernier de vos sujets, mi l 


| pr.eres tirées duiiomu et d'autres livros h turgiques. 
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ceci s'explique parle fait que lemonarqueactu- 
cl ayant établi des règles fixes pour la percep- 
lion d'impôts règuliers.u'eu exige plus d'aulres. 
Commi! on le voli piir tnui ce qui précùde, 
dans la célébration do la fêle de Nowrouzo. 
lelle qu'elle se pratique de nos jours, loulcs 
les cérémonie de l'ancien icmps sont rappel.es. 
avec un rare ensemble, el ayant extrêmement 
lien consené le cachet Ue l'antiquité. 

Il y * iraimeut quelque chose de 1res lou- 
rham. à voir ainsi un peuple conserver le 
souvenir de Mil origine et d" f on passé. Ce res- 
peel témoigné au souvenir des ancêtres et de 
leur époque, prouve en faveur du pays, de ses 
souverains el de son peuple, qui ont su con- 
server iuiacl les liens patriarcaux qui devraient 
toujours unir la royauté et le travail. 

LES MISSIONS Ml LIT VIRES EN PERSE 

De tous temps la força principale de la 
Perse tt élé sa cavalerie irréguliére. Biilourée de 
peuplades barbares qui l'en va bissa ion souvent, 
il fallait, pour les eomhallre, que la Perse se 
serve île leurs moyens d'attaque, l-a cavalerie 
irréguliére restait dans ses foyers, el s'élançait 
a la défense du pajs. dés qu'un importun 
voisin le menaçait. Celle institution exisle en- 
core do nos jours. La cavalerie Irréguliére 
persane est une arme skieuse, et au besoin, 
le gouvernement persan pourra toujours 
compter sur elle, pour lui servir d'aide et 
d'auxiliaire puissant. De nos jours le rôle do 
la cavalerie a beaucoup perdu de son impor- 
tance, par suite des énormes progrés apportés 



dans les armes à feu ; cependant lu cavalerie 
Ml et sera toujours une force redoutable, qui. 
pour la Perse, est d'autant plus nécessaire que, 
non seulement ses frontières sont habitées par 
des populations nomades, mais mémo dans 
l' intérieur du pays il y a de nombreuses tribus 
qui mènent ta vie errante, el qui font de la 
Perse un peuple à cheval. 

Le persan est bon cavalier, hardi el solide; 
il manie son cheval avec habilité et adresse, 
l es chevaux sor.t petits mais forls. dures à la 
fatigue, sobres et courageux. Habitués aux 
montagnes el aux mauvais chemins, les che- 
vaux persans fournissent des carrières, que 
les chevaux d'Europe ne pourraient guère 
accomplir. 

Cependant la cavalerie inégulière ne pouvait 
pas continuer à suffire toujours aux besoins 
du pays, et la Perse, à son tour, dut >ubir les 
influences du progrès moderne. quel'Europe. 
comme un phr.ro de civilisation, répandait 
parlent. Parmi les réformes à faire, celle qui 
s'imposait comme la plus urgente Mail la cré- 
ation d'une force régulière et di>ciplinee. 
Jusqu'au commencement de ce siècle, ai lu 
l'erse avait eu quelqu' infanterie, celle-ci 
n'avait pourtant en aucune espèce J importance, 
cl tout au plus existait eu nom, 

Abbas Mijv.ii lui le premier qui reconnu 
pour la l'er.e la nécessité d'avoir une année ré- 
gulière, organi-éo d après le système moderne. 
Ce prince, connu aussi sous le nom de Naïb- 
us-Sulianèh. était le 3'- fils de Ketli Ali shah, 
el héritier présomptif du tré-no de l'erse. Habile 
et brave a la guerre, il unissait ù un amour 



immense pour son pays, une boni' de cœur et 
une termeté de caractère à loule épreuve. Le. 
temps n'a pas efface le souvenir de ce pr nce 
si aimé, et qui promenait lu m pour le pays; 
aujourdhui son nom el son souvenir sont en- 
core vénérés et vivaces dans tous les coeurs 

Abbas Mir/a comprit que l' organisation 
d'une armée régulière ne pourrait s'effectuer 
que moyennant le concours d'hommes compé- 
tents el spéciaux, que l'Europe seule pouvait 
lui fournir. 

Les ambassades que la France el l' Anglo- 
terre envoyèrent en l'er-sj vers celle époque, 
lui fournirent 1 occasion de mettre ses pro.ets 
à exécution. En effet ces ambassades étaient 
composées d'un personnel nombreux, parmi 
lequel figuraient des officiers et soldats. 

L'une et l'aulre de ces ambassades accédèrent 
avec empressement aux désirs du prince, et 
bientôt de nombreux officiers se mirent en 
devoir de commencer l'œuvre conçue par le 
Shohzadèb persan. 

Quelques vieux soldats se rappellent encore 
de nos jours leiaetes ! iiergtques des premiers 
instructeurs, qui prolilaieul des pleins pouvoirs 
qu'ils avaient reçus, pour appliquer avec une 
rigueur impitovable. les règlements d la 
discipline Dam ces conditions les hommes 
choisis pour (Dire parti de la nouvelle troupe, 
firent des progrès rapides el en fort pou de 
temps la petite armée se présentait Lieu el ins- 
pirait loul espoir pour 1 avenir. 

Il est peui L-lre nécessaire de d,re loul do 
suite ici que le per=au esl imelligeui. bon 
marcheur, act.f, et ion aufcre, il poa.-cde am i 



Los quarante jours émulés, il reprit ion exis- 
leneo habituelle, ot uno année no ■' était pas 
écoulée, qu'dvit ae réaliser, enfin, son pluseher 
souhait: Il fut père d'un supjrje gardon, auquel 
il donna lu nom do « Zomoraud Sultan a 

Lo Roi. pour célébrer cet heureux événement, 
ordonna des r.'joui-iiri '. s publique» dans toute 
l'étendue de son royaume. Durant quarante jours, 
les maisons furent pavoiaées, et chaque soir, des 
ilhuni mitions et di.'s feux d'artifloo témoignèrent 
de l'atiacliomcni et de la fidélité du peuple tout 
entier à Son souverain bien aimé. 

Dans la capitale, les portes du Trésor lurent 
ouvertes, et tout le monde rcrut des gratifications 
si abondantes, que les ministres rraignaient de 
voir se vider tes caisses do l'Etat. 

L'enfant Royal fut confié à, uno nourrice et & 
dos gouvernantes jusqu'à ce qu'il eut atteint 
l'âge de quatre ans demi, époipio 1 laquelle les 
familles nobles, en Ori.nt. reliront leurs enfanta 
des mains des lemnuis, pour les eonlleraux soin» 
des précepteurs et des gouverneurs- 



Quand il atteignit sa quatorzième année, lo 
jeune Prince avait si bien profilé des leçons et 
dos conseils des pernonnifs chargées do son ins- 
truction, qu'il était versé dans plusieurs sciences. 
Il avait aussi acquis une telle réputation de pro- 
bité que, dan» tout l'Orient, on ht citait comme 
un exemple de sagesse et d'intelligence. 



Où Zomoraud Sultan rencontre 
un perroquet merveilleux- 

Précoce commo lof enfiints qui naissent dau» 
les pays du soloil, Zomoraud Sultan avait déjà l'air 
d' un homme. Sa tète brune possédait fouies loi 
beautés des races Indiennes; sus yeui, d'un noir 
velouté, élégamment fendus, variaient i l'infini 
d'eipr. esion- fton nei, finement busqué, ses dent» 
blanches et nacrées, donnaient 4, sa physionomie 
un caractère du franchise et de résolution. 
Se, tailla élégante, ««nètble mélange de l'orée 



et de souplesse, était rehaussée par un superbe 

armes étincelante» do pierreries complétaient 
comme les diamants complètent les toilettes des 
femmes. 

Zomoraud Sultan aimait passionémeut la chasse, 
comme tous les princes en Orient, où cet amuse- 
ment des roi» est à peu prés obligatoire pour les dis 
de souverains, dont il développe la force, l'adresse, 
l'intelligence et le» instinct» guerriers 

L'n jour, opré» avoir pris congé de son pére, 
il se rendit, i l'aube, daos une campagne voi- 
sine, accompagné du Grand Veneur el de fau- 
connier» à cheval, portant aur le poing le» fau- 
con» encapuchonnés, des archers et de» valets 
de chasse suivaient, conduisant lus meutes de 



:i ut) lianl degré Iiuio-i les qualités nécessaires 
pour M fui ru un excellent homme do gnriru. 

Abiw* Mirns immablen liiéw imita curs; 
el son 1r.<rele . ri noc Mohamed tli Mirzn ah rs 
gouverneur de Kormaii>liah. fil venir des ins- 
tructeurs italiens pour organiser le.; troupes 
do colle province. 
Malheureusement h mur: -n 1:1 lu r f d \bbas 
Mirzo. vrai génie de la I 1 r c. i rr/ia n on (UM- 
nèmenl les prrgr.'-s de ctTItr rrg:nti alion. qui 
aval) dèbulé son., des au pice; -i favorables et 
pour Inq-iolle peine ut argent n'avaient pas été 
fgtrfndf. 

''opnmlant, I ir; de tOO IlAmmeHI pu liôue 
Mohamed Botta, fils d'Aldus Mir/a. vnulul 
onnlinuer l'ÔMI re CMHMMéè par son pore, 
cl il 11! demander à cet eiïel au giun ornement 
du Louis l'hdippe une imssinn militaire fr.m- 
çaite pour orgiiiii-er l'année ■ ependaul («Hé 



1 pas ! 



sages 



pays, elle ?e perdit en dissenliivn; intestines cl 
quitta la l'erse avant HéflM l'expiration du 
contrai qui l'y mail amenée. I.iisam derrière 
elle, lieu de traces de son nouage par;ni nous. 
L'année persane continua à roenblcr ilavati' 
lage ;'i l'armée anglaise, les instructeurs de 
colle dernière (>iii sauce njiilil été cens qui 



lui IV 

d'un IM en oui 
ne lui til gu'n 
tous le* eltorts I 
qu'elle était à c 



H' lui 



L'ai 



MJJtt, llanud Muni, qui 

- 4a profitai ma s dont 
eut a la blM rester ce 

telle qu'elle c I do ros 



jours, esl entièrement l'oeuvre de Nea*ef t'd- 
diue Shab, c'est lui qui depuis h cnnuuen- 
comenl de Ma r.'-gne. n'a ressé de Uirfl les 
efforts les plu; méritoire* pour l'amélioration 
des conditions de l.i l'er o, eu générale cl de 
Pirata en particulier. 

M) l l : l . FEUILLETON 



d-. 1 la Mm a nçu la lell 



A Son Excellence 6a nié Uonleli- 
Le feuilleton i-A ordinairement ce que les 
femmes h-eut le p'us lolontierdans un journal. 
Lorsque l'£cliu de l'er-ea vu le jour plu sieurs 
d'entre nous se sont réjouies à la pensée de 
lire quelques études de nupur- et coutumes 
Orientales; tnati nous mu et i bien vite dua- 

Le Uhini nanièli e-l une lecture aride peu 
ilUilUauiu ul 4<ii pi udi.il MIT UWW l' ultul d w 



9) n uif lfti i 1 1 :h oi M'U ni ivi tli priii- 
laupi. Von qii 6tel Miui.tr' de la presse, 
laite ' Doiti rendre julico FicMmA; nous 
uaineJ irriateelrio»! uridum u l'Echo de 
tVr.". ot non; rou* prions d'invrJ're à ce 
jOUTO*l do continuer m publier le tlOtàX mmén 
en feuilleton l'aile; nous servir Ul) do cas 
beaux contes duit lu lilli rature orientale, foi- 
ïonn * ilii-im Par cet ordre von; remplira un 
a; - to gracieux, dont KM leo riees de Ï Écho de 
Per-e rMJ serjnt Itw obligées. (Une lectrice) 

comment ne pas se -oumellre avec empres- 
sement à une requête présentée de par la vo- 
loutodeilr ii;gr.'n:ei. Il étiiili:i,ii:iu to-diines ' 
de VOUi meure irois pour non* f;iire donnor 
col ordre, un pelil sigoe de l'une de vous eut 
su 111 polir illettré tome la r dactmu de V i : .eho 
do l'er e à m pieds; nous nuus souinellrons 
tou Min avec plaisir aux d loin du beau sese, 
et n'avions eu celle cironn .lance pas besoin 
de riulerveulion du Mini Un de h pro tse. 

(eueudant nous (OUI IMS luiu de nous 
l'i ' idre. car S E sanio Bnrith, loujours 
galant et gracieux no s', si pas borne à noua 
bMBMMUre ses ordre;, il les a ai-ciiuipag:i'-s 
d'in cinava; do ronum plein d'i:i:ér H el de 
couleur orienUte, qu'il aerunpn.-é tout exprès 

arrattg' e:t cola bu ration avec l'une de; plus 
liiuitttoi parJoan'a de réodrau, qui a dnatid 
lieu .i l.i mlâsanM • de ; ■utoon de Bemonod 
Sultan. . le nouveau feu m le ton que iiouscnm- 
DMRemu aiiiourdliui. 

Nuu viî..'.Ea nu Kl^pRUMW 

S.K. >ssel ed lionleli g luvernenr du h'bn 
raiiiin. vleM de pre idre une iriednnie lires 
qui ooniribuerjul ,i i'aaielinMii<iii du bien 
Cire el d,' la pr.ispeiile publique i a [inipreU- 
de la ville de Mécbed une r.'i;k' OrdoMnacstl 
la cnnduile dos médecins el la vente des 
niediciimeiiH. un règle 01601 pour le contrôle 
des poids et mesures, lelles r-onl les clio.-es 
qui tiennent de donner lieu a de nouveaux 
règlements kdmlDUtfati.fi de la part de notre 
K i er.iciir g. méral. Tous li'>elTorls d' Assefed 
Oowleli tentent à riprimer le abus ci a faire 
rendre justice h tou;. aussi le; populations 
sèment elle journellement les eOetl de sa 

i hiui le - piiuls de tue 

NOUVELLES UV. L'EIUNK 

t* fiO iiiie de l'As-ncialioti syud:C'de de la 
Pre .10 .iirjng'Tj à PtrU. n niimd dans 1" \Bse:tt- 
Hlef i uni » «-i a ijllj le i n parler isirrespon- 
dauu des grands jouraau.x utaiigate, riuttdd 



I recéder à l'élection de sfiu l'ré:idci;t. |i 

r année mi. 

Ce Comilé. emnpwd de VII. C Si i pi 

i ranford, i ha^in. l eia. io et fampl 
Helegués. de MU. L. tlacon et P. Dénie 
Socrélaires. cl do Jl. l'e ^elie dloin. Tr 'suri 
n élu, à l'unantniil*, M Crowrord, torresp 
danl du Daily-Ni ns de 1 1 mires, qui cou 
nié m ont à l'article 1 ■ I ■ ■ ■ HimiI- du I' tssui 
lion, prend le litre do Syndic de la l'MH 
Paria. 

COURS DES MONNAIES. 



livre Sterling (or) K" 31. 

livre turque ■ i M> ! 

Put Impérial russe» . ïj. I] 

Tuiiuu persan a ■ ] 1. i 

traites ( 30 jours Mm sur I «adret SJ. 



nr l'ans I Jli V ptr 1U l r.Mues 
sur Moscou a îb tlouhl-s pM 



MAlllilIli DU lïlltdlAN 

t" Juin, 

Froment le Kbarvar K"' 3b. - 

Paille- , ■ t 11. 10 

Orge en berbe paie chevaux. • • G à T. 

Uiarbotl de bois t • -lî, » 

t h.ulnjii de terre i . 21. - 

Puiro rafllnÈ le luilman • I, 15 

llocgies par caisse de SU paqnoi*. ■ SI. 
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Mimique la zoologie do la Perse soi! 1res 
riche cependant il no s' y luit pas avec I 1 étran- 
ger un grand commerce d'animaux viianls; 
les bœufs el les moulons servent à la eonsom- 
malion intérieure, cl Importation m fan. 
uniquement sur les chevaux qui »' achètent 
dans le sud de la PtrH pour la remonte do 
l'arm.'e des Indes. Mais, si les animaux vivants 
no constituent pas un grand article d'exporla- 
lion pour notre pays, en contre leur* produits 
donnent lion ii un commerce très considérable. 

Les laine.* do Perse sont d'une qtltlltd snpé- 
rieurc, extrêmement sojreu-c et donnent un 
luisant qui se trouve peu parmi les laines 
d'Htm provenance-!. Delà la belle qualité de 
nos tissus de laine. Mois en sus de la consum- 
matinu pour les besoins de notre indu>tne 
nationale. It nous reste aiinuelleineni un sloc 
importai)! do laine qui pari pour l'Angleterre 
et qui est acheté chez nous par les courtiers 
des maisons de Bagdad el do Bombay Ce com- 
merce pourrait pourtant avoir dos proportions 
beaucoup plus considérables el nos laines 
seraient beaucoup plus rec lie relire*, si le mode 
de larago sur place élail moins défectueux el 
se faisait de manière ù rendre In laine plus 
propre qu'elle ne I est actuellement. 

I.us peaux donnoni aussi lieu à un commerce 
assez important avec Rlranger et llamadaii 
exporte vers Bagdad une quantité assez, consi- 
dérable de peaux, imitation parfaite du Maro- 
quin. 

Les fourrures aussi pourraient donner lieu 
à dos transactions beaucoup [dus considérables 
que celles qui ont lieu a ctucliemcut ; il faudrait 



pour cela que les proc-dés pour leur ce-user- 
vation -oient meilleur.) que ceux ou u.-ago en 
eo moment Malgré cela il se lait dan* le sud 
do la l'erse de 3 transactions avec l'étranger, 
qui deviennent do jour en jour plu impor- 
tantes, 

La soie est utio des principales productif ni 
des provinces situéei sur les contins de la mer 
Caspienne. Eu lano cet ariido a donné lieu à 
une exportation vers la franco el la Ru.-sie do 
plus du jiiO.nuo Kilogrammes représentant 
une ville ir approximative de dix sept million* 
do reines. 

La maladie qui a frappé les vers à soie 
dans ces dernières urinée.-, a do beaucoup 
diminue celle exportation. 

Très peu do choso. preiquu rien n'a été 
tenté pour combattre 11 maladie, el le* popu- 
lations mit patiemment a'.lendu qu'elle dis 
paraisse d'elle mdme; l:lle e-l presque finie à 
ï'btvn qu'il Hli ot il n'esl pas diflicile do 
prédira IBM nq'Kse cm idérable sur celte riebo 
production de soie dans un avenir Irèt pro- 
chain Des encouragements cl un peu d'aide 
hâteraient certainement le retour à l'ancien 
élal dci chose.' cl les grands H né 11 ces que le 
pajs rclirerail de celte exportation l 'indemni- 
serai! au centuple des sac rinces fails pour en 
encourager le développement, 

Une nuire source d'exportation pour nous 
résulte des pêcheries. 

Le poisson BU et ... ché, la colle de poisson 
l'huile do poisson sont autant d'industries qui 
fewraittMl b'iir ciuiliiigeni a notre commerce 
avec l'Etranger; n'oublions pas non plus le 
eaviar dont la pruduclioii annuelle est estimée 
a environ un million do kilo. 

Nous noierons taMi en passant la pèche 
des perles djus le g'd.e persique; celle-ci donne 
lieu à de; ira usa citons qui s'augmenleroni avec 



la production, el !e : m cri en ci I prttt n tii n , 
par l'achat de mu ires.de diminue i i<n\c de 
l' intérêt qu'il porte aux progrés el j ta pros- 
périté i!o cette pèche. 

Colle notice dominée ù un journal es! 
n-Vcssai renient Iropuhr. gée pour pouvoir 'mi- 
ter i ioud nue que -lion de l'îriip"fliince de celle 
qui nous occupe .\..us n'eu mon- BcqailU que 

le< ligue.; priaolyalaj U o»ll#j et -niHrent 

pour prau-or qaa ia 1er e renier e en elle 
même loua le' >l':oenl> de riches e qu ma 
nation peut d -, ir. r pour .-on industrie el son 
commerce. .Non leuleti.eiil 't'i'i'i. i xti r e- 
nient liicile a la l'erse de [induire tuflMMUMM 
pour équilibrer l'iiiqi irlaliou par I o.vpiUMiiion. 
mais enrore nom pour non- fncilemenl 
a [teindre un excédant d'exportation d..ns un 
cert'iu nu : bre d .oui ei Tour cela il sufllrail 
d'encourager I > production par tous les mo\ei'.' 
possibles, cl de < ricr de nombreuses Vtihk >M 
roiiiuiunicaiious. SOll de rendre lufraltappttl 
Inciles el ù bun tt .-.r. hc. R.M.I, Na^cr ! ddme 
f-lmh, qui a Aija fait Uni pour le progrès 01 la 
l-n p'-rile de la l ir e, mei en umvre les plus 
louables oIT.irls pour alleindro ce but, el saura 
l'atieindre. soyoïM tn bien persuadas. 

L'SOOtB SIlLITAtltE • N vsstlttlïll. ■ 

Le Juin S- H. I le Khahin>hah n visité la 
non voila école militaire «Nasslrlèti Mon. pour- 
rions dire que relie vi-ile Impériale a été 
l' inauguration de l'élahli-senient. 

F. A.l. k- t rince Minisire de la guerre avait 
depuis hmgl -iitps reeoDnu la n< cessil'- d'exigi : 
des iilllciers de l'aniKe une instruction solide 
et spéciale; l'ancien sy.-lèuie de eli.ii-ir les 
OttctarJ parmi les chef- dos village- i .atl ou 
tiu peut plus défeclueux el a comm uée A 
disparaître depuis quelques tiimées: celui du 
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.ioa remplacer par des jeunes gens sôrtaâl du 
collège dejéhéran était une amélioration à la 
situation, mais prëseniait encore cet inconvé- 
nient que ces jeunes gens n'avaient ^ias reçu 
une éducation spécialement militaire: instruits 
dans les connaissances générales que l'homine 
doit connaître, les jeunes gejis sortant de cet 
institut, étaient optes h .différentes carrières, 
mais n'avaient pas «té dresses spéciale ment «n 
vue de celle des armes, > -- I 

L'armée est actuellement sur un-pied tel. 
qu'il est entière nient nécessaire que: le cadre 
des officiers soit composé itlifliaiues.tesqfeiiqt !es 
spéciaux, ayant las connaissances de la tac- 
tique moderne, et qui répondent en tous points 
lui progrès faits dans l' ensemble de la nou- 
velle organisation militaire. La création d'une 
école militaire spéciale répond par conséquent 



S. A. 1. le Prince Naïb us Sultanèh s'est 
donc efforcé de réunir un corps enseignant 
capable d'instruire les jeunes gens dans celle 
spécialité et l'école a été placée sous la direc- 
tion du Général Kérim Khan de Firouz Kouli. 
11 était impossible de faire un choix plus 
heureux; le Général Kérim Khan est un officier 
distingué, capable et sympathique, qui a tou- 
jours consacré tous ses efforts aux progrés de 
sa pairie et de l'armée. Sous cette direction et 
dans ces condilions l'école militaire ne pourra 
que prospérer, et produira, nous en sommes 
certains, des officiers capables, qui trouveront 
bientôt d'autant plus d'encouragement dans 
leurs études, que le Prince Ministre de la guerre 
a pris la sage resolution de ne plus faire de 



promotion dans l'avenir parmi les officiers-- 
qui ne seraient pas sortis Je !' école militaire. 

Les cours de l'école ont commencé déjà 
depuis quelques semaines et les élèves se sont 
présentés en grand nombre; mais la visite que 
S. M. I. le Shah a fait samedi dernier Consacre 
: l'ouverture des etutlûS et la marche régulière 
■ de l'Etabliasement. A'i'occasion delà visite 
Impériale i l'école était 'pavuisée; un-arc de 
.triomphe, composé de tropbés et dé faisceaux 
d'armes naait été éievé dewiiil l'entrée; dés 
détachements d' artillortet de cosaques ietd'in- 
(anterre ^«Ixicjae de ligne) formaient la haie 
depuis h* palais IniperiaPJasqu'à la porte du 
collège; dans la cour du collège les élèves, 
jaugés militairement attendaient l'auguste sou- 
verain. S. M. I. est arrivée vers trois heures 
de Teprès mufi et était accompagnée de S. A . I. 
le Minisire de la guerre, el d'une suite nom- 
breuse de Princes, de ministres et do hauts 
dignitaires. S. H. 1. a'parcouru tout rétablisse- 
ment, a'arfétaiit spéeialem-.-nt dans la salle 
d'armes, a la bibliothèque, à la classe de mu- 
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l'artillerie, à l'infanterie et au génie etc. Dans 
la salle d'armes S. H. f. a ordonné qu'indé- 
pendamment des armos y existantes, on dressa 
des panoplies et des faisceaux d'armes ancien- 
nes, lesquelles seront prises au dépôt Impé- 
rial, et de plus S. M. a ordonné que te trésor 
paya annuellement à l'école une somme de 
Mille tomans pour achat d'armes modernes de 
tous systèmes, comme objet d'étude pour lé 
collège. A la bibliothèque S. M. I. s'est long- 
temps arrêtée à examiner les livres d'étude; 



ensuite Elle s'est fatHire le nom de lotis les 
élèves inscrits et céui de leurs parent3. 

Trèssàlistàilde tout ce qu'Elle a vit à l'école 
S." M. f. én a exprimé sa satisfaction à S- A. I. 
le Prince Ministre de la guerre; les élèves gar- 
deront un précieux souvenir de la bienveillance 
Impériale et lè pay3 entier fait des vœu* pour 
la prospérité do celte école militaire, si modesle 
encore pour le moment, mais qui promet, 
d'ajouter dans l'avenir une auréole nouvelle 
à la gloire de la grande patrie Iranienne. 

-MANDATS POSTAUX ET COÏdS POSTAUX. 

La posle, dont l'installation en Perse s déjà 
rendu tant de services, en facilitant les relations, 
non. seulement avec l'Europe, mats mGtne avec 
l'intérieur du pays, vient encore d'étendre le 



is services. 
Une convention mise en vigueur depuis le 
premier Juin organise un échange de mandats 
postaux entre la l'erse et la franco; c'est à dire 
que toute personne résidant en Perse peut 
verser à. la poilc (.h:-: sommes il' argent contre 
remise de mandais postaux payables à vue par 
tous les bureaux de poste de France. De même 
on peut faire payer en Perse* toutes sommes 
qui seralont versées dans un bureau de poste 
Fronçais. ; .... 

Toi» ceux qui ont vécu quelque lempi en 
Perse, oit mainie fois éprouve les difficultés de 
receroir de l'argent d'Europe, on d'en en- 
voyer; surtout pour les pentes sommes d'ar- 
gent, il était impossible de trouver des traites, 
i d'envoyer de l'argent monnayé. 
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LES AMOURS DE ZOMORAUD SULTAN 
Roman Oriental. 

Chapitre 2 

(suite). _ ... l 

Jusqu'à midi Zomoraud Sultan avait couru le 
cerf, et avait, surtout pris grand plaisir h Taire 
courir les oiseau* de proie. La chasse avait été très 
abondante, et gibiers ù plumes et ruminante 
étaient tombés dans les mains de ses genj' 
Mais i ce moment, la chaleur étant dans toute 
ai force, le grand veneur redoutent un excès de 
fatigue pour lu jeune prince, s'approcha de Zomor 
raud lullan, et fléchissant le genou, le supplia 4e 
remettre la chasse ù un autre jour. 

I* Prince se i-.:-rj. 1 L l nui su^es conseils du vieux 
serviteur de sa famille; il ordonna en conséquence, 
que U chasse serait remise, et qu'on rentrerait 



une certaine majesté, eu dessus des allées, qu'elles 
protégeaient contre les, indiscrétions brûlantes du 

soleil partout des arbres (la haute futaie, des clai- 
rières couverts de mûriers, d'orangers et d'arbres 

fruitiers de imites, sortes, > pliant sous le. poids 
de leurs fruits, sayourou^.jiuis, ,)e riches et luxu- 
riants partejçes de Heurs de toutes espèces, eu. 1 ; 

couleurs vives et chatoyantes, dans lesquelles vole- 
taient et chantai, nt -t-.-s oiseaux au plumage varié 
* l'Infini. 

Une rivière serpentait au travers de ce dé- 
licieux paysage, entre doux rives bordées do 
lauriers roses et de nénuphars en fleurs; e".e 

étendaient nvec des bruits eriitsIUos, leur* filets 



argent dans tous les sens, M formaient par ci 
par là, d«s laos, des rivières, dans lesquels on 
voyait courir, frétiller et prendre leurs ébats, des 
milliers de poissons aux relie» d'argent, de pourpre 

Le Prince était ébloui à i'aspect de ce séjour 
enchanteur, véritable paradis terrestre. Il mar- 
chait dans tous tes sens, ne sachant où s'arrêter, 
craignant do fouler l'Immense' tapis de verdure 
et de fleurs, dont lo sol ' était recouvert comme 
d'une tapisserie émalllée de perles, do rubis el 
d'émeraudes. 

Il arriva cependant auprès d'une cascade natu- 
relle formée par l'eau de' la rivière" qui, en cet 
endroit, tombait avec un "bruit formidable dans 
un vaste entonnoir, d'où, après avoir bouillonm; 
de roche en roche, eue'àodlàit avec un calme ma- 
jestueux vers un lac paisible aux bords ombragés. 

Là, Zomoraud Sultan aperçut, assis sur une 
roche, à l'ombre d'un' de ces grands ormes que 
l'on no voit que dans les pays d'Orient, un jeuno 
homme qui chantait d'une voix mélodieuse de» 
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C'est cette lacune que la poste vient de combler 
par la création des mandats postaux. 

Dorénavant quiconque voudra (aire payer 
en l-ïance une petite somme d'argent, mire 
venir une objet quelconque, s'abonner à un 
journal etc. etc pourra, en s' adressant à la 
poste, trouver pour la transmission de l'argent, 
un moyen sur et entouré de toutes les garanties 
durable*, 

Nous «ppliudisoos à tous las progrés et 
celui-ci en est un réel, aussi félicitons nous 
celui qui, le premier, en a conçu la pansée 

Hais pour compléter les effets beureui de 
son service, il serait à souhaiter que notre 
administration postale établisse une entente 
avec la poste Russe, afin que Us petits colis 
qui arrivent par son entremise ne soient pas 
retenus à la frontière de sortie russe, jusqu'à 
ce que le destinataire provenu ail lui même 
envoyé une décharge à l'administration russe- 
si tous les petits colis à valeur étaient remis 
par la poste russe à la poste persane, contre 
décharge signée par cette dernière, et que 
celle-ci les apportât sans retard aux destina- 
taires, les susdits petits colis pourraient arriver 
à Téhéran vingt à vingt-cinq jours plus lot 
qu'ils n'arrivent actuellement. 

Nous sommes persuadas que la poste per- 
sane et la poste russe y trouveraient toutes 
deux avantage et nous espérons qu'elles pren- 
dront les mesures nécessaires et se meitront 
d'accord pour satisfaire à ce » desideratum > du 
public 



odes d' amour, en «'accompagnant sur sa guitare. 

Au dessus de sa tfite. dans une cage suspen- 
dus à une branche de l'arbre, perchait un per- 
roquet au plumage éclatant, 

to prince émerveillé, marc hait d'enchante- 
ments en enchantements; il s'approcha du jeune 
musicien, que, dans son admiration peur toutes 
qu'il voyait, il aelua courtoisement • 

Mais te jeune poêle, tout entier à sa mélodie, 
ne vit ni l'arrivée du prince, ni le salut qu'il 
lui avait adreeeé: il continua * chanter, en ne* 
compagnaat. de ton Instrument! 

Le Prince justement offensé, appelait ses gens 
pour châtier l'impertiment chanteur, lorsque 
l'oiseau de la cage, lui adressa, en bon iudous- 
tani, un fort joli compliment, et lui denianda 
d'excuser l'Inconvenance et le manque de respect 
de aou jeune naître... 

Zumoraud Sultan était tellement émerveillé de 
l'intelligence et du gentil babil du perroquet, 
qu'il tira de eea doigt une bague garnie d'en 
diamant de grande valeur, et '.' >-:.: au 



FAITS DIVEhS 

Les provinces du Sud de la Perse, dont l' ad- 
ministration supérieure est confiée à B. A. le 
Prince Zit-i- Sultan, sont dans un état florissant, 
et prospèrent journellement de plus en plus. 
14 bonne administration de son Altesse Impé- 
riale tend à faire disparaître tous les abus, a 
introduire des lots justes et équitables, à répri- 
mer les injustices, à développer le commerce, 
l'industrie et l'agriculture. 

Par suite de cet beureui éut de ctose, le 
population du Sud de la Perse acquitte facile- 
ment et ù échéance exacte les impôt s. qui re- 
lativement à son bien être ne sont pas élevé - *. 

Sa Majesté Impériale le Bhibinshak toulent 
récompenser S. A- I. la Prince ZiM-Sultan 
pour Sa bonne administration et les capacités 
qu'il démontre lu service de la Pairie. Sa Ma- 
jesté disons nous, vient de lui accordor une 
des plus hautes marques de «istinction de la 
Perse 6 savoir, les pattes dvpaulettes au 
chiffre Imp. rial en diamants. 

CMH "-•'!■■ distinction Accorde très rare- 
ment et simplement dans des circonstances 
entièrement exceptionnelles. Pour Son Altesse 
Zil-i-Sullan c'est lu une juste récompense, 
Lien méritée, et à laquelle ses administrés ap- 
plaudissent avec enthousiasme et reconnais- 
sance. 

Un util curieux s'est produit dans le district 
de Coda Uendelou, province de Zendjan. Dans 
la première quinzaine de Chabane la grêle y 
est tombée en grande abondance surtout prés 

pofltn. en échange de son perroquet. 

Mais celui-ci repoussa l' offre avec une certaine 
hauteur, Le Prince insista, et il fit si bien que le 
Jeune homme comprenant enfin qu'il uvait affaire 
au Dis de son souverain, accepta la bague ut 
abandonna l'oiseau. 

Charmé de sen acquisition, Zetnoraud Sultan, 
donna aussitôt, k aou escorta, l'ordre de rentrer 
au palais de son père, où, aaua Taire annoncer 
ses retour, il aile •' enfermer dena aea apparte- 
taenia. Au bout de quelques jours, 11 •' était 
épris d'une telle poesiaa pour es» perroquet, qu'il 
n* le quittait pat un seul ïntteet; L'aiaeau, de 
aoo efité, captivai! et amusait la Prince par lae 
belles anecdotes qu'il lui contait, ai bien que 
personne a la Cour, ne le voyait plu*. 

Cain7*a III. 

Comme quoi la passion de Zomoraud 
Bullin pour son perroquet, lui fait 



des montagnas ■ Beschin. Un habitant d'un 
village situé sur la crête d'une de ces mon- 
tagnes, homme digne de foi. ayant rimias.-é 
un grêlon qui lui paraissait d'une grui dei.r 
remarquable, ne rut par peu surpri- de trou- 
ver Ù l'intérieur un morceau de pierre bolide, 
ressemblant à du Quartz et ayant I» gro leur 
d'une petite noix. Co inorceiu. a-ec un docu 
ment constatant la véracité du fait, a été en- 
voyé » Téhéran pour y être examiné. 

Il y a quelques années, à Kirinanshah. un 
fait tout aussi extraordinaire s'est présenté; 
un grêlon y a été ramassé contenant une feuille 
d'amandier toute verle et fraîche, taudis que 
dans la contrée environnante, à la saison ou 
le fait se produisait, aucun arbre n'élnil encore 
en feuille, 

D'après un de nos amis. DM faits ne NUI pu 
rares et les braves habitants du district de (Ml 
Itendelou auraient tort d' y voir quelque chose 
de surnaturel. Souvent des éclats de pierre, 
des feuilles d arbres etc. sont emportés par 
le >enl à de grandes hauteurs et à des dUlances 
immenses. Trouvant une atmosphère plus 
froide, ils sont recouverts de pluie ou de neige, 
peuvent se congeler subileià.rnt et tombent 
ensuite en gros gréions à des d s ances parfois 
énormes du lieu où ils ont été enlevés du 
terre. 

NOUVELLES LOCALES. 

Sa Majesté Impériale le Shabinshah et Son 
Auguste famille partent aujourdbui pour aller 
s'installer au château Impérial de sababltrai i h. 

épouser une belle Princesse.— 
Ses noces. 

Le Ilol étonné de ne plus voir son 111s bien 
aimé venir auprès de lui. comme il en avait 
l'habitudi', en demanda la cause a son Gouver- 
neur. Celui-ci appril à son souverain la rencontre 
qu'avait faite Zomoraud Sultan, et son caprice 
pour le perroquet merveilleux, avec lequel il 
s'enfermait dans ses appartements. 

Justement affligé par cette nouvelle, le Itoi lit 
appâter sur le champ ses ministres, auxquels il 
exposa la situation- Le grand vizir vicill ini ■■ij!.:- 
rimeeté, courbé par fige, et blanchi au aervice 
du souverain, lui dit aprèi> avoir longuement ré- 
fléchi! 

s Sire, si Votre Majesté désire que son aujusL : 
Bit reprenne sa vie habituelle. Il faut le marier, 
une femme le distraira bien autrement que ton 
perroquet, qu' elle saura lui fjire oublier. > 
(A suivre) 



£cûo de Per<u 



Lundi. 15, Juin i883 



Celle résidence d ilA. l'une dos plus igréablM 
et des plus belle- de* environs île Téhéran oit 

très fraîche en BMW - 1 

C'est |j que S. H I. passera lu mois de 
haiiin/an qui a ciimiiieiiei: □ujnur.lluiï . 

I.a plupart ilo» hauts fonctionnait es sorti 
également partis pour leurs campagne.., alln 
d'y eher.-her on refuge contre IflJ furies elio- 
leurs qui randeol le sijour emille pressa im- 
possible. 

Loi légation; et la plupart de; ciircpéeu* 
étaient tl.'ja partit depuis quelques semaine.* 
pour leurs eam peinent., d'élu u i.liiiuraii. 

Une femme île noire tille !> dmiii" le jour 
■ un enfant ajnnt ilonv li'res ul quatre bras. 
La slructtire du restant du corpi était parfaite 
«t no présentait IIKOIM 1UIN aint.iial u l e 
pauvre pelil monstre est UJOTt peu d lie lire i 
après so naissance. 

Depuis quelques jour.. U posta a nrgani: o 
son service d'cle, desservant quotidiennement 
les villages de Uiimrau. 



». E. Uadji niutisiu KIl.ii. ï:ci.hc ai iioulk 
le Ir.v, Miiipnlhiquo iimb.issad ■tir. I er n u 

CoManUotolJ qui vieil do DM»! qualqMJ 
BWll de l'un».' îi Tih r.iu, se dispu o à porUr 
co.t jours-ci pouf aller reprendre sun poste à 
Cou- la mi impie. 

TmtB&jlt, nianl de rentrer dans celle der- 
nière eoptlalc. Mon Kveellelli'o se rendra d'a- 
bord en ambassade spùciule ci evlranrdiua.re, 
aupré; du Hojuslé. l lïmperuur d iHlUlglO 
à lierlîn. 

KOUVBU^S UU l|f TU\.NCIi.i. 

le. in- i.'iaiiiiii. pour In conclusion d'un 
arrangement dciluilir. pujru I AUjrlel l ie el la 
llussie. se pour ui\enl iicliiemeiil, el inut lait 



pr.'v 



enleiide ih>r,i],Ii', clablio ,ur des baïcï :ol 
L'Angleterre, .omble \pu\u\r reninr. 
l'idée d'elahlir son reuqvirt des iode* su 
frjûllôrfl .Nord . e I Aplani .Ittn; elle lais 
a relie dernière puissance- le sutu de ta du) 
personnelle, et elabbra la l.gue (or.lQn 
glai.it pMf la dufejufl de l'Inde, sur lu ( 



licre .indienne 
U bruil eouri qu'il y nur..ii au changement 

minisi.nul iiu.tiiueui eu \ngle erre; le cabinet 
tilad-lone fera.l pl.i.'e an cabinet Nili.b.iry. 



CALEM1BIEI1 HE (jl INZAiKE 



Mjlrturiii. Bl|1||11lnj bégyro. Joursdela 
J "in J"<ii BajatUfl Semaine 

tB i !. Mardi 

'7 6. 3; Uereredi- 

uiortdeFalhma. 
18 C. 4. .Icmii 

10 T- S." Vendredi 

!0 »■ «. Samedi 

31 3. i. IWnfii 1m 

Solilice d'Ré. 

« m "a. » lîndi 

ïa H • •• ». I Mardi 



■limant M-liami'd Tigbl. 



UlH|>KltAO (n ui.vi ) 

Slaliun de In voie ferreo. Ksi^er I MHZ- 
Josp|>1i. dans une vafWi BliTfrOBOée de IDOD-j 
lafoea boiaiea. ouier o vers le Sud Mulepienf 
[6H mèires d'allitudfl). filuailon p»rr»i on eut 
abri'i e. ■hariKantea alli es d'HtW longueur do 
plu. leur* milles à lia<crs le- bois Je ItMIta (al 
taio des nion:aKiies. imis vnsies luttani de 
bains il*eau Uiilli raie, de marais (Vonrbr eder), 

à doue lie i el B.i/euv.aliiiienli'- par sepi ■ . 

médita meule uses, elle re| rjsuiiiaut par e.U'ol 
lenec de> WU lliérapetilique- alviilino-saliiiei 

Le Kti'iil/!ir "ii el te f"i r !iii:nidi'iiiinnrn le* 

plus énergiques de louies le- .-our* 1 " de ?ulla:e 
de snmle eiinuiics, sonl d'une efllcBDllé supé- 
rieure ODIIH lesnlleelii ns le- plus il.*er.-esdi'i 
or 6 :iue- dfSMtli uriiiaires el erijauos icMiels 
les WtflraMH do l'Agé de relour. les Irouldes 
de l'alhuMlatio*, lels que la goule l èvres 
d'embonpoint, lu diulièlc. ele. 

l e Ambrosiushruniifii (enn mini-niln d'nnn ri- 
BhOtta, «BpdfUBfa en Ht àlOUUi telles d'Mi- 
Irielic-IIoiiBric cl d'MleninBiie, d In <or.'i- 
uenLruiincu Ml des C1UJ ferrugiiieu.es puics 
d'une puissiinio verlu tlnirapeulii|ue- 

l.i Wald pi die osl employée avec meeés dam 
lus nlTeciioiii elironlquet de.i organes do In 
respirai! <u. 

l/i UudoUbqueUl c i un ngeni d'une efTc <rlié 
ndeltla dans les ealirrl.es ettTtrtllquM des 
voies uiiiainej uic. Les i .... de 



Mar"n:«id sniil le plus i'iKr 'iquej du luus les 
limons marlial roninis. 

1 n ville a des InVi-ls (t des nn-i-niis de pen- 
sion iinièiii>gés UM ëlrganee. Bu bureau do 
pnsle. de lelrgraplie el de douane, un ealnuel 
de leelure avee de DMDufMiK VOhUMr. 'I mis 
conei rts pur jour |Hn7 l't) DalUMUe ■Cumirelle ; 
autres cl fréquent ci.neerls ainsi que lais el 
réunions dansanles, eouier allons nu l.lub do.' 
ba gneurs. rOfTéf«luiHt)tM iWlhalM lous les 

Durée da la Minai : I" nini nu 30 «nj.1e:i. hri-. 

Fréquente niiiHielIn nn:n per^iues mon 
compris lOWfelW el paUMtVri- lonios lesenux 
nWnlM ùlrarg'Te dan* h g. b-r:es de., bu- 

L'npédttEoi] des MDX mii^rotcs ri: 1 1 u'eilles 
de i I de liire , du tel des ïmir. e.i. des pas- 
tille- phqwih-es.Airc.ceud, "insi que du Jiumn 
marlial rsl lui le pur l'o;-pn dirs sohit.s, 
laquelle l'euruil i;r .luileii onl. de nu' n e qini les 
depuis, de- i M rue lions % ur le un tir d'ei. i.lni. 
I'.'.- c ■ ni. ^i-jiis ou ojr« it .iu'i -leramli naine , 

Adiuu.iblraliLUK u. ii.ui aie. Il f|<i IMi lkst|VJr] 

HABIUÏUU. 

VApfi lifl ufCIM.IN-OUXU 
le plui nouveau et le meilleur lepis pour la 
planelicr ;r>* durable el à reeotumundi r rontre 

lu fru'd el l'humtdlH 
Agence g ■nér.ile !:i rfSqxignla d- . in détint 
illuiuaitd ei da tuile clfiCo ù Bisdorf Uarlinl 



retiixlRSEflt te u (ua IMJUfU 
ALRXANbltK 
PaWtjanJ ddinbrelles . t d'i.vrntail . Tourneur 
el Selilpleur 

11. PMVimlIlJI N.'mky. Si. l'élerabourg. 
UMCatBUJM 
Kn-ioui-ean el PiirnpIuÏM 
Grande oui' r.ilh'i i| L . jn.-l.ns i p, ul - p;ia'r I 
tVRKM Ls 6'ÎIÉ 

l'eullle de pulme ù S (op. 
ca-th', ciuvwnins rr kiticlci de rrutnis 
Tour la rampuritio 
JKî."X l>¥. CItOSUKTS 
itr., 5r. aoc.. Tr. âOc , ar .vie. 9r. et Mr. 
rmOKFTK i:x.';t uriON »ks coJiMvNDrs 
i'E L ETit*N(;i;ii 

I ri\ llves el très modérés. 

Fl'SILS (IAI.IMI 

Fmut C/Lin uns ritsu\ eoiunie solidité, 

longue purlee, el'g.muu ul prix. 
Ke il. tiimu ifiodjbu aiigloLt de (-'ordre, 

l"" 1 . il» elier qu'à l.iuidres 

CtntMiNt- fUuau |"inr ,-laml, chasre; 

art.e-, du taule pfeisiou. 

ItïïoLïïH» r.vi.v.-<i> darenn, do ceinture, de 

poelio. SuliJilé. séOLrlte. preet.-ion. 

Auai ti-dAUNo ir.iiie cnuipli l d armurerie. 

e vnyri ([ralis et frin-o. Èin/a: 

O .I.VS:i. ar.uuner-f.lri/ani, i:i. r. d'Hauio- 

*ille, Pyia 
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LES HISSIONS MILITAIRES EN PERSE. 
— Suite — 

A peino monlû sur lo trône, Nasser Eddine 
Shah, quoique Jeune encore mais plein d'in- 
telligence et du forme volonlé, s'adonna aux 
réformes vouluos par le temps. M«]gré qu'où 
Perse les difficultés étaient plus grandis que 
dans tout autre pays, il le ul Jour à travers 
tous loi obstacles sans le décourager, pour- 
suivant avec confiance la réalisation des pro- 
jets dont il s'était fait un programme. Mais il 
ne -11II1-..H pas d'ordonner, il (allait encore 
élever lo pays à In hauteur dos idées nom elles, 
résultat d'amant plus difficile à obtenir qu'une 
grande partie de ces réformes loue lu if m aux 
institutions du paya, parfois même aux pré- 
juges religieux, et on sait combien U s peuples 
orientaux liennent aux uns cl aux autres Car- 
lainoiuent Sa Ma.est ne récolla pas toujours 
ce que sa robuste el bonne volonté aurai, m, - 
rWi mais Elle n'en fut pas moins heureuse 
de voir son peuple progresser, lentement peut 
être, mais enfin progresser; étendre ses rela- 
tions, augmenter son commerce, el s' adonner 
à des migrations vers l' Europe, pour en rêve- 
nir riche de ces mêmes idées qui facilitaient 
l'exécution des projets du monarque. 

Il est indispensable d'ouvrir ici une paren- 
thèse que nous tacherons d'abréger le plus 
possible, roait que nous no pouvons pas MUT. 
On nous accusera peut être de meilrelrop en 
jtu dans nos écrit» la personne de noire Sou- 
verain; cela pourra frapper et l'on dira peut 
Cire que nous n'avons pas assez d'égards pour 
la UajesU Impériale de notre Sbabiushah, tant 
aime par nous et par son peuple entier, mais 
noua racoulons ce qui se passe m Perse, «l eu 



chroniqueur fidèle nous nous proposons de 
faire connaître notre pays à l' Etranger- II est 
difficile Ici de dire ou de faire quelque chose, 
de tourner à quelque chose sans rencontrer 
la main Impériale, Le shahinshah est toul et 
tout émane directement de lnî;lout est ordonné, 
vérifié et contrôlé par lui. d'abord pareeque 
telle est sa volonté, ensuite pareequ'en Perse 
les choses ne se passent pas comme en Europe 
el l' intervention souveraine en parloul et tou- 
jours nécessaire; nous ne la signalerions par 
qu'elle n'en serait pas moins sous entendue- 
L'n vaste champ s'ouvre à noire plume, et il 
nous serait ici facile de remplir de lmgu.es 
pages, mais cela sortirait de noire cadre; en 
nous bornant à parler des missions militaires 
nous n'aurons déjà que trop à dire pour le 
petit espace qui nous est accordé. 

1 e Shabinshah actuel, dés son jeune Sge. 
s'occupa beaucoup de l'art militaire, el fut 
même cilé comme un habile artilleur. S M. 
a conservé du reste sa passion pour l'artillerie; 
au.ourdhui encore Elle assiste souvent au tir 
à la cible au poligone et toujours Elle se fait 
un plaisir de point, r quelques pièces dont les 
coups donnent d'excellents succès, ce qui 
rend heureux l'illustre tireur. Il D'est pas rare 
non plus que S H passe des heure* entières 
au milieu de ses soldats. qu'Klle prend part 
a leurs exereieet. exprimant son conte tue me ni 
quand, après une grande roanipiivre. l'armée 
l.a salue dans un brillant défi M. 

Au commencement du règne de Nasser- 
Eddine Shah il y avait en Perse des soldats 
dévoués à leur patrie, mais ou delà, il n'exis- 
tait rien; il fallut tout créer. Tn peu de temps, 
arsenaux, casernes, établissements militaires, 
tout fut fait avec un entrain qui tenait du pro- 
dige. 



Après la partie matérielle, il lallui nual 
s'occuper de la formation de cadres d' officiers, 
auxquels l'inslruclion militaire indispensable 
manquait complètement. A ecl effet s v. t fit 
construire un va, le établis emcnl pour y lut- 
tai* r un collège, dans une situation prés de on 
palais, afin de pouvoir mieux en surveiller 
personnellement les éludes et la hauie direc- 
tion, lie collège qui ne devait pas être exclu- 
sivement militaire fut organisa sur le modèle 
d'une université; on devait y enseigner toutes 
loi sciences. \n direoio.i en fui confiée à une 
personne choisie par le souverain. 

Pour la partie scien.ifiquo on eui recours a 
l'Autriche, et Jeun Oaoud Khan aniba&StidSUT 1 
Persan envoyé a Vienne pour eonpUmenttf 
I' Pmpereur de la part dn shahiushah, daman 'a 
da ns ce but des officiers el des professeurs a 
ce gouvernement qui les accorda avec em- 
pressement 

La susdite mission militaire juirichienne fui 
la première mission d'instructeurs engagés 
par le gouvernement persan, sou* le roguu 
actuel, et comme nous eh trouverons 1 d' au ir<"* 
sur notre chemin, disons ici en deux mots 
la position que ces missions occupent dans 
l'année persane. 

Une mission militaire est toujours engngée 
pour un temps détermine, généra le me ni BOUT 
trois ans, suivant les conditions d'un contrat 
signé entre les deux parties l e gouvernemiMt 
persan u'e.ige d'elle que l'instruction de 
l'armée, les officiers persans' gardent toujours 
pour eux l' administration el la discipline des 
régiments. Us offîeiers instructeurs reçoivent 
des grades et des décorations suivant leurs 
services el leur conduite, sans que ceci n'o- 
blige en rien le gouvernement persan, qui à 
l'expiration du coulrai d/eugageuical rsiio 



Mercredi, t- toito tM5. 



libre de remercier [oui officier des services 


ttiedes idées modernes ei pKfre*ffet« du 


grande fête de nuit, dans son magnifique châ- 


duquel il ne voudrait plu.; prufiier. Ces offî- 


Pays. 


teau de Kamrauièh, pourcelebrer la naissance 


eiors étrangers sont irai M si avec beaucoup d'c 


I.a médecine surtout progressa Sfrieme- 


de son premier Gis 


gards el reçoivent du gouvernement el de 


incnt et ses cours, continués par d'autres pro- 


Homme on le sait. S. A. I a-i déjà l'heureui 


S' M. I. elle même de? marques fréquentes du 


ies onrs. donna dus médecins don! la plupart 


père de quatre princesse mais juj-qu'a présent 


bienveillance el dei cnuraseuieut. Il est dif- 


exercent aujourdhui a ec beaucoup de lalent. 


il n'avait pas de fil »; il souhaitait vivemenlen 


ficile el très rare qu'un européen au servico 


I,e médecin de la mission au ricbienne oc- 


avoir un. el le ciel vie il de combler ce vœu. 


persan ail à se plaindre du gouvernement et 


cup t pondant longtemps le posle de médecin 


Le M Juin était le sixième jour après la 


du pays. 


eu chef de S. M. 1. le Shah, au moment où 


naissance du jeune Prince; suiiant la religion 


Au commence ment do IS5:, arriva donc da 


nous écrivons il e.-l une des célébrités de 


musul unie c'esl ce jour là que l'enfant doit 


Vienne à Téhéran une mission scientifique el 


Vienne, l'end mt son séjour à Téhéran .1 don- 


titre initié à sa religion. Un membre du clergé 


militaire. composée d'un Capitaine d'infanterie. 


nait ses moments de loisir à soigner les ma- 


doit venir accomplir une cérémonie relgieu.-e, 


chef de mission, un capitaine du Génie, un 


lades, surtout les pauvres, aussi sou nom est 


qui ressemble d'autant plus au baptême des 


lieutenant d'artillerie, un lieutenant de cava- 


enc.tro dans la mémoire de tous et béni à tous 


chrétiens, que c'est au moment de celle céré- 


lerie. ( hussard ) un médecin, un minéralogiste 


moine, its. yue le docteur J'uluk veuille bien 


monie qu'on donne un nom au nouveau lié 


el un chimiste ce dernier Italien}. 


faire la re un instant sa modestie, cl noua 


telle cérémonie est généralement suivie d'une 


Aussitôt arrivé i, ces Messieurs se mirent à 


poruui.re d'accomplir un acte de reconnais- 


fêle de famille el d intimes 


la besogne i-a partie scientifique s'occupa a 


sance per aneeu le nommant. 1/ urinée pmfi a 


L'est à 1 occasion de ce. e cérémonie reli- 


l'i-cole. la partie militaire à l'école el à 


beaucoup ol con-erve de nombreux souvenirs 


g.eu.-e que S. *. I. le Priuce Ministre de la 


l'armée- 


des pragrès que lui fil Taire la mission mili- 


guerre, avait invité elle?, lui tous les grandi 


Après avoir donné l' instruction aux soldats. 


taire autrichienne; avec celle ci on vit pour la 


Princes Ministres el hauts fonctionnaires du 


qui leur furent cnnties. les officiers instruc- 


première fuis en Ivr e un corps de cavalerie 


gouvernement et de l'armée, tomme nous 


teurs devaient fuirc un cours Spécial que^ui- 


rég iliére, qui se lit beaucoup .id.uirer par sas 


sommes eu mois de Ramnzan, c'est pour 


vraient des jeunes gens dosiin's a Olre plus 


balle» évolutions et son uni for .ie de Hussard 


1 1 tftar t c'est à dire lupture du jeûne, ou 


lard offlcers. Tout le inonde rivalisa de lionne 


hongrois, d g.ig- et de très bel effet. 


premier repas a^rès le coucher du soleil J que 


volinlé. professeur., el eL-ves. aussi les bons 


Le chef de la mission quitta la Per e pour 


.-, ». 1. avait lait ses inviiaiinns tin repas 


résultats ue se firent pas attendre. 


motif do santé, après deuv ans de séjour parmi 


spleudide et délicieux fut donc servi, après 


t.e fui celle ml-sion autrichienne qui jeta 


nous, deux officiers moururent ici. el les 


quoi les invité.. „ empressèrent d'aller rejoindre 


les bases fondamentales du Collège royal do 


autres reslereul ù Téhéran jusqu'en IdB». 


dans lo vasle parc, une Foule d'autres invites 


Téhéran, école qui e.vL.lo encore aujourdliui 


1 A suivrai 


à la soirée, qui étaient accourus à l'appel du 


dans toute sa splendeur el qui. toujours bien 




Prince, pour Lui présenter leurs hommages et 


dirigée el reliant a la hauteur de sa mission. 


PîtK U1EZ S. A. f. LE PflINCH NUH US- 




a rendu d'immenses scrutes au pays; test 


SL'LTANLTI 


étaienl conviés. 


elle qui donna à la Per-e bon nombre d'homii o ; 


Mercredi Zi Juin S. \. 1. le rrincu Naïb u- 


De.- gerbe* de lumières, des girandoles. des bal- 






toiii. de.- lanterne- -, ni tien ne- suspendues par 


FEUILLETON DU L'ECUO DE PEUS1Î 


• nés que pour mourir: l.i vin o' eu pas éternelle; t 


. sissez pwml elles celle qui vous plaira le mieux. » 


DU l". JUILLET 


< ce bas-inonde ressemble à un 4m Knravanseraï • 


« fuites moi connaître votre choix, et je prierai a 




là deus portes qu'on irouvu sur loulea les» 




LES AMOUHS DR ZUMtUtAL'Il SULTAN 


. grande routes de riuilouslsu. pour y loger. 


• le flieu toot puissant rte bénir verra union el > 


Itoman Oriental. 


« les voyageurs. Par 1 uoo de ces panes, on entre • 


• allai, * mon fils! , 


— 


■ dans le bâtiment, et on y reste selon le besoin ■ 


Zonioruud Sultan, après avoir remercié son 


Chapitre 3 


a qu'on an a; par l'autre, on ou sort. 


auguste père dont 11 admirait la haute sages» 


(lUilO). 


. Eh bien! nous in*, noua «m. mes des voya- . 


ordonna qu'on fit dénier devant k-l. Tune après 




• gcurs. et nous sommes logés dnns un vaste t 




Los outres ministre avant appuyé cet avi.. le 


' karavansorui. dans lequel nous sommes entrés • 


LeTLiri' r, nes fi "r. ti m j s *\ 


Roi ordonna sur lo champ de rechercher et d'a- 


. par l'un,, Je ses deux portas, c'est le porte . 




mener dans son harem le* jeunet Ailes nobles 


• do la vie... et lot ou tard, nuuad ivraus on sor- > 


d'une remarquable beauté, le séduisit plus que 


les plus hdles.^les pliu sert,i,*.inles, de son H oj- 


« r par aulre, c «et à dire, mourir... 

• lli-pjudunt. nous ne devons par disparaître ■ 


les autres; c'était Mihr Banou. dont le père éUll 




• sans aisser un souvenir J ; notre séjour tem- ■ 


fonbèd dar 1 gouverneur) d'une grande province. 
Mihr Banou était d'une beauté Incomparable; 




• parul en ce bas-monde suivant l'ordre admi- s 




que peu de jours après, plus de lient jnunes 


. rablo do lu création, nous devons à notre ■ 


Prlnc, c'était son air de modestie et de timl- 


filles, toutes plusbetljs tes unes que les autres, 


» tour, transmettre la vie à d'autres créatures, o 


diiiî; c' était ce vif incarnai qui. à diverses reprises, 


furent introduites dans le banni. 


t Pour accomplir ce sublime d, voir, vous devez » 


avait coloré se^ jou-^s et trahi I.ï coït internent 


1 ai lljeban Sultan fil alors venir son Gis. et 


• voue marier, mon fila. 






qu'elle éprouvait 4 se vo.r préfère., aux autres 




« A cet effet, jai réuni cent d >s plus char- . 




■ mu UU Cfcôri, sicliei que nous no somowa • 


i niautus jjiues tilles du mou ruyaujuv; dioi- * 


lillocUiit petite et teigauesei sa. lajUe ssupla et 



milliers Sans le) grands tfrbrcs 1 de. ce fsrc'Wi- 
meTise"et Vititè b'elixltiJ" Util i^Î! r î Tlb ] ' Tft a** Je IV"* 
d'eau en grande profusion M rases 'es (Bfif- 
banVJe^'utedrs prodigieuses, tes belles HM3 
du pire remplies dïrtïe foula d'elle livus gcVs' 
heilretfi au'b'onnèur'liu mailée 1 6*4 In 'trinlsoV 
enfin une nuit sprèndid bj ch'miiie fuHcnt ' 
seule en' donne. dermyriadrs'U'florléç 1 el utfe 
pleine luno brillante. MMU&M MètfWW 1 1 
muaiquojouaht les airs les plus NrWPM ibs' 1 
ptinBMWftMU nwHôVTconrribuaïl à" 
donner à celle fêle, un cachet grandiose do 
magnificence el de beauté. 

Et par dessus (oui, l'amabilité charmante, 
avec laquelle le Prince recevait ses nombreux 
invités, ayant pour tous un mot charmant, 
aimable, et un sourire sous lequel on lisait 
le bonheur ei la Joie Intérieure. 

Environ un millier de personnes se prome- 
naient dans les belles el somptueuses allées 
de Kamratiiéh admirant les fleurs, les arbres, 
l'illumination, la musique, les jeu d'eau et 
mille autres choses donl la nomenclature 
serait trop longue. 

Jamais une dHo nussi splcndide n'avait êié 
donnée à la cimpaf ue;elle :i roussi à merveille, 
et tous ceux qui y ont assisté, en garderont 
un souvenir ineffaçable. 

Disona encore que Sa Mâ/Mté Impériale le 
shahinshah a donné .. son petit fils le nom de 
Feih lli Khan. C« nom historique porté par 
le grand Père d'Aga Mohamed, nisaïeul de 
Fclh Ail Shah, est celui d'un des plus grands 
héros de la Iribu des Kadjars. En effel, vers 
1 1 32 de l'Hégyre (1719 de J. G.) cet ancêtre 

ondulations charmantes; a* voix fraîche et d'un 
Ion peu élevé, avait parfois, du soudains éclats 
qui contrasta if nt d'une manière élrang.- avec 



cet air do modestie qui jiairji^^a.t 


nveloppcr celle 


séduisante jeune tille. Son. visage 




Rrando pureté de traits, avait 




pai tkulier aux filles de l'Inde; 




fendus, et ombragea de longs cils n 




recourbées, pétillaient d'une galalé malicieuse. 


Ses cheveux, étaient •{' un noir Volonté, au* roilelj 



bleus, et avaient des tons d'une telle richesse .qu'in- 
volontaire meut, les mains et les lèvres s'ava niaient, 
les mains pour les carreaser, les lèvres pour y 
imprimer un baiser. Zomoraud Sultan subjugué , 
voulut quo son mariage oui lieu sans retard, 
el.qu'il fUl célèbre avec louW la pompa Royale. 

Dos émissaires furent envoyés dana toutes les 
provinces du Royaume, pour annoncer cet heureux 
événement, qui fui accueilli partout, avec • 
transports de joie... 

I.™ noces furent spiendjdea.. Oùi lu matin da 



i nom, vivait presque con.ti.e muterait) indé- 
pendant à Astrabad. el jouissait d'une telle 
influence que lorsque shah Tslimas 11 re- 
pousse par les Afghans, vint dans le llaicn- 
deran, il se plaça sous la protection de Felh- 
Ali Khan, qui à crltt- i.eca-i.iii reçut le li re 
de • Tuteur du Roiayuw Je l'tr e • 

Fçth Ali Khmi fut MM fraude figure dans 
■l'histoire des Kadjars; c'est uu grand ion. 
un nom eél-'bre, un nom inipcri-able. 

i_ ^::>~TP~S~ 1 — 

KOliVELLES 1.I1HLF.S. 

en nous prie d'inforn.er les souscripteurs 
de la l.tilerio nrguiiii-iu p;.r feu M Natale, 
que le tirage au m.h de cette luiirle, aura 
lieu, en public lu Vendredi tu Ju.llel à six 
heures du soir, à li c uii.vllrne de la Légation 

de France à Tedieriube. 



NOUVELLES UE I.'E'I II \M:KI< 

l.e Icli graphe nous apporte b nru\elle de 
la mon du Pli Me l'cderic i bar Us IIbbsii 
do Prusse, l'oiinnnude.ir de l'ordre de SI Jean 
de Jéru ■nle.n. Gémirai feld Uw)cbJ, inspecteur 
général de la 3" inspection de I Empire tllo- 
iniii l.iiiip;'!* ir h la .:i.iliri< dl I m t le MA 
Le prince Fr.'d. rie Charles était le neveu 
de S. M l'Empereur d' UMmajjMi il s'est 
distingue par se capic.ilés militaires et par 
sou éiiergqno sang MM pétulant h guerre. 
11 était ué le M Mars ta. 8 cl n'avait conse- 
qiioinmenl que Vt ans; il a HestmiM à une 

ce grand jour, les portes du p.ilals et des jerdiui 
Royaux IkTCut ouvertes A toul In monde. 1** p."«- 
miors arrivants Turent admis dans tes j.irtl.us, où 
des domestiques en habits gelWll d'er leur 
servirent le café et I» kalhian. . puis, un peu plus 
tard, vinrent les d'amis ealgDeUH qui. wlnn 
leur rang, se rangèrent h la droite A la g.iurhe 
du Roi. l/s sorbet* el kl limonade» ralraichis- 
aaules leur Turent servis en mùme temps que le 
kalhian. cl pendanl pliiai^urs !i 'uret, ils s'entre- 
linraal des grandes queJitéa du (rince «t du 
merveilleux p'rroquel nuqind il ail.iit dev.iir sou 
bonheur. 

Du cèle des feinui 'a, e'ét iii le mt-ine empressa 
ment. Lhncune apjKirlaii Sun j>r.:s.:«l A la jeune 
Elancée; c'était A qui l'apprjcli.'i'ait p > ir la mieux 
admirer dans ses habits de v luui s et de auto 
romuverls de perles et des pierreries Ita plus 

Le dîner, servi sur des tap'a étendus dans les 
jardins, réunit la famille Itujuli-, IM ministres et 
les grands dignitaires, lu haut derge, et loua loi 



aliaquc d'apoplexie foudroyante; il s'était 
marié le i9 Novembre 1811 à la Princesse 
Har e-anne d' - nhalt dont il a eu quatre 

enfants 

t* Maréchal Manteuflel, une des illustra- 
tion; militaires de l'Allemagne, vient égale- 
ment de mourir. 

a Franoe aussi vieni de perdre un de sas 
> illustres- I.Amiml t.ourbet qui dana 
ce; derniers temps encore couvrait do gloire 
le* escadres Iran (il ses dans les mers de le 
Chine vient de succomber à la suite d'une 
cou rie maladie 

La marine française perd en lui un de iei 
nflkiers les plus remarquables et les plue jus- 
tement aimés, 

l.es travaux pour le draguage d'un nouveaa 

Canal de Sue* ont commencé. 

t e choléra fait des ravages considérables 
en Hspagne. Dans les provinces de Valence. 
Ca.tille et Murcie il j a plus de deux raille cas 
de ch d ra par jour. A Madrid il jr a eu une 
émeute sérieuse par suite des mesures offi- 
cielles que le gouvernement a pris relalhe- 
meiu au choléra; la troupe a dù intervenir 
pour disperser les émeuiiers. 

Les affaires de l'Kgypte vont occuper sérï- 
eusomeut l'aiiention du nouveau Ministère 
Angl.ii*; on pense que Dongola sera probi- 
blomoiit réoccupé par lus troupes brilanniques. 

personnngrs m.irquatits; la peuple était Mrvl un 
p::u pins à l'écart. 

Ile larges e: longues gatettea do pain étaiaat 
placée de distance en distance, marquant peur 
ainsi dire, la place de chaque cenma. Au centra, 
fumaient des pyramides de pilaw préparée, Isa 
une au Kari, au mouton, d'autres eu reisia ou 

lies pliits glgantesqei de vitndes rétias, en 
sauces ou en ragoûts pouvaient salutaire lit plus 
vaillants appétit»- Les concombres, les «uni et 
mtliienl au fromage blanc reposant sur Jtt 
cour 11 L'a de mimtbu sauvage. 

Les fruits, les pastèques, les costltursi at 
les sorbets de tous genres coloraient cal t. in- 
m^nsd lalile. qu 'éclai raient des quanti tée de bougioe 
dans leurs vurres du cristal, at 1m guirlandee 
mulli'.'olures dos illuminationl. 

(A suivre) 

S. 



S» 7.__ * . l"*,.Annéfl. 

Une panie îles Iroupe* qui devait rcnire en 
Angleterre a reçu l'ordre d'aller passer l'été 
û Chypre. 

A la suilo de la démission de M. Gladstonci 
Ion] Salilbury n formé le ministère suivant: 

Premier lorJ la h TrJi varie pWnter ministre 
el ministre de; alî.iires I'iraug 'l'es • Lord Salis-- 
biIrV. 

Lerd grand chancelier gardo du grand scean: 
Le très honorable GiflurJ. 

Lord Président du Conseil privé: Lord N.tUi- i 
cot, qui reçoit le litre de Mari Id iesl'îigh. et do 
Lord de la trésorerie. 

Secrétaire d'Etat des Colonies L>> très honernhlo 
Stanley 

Secrétaire d'Etal de [ Intérieur d". il" Cross, 
d". d°. pour les Indes: d 1 . d 3 Churchill 
d°. d pour la guerre. d°. d° Smith 
Cbareclier de l'Fchiquier! d». d". l'euch 
Premier Lord de l'amirauté d' d> llomilton. 
Poslmpsler Général: d". d". Manncra 

Lord lieutenant d'Irlande. d°. d«. Urnuvou 



— Soho de Perse - - " - 

CliofSécreiaird'L"tntpourrirlande:il*d^ lialfour 
Attorney General d™' d". Clarkc. 

Soliciter Général: d>>. d". Goret 

résident du ministère de commerce: d». d .- 
Slanhope. 

Sous-si'creiair d'Etal pour la guerre; d°- Do- 
nouglimore. 

Le très honorable Errington a clé crée 
liaronnet. 

Lords Kimberlcy, SeRon et Noriuamplon ont 
élu créés chevaliers de la Jarrelierre. 

Las Vicomtes Wersley el Sherbrooke sont 
nommés grand croix de l'ordre du Bain. 

COURS DES MONNAIES. 

Téhéran 1" Juillet IB8S 



-J i&r 7 -- -- 

ir Lùii'li'iVà 32, par L. S- 
135 k'. par 100 francs, 
u 3. 20 Itoiililes pour 
10 Krans. 



Mercredi, 1*. Juillet IMS. 

MARCHÉ DE TÉHÉRAN. 
i- Juillet. 

Froment lu Kharvar 32. K«- 

Paille ■ ii, « 

Foin j 15. , 

Orge 1 . ■ ■ 26. « 

Qnrbon de bois ■ 37.10 « 

Charbon do lerro t 26. « 

Sucre raiïinû le batman 5. « 

Bougies par caisse de 80 paquets. 80. a 

CALENDRIER DE QUINZAINE 
1885 130Î 

Style ourop Style Russe, hégyre. Jours de la 

Juillet Juin Ramaian Semaino 

1" 19 11 Mercredi 

5. 20 18 Jeudi 

3. 21 19 Vendredi 

4. 22 20 Samedi 

5. 23 21 Dimanche- 

mort d'Ali 1" Imnm. 
6- 21 22 Lundi 

T. 25 23 Hardi. 

jour do deuil. 

8. 26 24 Mercredi 

25 Jeudi 



"10 



29 



le 



12 30 28 Dimanche 

13 31 29 Lundi 
Il 32 i" Shawal Mardi 

Fête de ûn Ramaian, Fêle nat. Franc" 

15 33 3. Mercredi 



L' Emu 



E FftOt'GItl 



ANNONCES 



M Ait IL. NU .AU (s; ni m! } 

Station de la voie ferrée. Kaiter Pr.iiiz- 
loscph, dans une vall'-e environnée de mon- 
tagnes boisées, ouverte ver te Sud seulrmenl 
[ûii mèires d'altitude , situation part l'entent 
abrilée, charmantes allées il' ::e Ini^iteur de 
plusieurs milles à Ira* ers le; liei- de Iwiite tu- 
taie des mouiagnes. imis vasles ntaï.'ons de 
bains d'eau minérale, de marais (Moorli; eder). 
a douches el gazeux. alimentes par sep' sources 
médicamenteuses, ci le repre euiaul parexcel- 
lencc des eau\ thérapeutique- alialines-sslines 
froides. 

La Krcuiibrunn.'n et !c F'Tdinnndsbrunneu. les 
plus énergiques de lotîtes le- triiT'-s de ^ullnie 
de soude connues, seul d'une efflcacilé supé- 
rieure conlre les alTeelioris les plus d verses des 
organes dige/.lifs. uriuaires et organes rouifils 
les souffrances de 1' ,'ge de retour les troubles 
de l'alimentation, lels que la goule l'excès 
d' ciubonpuinl, le diabète, etc. 

chesse supérieure en fer à mules celles d">u- 
triche-llongrie et d' Mlemagne. el la tmuli- 
nenbrunnen sonl des eau\ ferrugineuses pures 
d'une puissante vertu thérapeutique* 

La Waldquelle est employée avec succès dans 
les affections chroniques des organes de la 
respiration. 

La Uudoirsqu.'hv est un agent d'une efficacité 
spéciale dans les catarrhes chroniques des 
voies unitaires, etc. Les bains iiciu;.r<us du' 



Mnrienbad sont lo plus énergiques de tous les 
limons marital connus. 

La ville a des hôtels et des maisons de pen- 
sion améivigés avec élégance. L'n bureau do 
poste, de télégraphe et de douane, un cabinet 
de leclure avec de nombreux volumes. Trois 
coneeris par jour par l'excellente • Cureapelle». ; 

réunions dansantes, conversations au Club des 
ba gueurs, représentations théâtrales tous les 

jours. 

Durée do la saison: l" mai nu 30 septembre. 
Fréquence annuelle: li ooo personnes (non 
compris tourisiesel passagers i. Toutes les eaux 
minérales étrangère dans la galeries des bu- 

L'expédiiiou des eaux minérales [en bouleilles 
de 3 1 de litrei. du sel dos sources, des pas- 
lille . préparées avec ce sel, ainsi que du limon 

laquelle fournil gratuitement, de même que les 
depuis, des instructions sur le modo d'emploi. 
Piuspînius gratis au ..;irgertnoisieramt(mairie], 
.ïdmiuis lia lion cumniutiale, Inspection des eaux. 



T\Pis i-:n lh'.ge-linollum 
le plus nouveau el le meilleur lapis pour le 
plancher, très du rutile et a recommander contre 

le froid el l' humidité 
Agence générale de la. ompagniu de Linoléum 
-allemand et de loile cirée à RiidorMlerlin. 



FOURMSSEtR DE LA Col'lt IMPÉRIALE 

ALEXANDRE 
Fabricant d'Ombrelles et d'Eventaiis, Tourneur 
el Sculpteur 

II, Perspective Nevsky, St. Pétershourg, 
OMBRELLES 
Eu-lout-cas el Parapluies 
Grandes ombrelles de jardins et pour peintres 
ÉVENTAILS D'ÉTÉ 

Feuille de palme à 8 cop. 



Pour la campagne 
JEUX DE CROQUETS 
àlr.. 5r. 50c, 7r. 50 c, 8r. 50 c, 9r. et lir. 
PROMPTE EXliCUTION DES COMMANDEa 
DE L'ETRANGER 
Prix uxes et très modérés. 



FUSILS G A LAN B 

Fvsils Gûud sans rivaux comme solidité, 

longue portée, élégance et prix. 

Fi s ils Galas- n modèles anglais de 1" ordre. 

40°1„ moins cher qu'à Londres. 

Culmiises Gsland pour stand, salon, chasse; 

armes de haute précision. 

RtvoLVEns G.il.ind d'arçon, de ceinture, de 

poche Solidité, sécurité, précision. 

Aj,BCM-G*LAîm Traiié complet darniurerie, 

envoyé graiis e; franco. Écrire 

G.^LVND. armurier-fabricani, tH.r d'Hauu- 

ville, Paris 



Mercredi, m Juillet ;■ = ".. 



ÉCHO M PE8 



JOURNAL POLITIQUE LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 

Paraissant lotis les quinie jourc. 



ADMINISTRATION — RÉDACTION 
Tout ce qci concehne l' auvinistiiatios ht la h£di 
jornv«L ihiit Et iie adressé U HMralMIrl *" l'écuo : 
l Tilt In A». Tolte coïucMCATtOit :*0!i signée ke 
raise « coMtoÉiuTtos. Les lbttbes xi 



CONDITIONS D'ABONNEMENT 
ii'nt a.x porn TÉBERkK est i>e l& francs roun LES Mfl 

ÈmAHr-EBS LEST EPOB PLCS. A CoNSTASTINOPLE LES AHOit- 
■nUtl BEBOST REÇUS AU MïtAIt tlti JOfRNAL ■ TEBUJliVAlt- 

Hakhcati. Annonces 73 Centixïs la ucn 



LB3 UIBSIONS MILITAIRES EN PERSE. 
Suite — 

Derançani une opinion que nous serions for- 
cés d'émettre plus tard, nous dirons ici que 
peu démission* ont su iravaillcravec autant de 
volonté «t do dévouement que celle-ci, sachant 
se concilier l'estima et l'amitié de tous oi laisser 
après son départ de sincères regrets Nous leur 
envoyons un salul cordial el serions heureux 
si ces quelques lignes tombaient sous lis yeux 
des surrivants do cette mission; ils verraient ici 
une preuve que les persans na sont pas ingrats 
et se rappellent de ceux qui foni quelque chose 
pour eux. 

In 185t. pendant que la mission autrichi- 
enne travaillait, arrivèrent à Téhéran sis oflleiers 
italiens, ayant lait partie de l'inrantcric de l'ar- 
mée de Venise, ei qui. veirnsen Orient, s'unirent 
el formèrent en quelque sorte une mission Itali 1 
enne volontaire; s'étant choisi un chef, ils offri- 
rent leurs services & la Perse .S. M, I. la Shuh, 
dont la sympathie pour tous les européens no 
s'est jamais démentie, informée de leur arrivée 
en Perse et de leur désir de prendre service 
dans l'armée, les fil immédiatement admettre 
au service Persan, et comme le départ du chef 
de la mission autrichienne laissait l'iniantorio 
sans instructeur, il la leur confia. Dés ce mo- 
ment la mission officielle autrichienne, el la 
mission volontaire Italienne, travaillèrent en- 
semble au même but. 

La position des deux missions l'une envers 
l'autre était des plus délicates; les événements 
de iaiSotI8*9,entre l'Autriche et l'Italie, aux- 
quels tous ces officiers avaient pris une pari 
Irùs aclivo, étaient encore irop vivaces dans la 
mémoire de tous. Cependant par un prodige do 
savoir vivre, entre eux tous régna toujours 



la meilleur harmonie et le plus parfaitaceord, 
pour tout ce qui concernait le service de la 
Perse. 

Dès ce moment l'instruction de f armée 
persane ae trouva partagée enlre Jeux sys- 
tèmes; l'infanterie coniiée aux italiens, l'ar- 
tillerie cl la cavalerie aux autrichiens. 

Certes, ceci était un vice qu' il aurait 
fallu éviter, cependant les temps mûmes se 
prêtaient à [aire disparaître ce contre sens 
apparent. 

L'année 'Bll avait été une lecousse 
pour toute l'Europe; les peuples avaient réa- 
gi contre les gouvernements pour obtenir des 
réformes aux vieillei institutions, et les gou- 
vernements en ayani compris l' utilité avaient ac- 
cordé les réformes demandées 

L'élément militaire mis en jeu, soit dans 
des guerres i Y étranger, soit dans la répres- 
sion de révolutions, montra lei défauts d'orga- 
nisaLon des armées anciennes, organisation 
qui ne se trouvait plus en rapport avec les 
temps modernes, aussi fut ce à la réorgani- 
sation do leurs armées que les gouvernements 
mirent leurs plus grands soins. 

Les année» ISIS et ISI9 furent une vmc 
époque militaire; on discuta, on étudia, el 
la presse aidant, les gouvernements ne pu- 
rent conserver le secret de leurs réformes mi- 
litaires. 

On sut donc bientôt partout ce qui se 
faisait chez hs autres, et prenant alors lo 
lion partout eu il y en avait, les différences 
d'orjaniaalion disparurent, à quelques J ....I 
prés, et les armées européennes s' idenii lièrent 
en quelque sorte, les unes aux autres. 

Aidés par ces circonstances heureuses, 
et par la bonne volonté, italiens et autri- 
chiens se trouvèrent d'accord, et travaillèrent 



ensemble avec luecés dens lo inOmc but, ii 
Téhéran. 

I.'armeo persane en profita largement, 
ce fut à cette époque que Ici grandes ma- 
nœuvres d'ensemble furent introduites dans 
son mode d'inslruction; le général kUHerMH». 
qu' il esl juste do nommer ici, fut le premier 
qui fil connaître les évolutions do ligne. 
Quelques années plus lard un sulro italien 
fut adjoint a la mission italienne, pour in- 
troduire dans l'armée persane, les imilllll 
des Bersogliers. Pendant les années i-Sfl. 
ta&f et 1*58, Téhéran offrait l'aspeel d'un 
vrai champ de bataille dont la ville était le cen- 
tre. Toutes les semaines, pour ne pas dire tods 
les jours, autour de la ville, retentissaient 
les coups de canon et la fusiliade; Sa Majesté 
Impériale entourée d'un br liant iUims.gr sui- 
vait ces manœuvres avec un bienveillant in- 
térêt; denombreui spectateurs y étaient attirés 
par 1' attrait du nouveau; enfin tout contribuait 
pour faire de chacune de ces manœuvres, une 
«raie Mie. m.liiaire. 



(A ai 
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LES JOURNAUX FRANÇAIS. 

Chaque année au printemps certains 
journaux de Paris, obéissant comme ù un 
mot d'ordre, annoncent le prochain voyage 
en Europe do 5. M. I. le shah, A ce propos 
plusieurs journaux mal rensoignés ou pous- 
sés par un sentiment de malveillance, ne 
manquent de s'ullaquer à la haute person- 
nalité de noire souverain, et vont parfois môme 
Jusqu' à lui prodiguer l'injure. 

Nous no louions pas engager une polé- 
mique avec ces journaux, pour leur ■témon- 
trer qu' ils sont pour le moins mal renseignés 



Ht v 8 
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Hrhn d- Père 


Merrredi, 15 Juillet 1885 . 


el qu'en rééditant chaque année le ir 


Cma cli- 


ce qui fa-eMile les ncml ren o;eciniHnnkalions. 


Ion? article uuu nous analysons comme suit; 


chi émaillé de gros mois, ils usr 


i à T é- 


La population a vu l'exécution do pus travaux 


Toutes les années au printemps el ù 


gard d'un souverain ami ilo ]n France 




avec un très grand plaisir, d'abord paiccqti 'elle 


r.ulomnole Prince Zil -i -Sultan organiso 


céàê* indignes d'eu\ wêmes- 




en profite, et ensuite parcequ'elle y Irouvu 


des camps d'instruction pour les troupes sous 


Coî injures, il csl bon qu' on le sache. 


une preuve que la gnuTrrneur pense à s'occu- 


ses ordres; il y réunît l'infanterie, l'artillerie 


ne sauraient atteindre Nasser Eddine shah, 


pe» de ses intérêts. 


el la cavalerie, et il surveille personnellement 


qui a ilonné sunisammeni do preuves de son 


Ii Emir Nlno » mud envoyé un rapport 


que les officiers el soldats soient inslmils 


désir d' introduire le progros dlU 1 


es Etals. 


à 8 H, !. le sli:iti, pour exposer l'urgence de 


d'après les régies de la tactique moderne, 


auiani nue le lui permettent les mœt 


rs cl les 


la construction d'une rhausséo allant de Tnnris 


et en tcnanl compte de lous les perfeclion- 


habiluriis d» la l'erse. Si loi résultats n' ont 


à Avadjek où elle aboulhaiià celle que la Tur- 


ticments apporté! dans l'art mililairO' 


pas toujours répondu aux efforis du Sou- 


quie est en train de construire cnire Erzc- 


Cette année lu camp de printemps qui vient 


verain, on ne lui en doit pu moins tenir 


roum cl la frontière persane. Si le projet de 


d'ëlre levé a donné les meilleurs résultais; les 


compte, ainsi que des amélioration? nom- 


ITmir Mzam e-l misa c\éi'u:i<.fi, ceci donnera 


exercices individuels el les manœuvres d'en- 


breuse! cl île tous genres qu'il n introduites 


uu<! impulsion noinrlU- a Lu j rospérilé com- 


semble oni été exécutés avec une très prande 


dans 1' administration et dans les 


lois de 


merciale de l'A/crliaidjan, dont les nombreux 


précision; cl ou\ dires des autorités les plus 


son Pays. 




produits envoyés en Europe, à peu do frais 


compétentes, les progrès accomplis par l'armée 


Dès lors si ees leuillos connaissaient itifllfa- 


cl facilement, pourront servir à solder les 


dépassent tout ce que l'on était en droit 


mment ces particularités, ce ;ont des félici- 


importations européennes, de manière à ce 


d'espérer. 


tations qu' elles a il rosserai ont au Souverain 


que le numéraire restera en Perse. Cette 


Sa Majesté Impériale le Sba'iiiisbali ayant 


oriental, chaque fois que leur parviendrait 


roule ferait iiTi^iiu-nlrr ;i u: -i h valeur des pro- 


eu connaissance des effort fails par le Princo 


In nouvelle d' un nouveau projet de voyage 


priétés, qui a beaucoup baissé dans ce* 


en faveur de l'armée el des lieureux résultats 


on Europe: ce sérail des encouragement* 


dernières an nés. 


oblcnus par lui, lui a téiégrapbié pour lui 


qu'elles devraient lui adresser pluléi que 


Le bruit se>t n-pandu dan* 1 AzcrlaidjMi, 


exprimer sa satisfaei ion impériale et sa bien- 


de propager des bruits calomni 


ux qui 


que les saute relier : ;i\,i;:ri]l ta Mésopotamie, 


veillance Souveraine pour l'armée. 


ne devraient jamais trouver leur place 


et en outre qu'un ver ronge les liges des cé- 


Au reçu du télégramme Impérial, son 


dans un journal ay;iut linéique souci de 


réales restée* di'liitiii- La Hi -i?potaniic pour- 


Allcsso Impériale le rrince a réuni les Ironpas 


sa dignité personnelle. 




ra tirer de 1* Azerbaïdjan tout le blé qui lui 


au centre de la place des manœuvres et 






sera nécessaire, car nous avons un surplus cou 


leur adresse les paroles suivantes: • Mes » 


NOUVELLES DES PROVINCES. 


sidèrablc de blé et d'orge: pourvu toutefois 


i entant*. Demême que Dieu, qui csl notre » 






que le manque de moyens de communica- 


< maître en toutes choses connait lout co > 


(in nous éerildeTauris ùladalo dt 


3 Juillet: 


tions no rende pas les transports si chors 


g que nous luisons, de même S. H. la > 


S. E l'EmirNizama non seulement lait cnlièr,:- 


que loutc transaction en devienno impossi- 


o Shah, notre .-ouverain, connait aussi s 


ment réparer le poni d" Adji sou, qui mena- 


ble- 


i touies nos actions. C est pour cola > 


çait Je s'écrouler, mais encore ifa tait 




. 


• que Je vous dis toujours qu' 11 ne faut > 


tin autre pont sur un affluent de celle rivière, 


Le journal lr I .ij Iu'u^ il r^i^han publie un 


i pas vous laisser aller à la pcnïée que ■ 

- 










FEUILLETON DE L'ECHO DB 


PERSE 




• M;i fille, je vous amënovotie époux; il > 


DU 15. JUILLET 4 MIS. 




Tous les convives étaient gais el mansoai- 
eril avec plaisir, sa passant l'un ù l'autre dos 


g vient savoir si votre eceur répond a l'ai > 
« légresse générale. 








I.BS AMOURS DE KOMOHAUD SULTAN 


mûls à pleines poignées; déchirant avec les 


La jeune prlncosso levant alors les yeux sur 


Do man Oriental. 




doigts el les ongles, les rdlis, les moulons 


Zomoraud Sultan, el fui lendanl la main, fui 






les perdrix el les volailles cniis au four, dont 


dil avec un sourire enchanteur: 


Chapitre 3 




ils passaient des parties aux convives 1 s plus 


i Moncœur est avec vous, û mon sci- » 


( suilo )• 




éloignés, ou qu'ils gardaient pour etix-mf mes. 


« gnetir et vous, mon père, que vos jours i 






Quand tous furent rassasiés, le floi se lova; 


«continuent fi Qtro brillants et fortunés. ■ 


Dans les campagnes environnanle 


s. la joie 


Ions l'imitèrent, et laissèrent le diner aux gens 


Après avoir échangé encore quelque paro- 


se manifestait par Je; pétards, des feux d'ar- 


do leur suite, qui se précipitèrent sur les res- 


les, le Roi ut son ni s revinrent vers leurs in- 


lificc et des leu\ innombrables allumés sur 


tes du repas, 


cités; les danses commencèrent, cl se prolon- i 


les hauteurs, ce qui faisait de la fU 




Le floi Djelian Sultan, prenant son 111s parla 


gèrent bien avant dans lu nuit, 


collines lu tableau le plus merveilleux. 


main, se dirigea vers le harem précédé deqita- 


— 


Pendanilo diner, une musique cachée sous un 


tro domestiques portant des bougies de l'Inde 


CHAPITRE i. 


épais massif de verdure, jouait avec entrain 


allumée*, qui répandaient dans les salons 


— 


les airs nationaux, accentuant le 


danses 


des parfums pénétrants. 


LA VENU RANGE D' UN PERROQUET ET 


des baradèresde coups de fusils tirés en signe 


Quand elle aperçut les nobles visiteurs. Mibr 


CB QUI S' EN SUIVIT. 


de réjouissance, les clameurs de la roule cou- 


Bonou se dégagea des femmes dont elle éiaii 




vraient quelque fois les sons du cuivre, et l'on 


entourée, et suivie do ses demoiselles d'bori 


Mihr lianou avait déployé tant de sé- 


BD tendait alors un broubalia inin< 




neur, s' avança rapidement vers eux. Lu nef 


ductions, quo le Princo en tait devenu 


n'élu il uulrc qu'une manifestation de la joie 




passiennémeni amoureux. C'élail pour elle. 



Mercredi. 15 Juillet tna. 



. *.ï îl:i..'Sléo-l|.ii|ido vous; oie r.uiiiiill mu- 

. voe travaux grandi ut petit- S elle lioni 
« do nouveau J'i'ii donner uuo prouva, pal 

■ I envoi il' un télégramme Juin l'autofraphe > 
oji do D insin et dans loquul alla exprloae si . 

> salisf.iotinn ]n>nr i'o que nous avons fait 
VqIoI ce télégramme Zfl-i-Siilian quoJ- 

• qui Je Mb lou'oun laQelMI d- toul i 

• m 'iur votu faite?, cependant m et ii 

• ment Je hmi Beàueovn plus fntitfnii 

> jamais pi' Utile du ce que vous ; 

■ fuii pour r limite, le suis taliamh el et 

• wol .lo vous Uhh Demande/ de r 




NOUVEM.ES LOCALES. 

I* 10 juillet S. M. I le Sbali esl parti pour 
aller passer une dizaine dp jours à lahr. 
Con;iiio ou lo sait presque touies les années 
S. 11, te rend vers celle Époque à lalir. où, 



règne 



■ ÎTI-IU 



ilffn* de Sa Maj. 



U 1 1 luillol. s. p„ | n minière tel éftalr«a 
Ëlrtog&iWi aoutfnM depuis quahne temps, 
o-l parti [»ur aller prendre les oaux minérales 
cliaudes de l.ariiljiiiio, au pied Un Dama- 
Bon Excellence Aminé ad Dnvleh, ministre 
il T.lat. avait précédé de quelques jour» le 
miuislre des affaires rirau^rw dans colle sta- 
tion balnéaire. 

Cet Icnx : Il ■ seront absents de 

Téhéran pondant une quin/alnc do jours 

A r occasion do la rôle do fin de raimann, 
el en l'absence Ue s. M [■ le Shah s A 1. 
lo Prince Nftïb - lis - SultDnèh a reçu les féli- 
citations de toutes le; aulurik* civiles cl mi- 
litaires. 11 y avail celle minée nue affluonce 
de monde très considérable à kamrnnièh à 
l'occasion de celte réception ofllclelle. 

A l'occasion de la (Ole nalionalo de I* 
République, le cliargé d'affaires de Franco p 
(ait chauler à l'Eglise catholique, un ■ Ta 
Demn ■ snlenne', sni»i d'une réception officielle 
dans les union; île la Légation on ville' 

Lorsque I) ookuie française et les pro- 
Idgoa français, su trouvèrent réunis au com- 
plet, le cWgé iT affaires lit servir le 
Champagne ci ppru un loast au Président 
de la IVpublit|uo 

Li même soir, retourné à lu campagne, 
Monsieur SoohflM réuoUttil à h table, les 



|ininl qu' un mois à peine après son i 
W. U M# do son eo>ur |UK| 

souvenir de sot» nerwqwt, pour icqu 
s' élnll épris, pouflnnl, d' atia lollo pn! 

Le juturu oiseau en était dans lu 
Intioni Aussi, comme il maudissait, lu | 

grSre; Il formait mille projflis do venge 



Il résolut a tort d' attendre une occasion 

Par unecbiude journée d'été. Zotnorottd 
Sultan avail OB traîné sa cturneitla rompaguo, 
dans nu Kiosque isolé au milieu des jardine, 
ot selon 1' habitude qu' il en était prito 
depuis son mariage, il lui chaulait des odes 
d' amour el lui tenait de doux propos. 



Nit.r I.anou, nonchalamment étendue sur 
de moùlleux eoiissios aux broderies d' or 
et do perles, .'coulail .1' un air dislrail: 
Et comme le l'riueo répétait les mêmes 
mois doal il avait bo.cé ses oreilles déjà 
MM de fois Hlhr lurnou, si modosle au 
début, lui dit avec une certaine pointa 
d' orgueil 

■ Eh; quoi, mou prince, ne iais_lu pas • 
> quo tu os lo plus heureux des hommes, . 

• loi qol possèdes une femme lollo que moi. ■ 

• Ko suis -je pas, comporta aux mitres > 

• femmes, ce qu' est In perle la plus > 
< parfaite aux aulri'S iicrles de V Qcé- 1 

• an? Ne îui-je pas le diamant de la > 

■ couronne de r indouatan ? esi-ïi une ■ 

i créature aussi parlaile que moi ? Vois i 

t I' azur du ciel c°t dans mes yeux; • 

• la nacre la plus pure no jeut Olre • 

• comparée à la Mniielieur de mon cou; ■ 

• la rose se cache eu voyant I' éclat de • 

■ mes lèvres; chacun des cils do nies > 



îgl 



. panle, et vous m" avez choisie entre toutes. » 

Au fur el à mesure que la Jeune prin- 
cesse s'animait, ses yeux lançaient des éclairs, 
el sa bouche avail des expressions uiuline» 
qui In rendaient ndnibaldeircni telle; fi 
l elle, que Zomeraud Guliaâ tmmêrflc, i.o 
cessait de l'applaudir el l'approuver 

Ce que voyant, le pcrro*|uei refarda 
bb» fixement sa maîtresse, el se mil « sourire 
d' un air malicieux ol narquois. 

La rriuccsre vit ce .'riirire. el m devînt 
pourpre do colère Elle se leva ol s'approelianl 
Ue la rage de cet oi-eau. elle voulut, a Kut 
prix, lui arracher la îéte- 

I 1 suivre I 



U plus , franche gHM ftgtlt.it dans relie 
réunion; te ■•linip"- d*»IWra fl. ■t.uhnrd' 
recevait Wc relie cordialité mule fraiirSi-i- 
qui lui nlilra mus W CtBtJTS, cl mil «)i 
mol aimable pour rharuii AS Kl invité*, 
aussi h u' e*i que lard dans In nuit, 
que mi-Cl quittèrent la légal ii n. 1 m- 
putlnnl le plus aprénldc souvenir de celle 

fÀïs jours derniers, a T+jfHUbt MU 
■ nldals ; c prirral ili' querelle à pro- 
pos d' 11 nu ilelle de jeu; i.ti rami.-i!* 
commun également fdldnl. voulut inlir- 
TWfflf dans In disrution pour V nppai- 
*rt. Mallieurcuseu)cui I' un de- querel 

i f >• crojniu Usi pur celle inter- 

tmllan. emporté par 1* cobre. lira m 
bayonni>lti< du foin venu. «I en d onna 
lin coup si violent ;i son nmi nue relni- 
ci loniha Midi ntrtl 11 util m k 

ur perforé le coupable i nui.éil iatr n i ni 

nrrélé pnr les uulorllés île ïedjcrlchc u 
éié l'Mé â I' (inicriié mililnire, pour l'ire 
jnsp par un £601*11 de gueirc. 

l.e 7 Coùnril lu police de Télera» 
ayant voulu arrêter quelques, individu», m it- 
lei:ers de profession. ceu\ ri se dé feu - 
dirent, mais force radin à lu police. 

l.e lendemain, s' âlonî réunis en nombre 
les muletiers parcoinuicnl la ville, tnaiiiiii- 
tnnl la police. Il en résultat quelques 
désordres" ei une bngaie qui ne fui np- 
paisée que pnr I' intervention supérieure. 



L'n jeune ouvrier de Uvassan Iruvaillani 
à Imam /adéb Kazim. avaii deinrind ■ eu 
mnringe une jeune lllle du voh-inape; k 



rVii.' .1",' r.'r'p 

par un rélélire prcdimleur du nom de 
Clieikh tonner. 

ClmlkH Hjnffer e*l né « Chousler. 
il y a quelques années il se rendu â 
Kerl'idnli et Xedjef pour > lairO ses dévê- 
tions et y éludïcr plus à loml la théologie 
eliiïie Depuis celle époque il *' est voué 
(oui entier à la religion, qu' il pratique 
■ver une foi sincère; il vil pauvrement 
d' un pelii patrimoine qu' il possedo ù chous- 
ler. lefusnnl tout cs|èce i'o préfeuls, d' ar- 
gent el d' emp'oi. pour s' adonner ovclu- 
sivcineiil » la propagation du culte. 1/ esi 
un homme simple, qui parle lacilemenl, 
qui expose clairemenl sa pensée el qui est 
it'nulnnl plus persuasif que m foi personnelle 
est solidement rluliiic. 

En revenant de Merhcd, où il vient de 
faite un |iél.'nunge, il fui présenté ù S. M. 
I le Shsh, qui. étonné à- la saîntolé de 
cet bôniïn*, lui ili'tnanda d' inaugurer pai 
quelques ii.uf.ri'iiros pieuses la grande 
Mosquée, non ençor e achevée. 

l.e peuple de Téhéran a prouvé |iur son 
nffluonce, combien il aime entendre In pa- 
role divine prêchn: par un orateur remar- 
quable si ronininiu. 

NOrVELI.FS DE 1.' FTrUKf.rîfl. 

dans le reursni de la semaine llnis- 
sant «u I Juillet il y avuit eu en Dspnene 

1. îf>0 e»s ululent été suivis de ib'eès. 
t»U la reule journée du .^0 Juin il y avait 
eu 1 6 cas dont 7 suivis de mort. 
Ajoutons cependant que les nouvelle-; ul- 
lérieurcs annoncent une ilécrol-wniice d' In- 
leii'ilé dans la maladie 



lterere.Il 'H "Juillet ISHj, 



u poin^où le précédent c^.binci 



i toi*; 



de garder la prnmes'u faite ■< ITmir do 
eonserver ^ulficar à rAfgh;ni*ran. Lord salis- 
Imry espeio une loJuilon pacifique, mai* en I 
même lemps II prironise la nécéss.ié de 
premlre de; mesures pour l'avenir afm de 
pouvoir évenlLiellcment défendre nven succès 
la frontière de l'Inde 

l.e naily news annonce qu' avec le cmisenie- 
mrM de l'Emir, le gouvernement anglais esl 
disposé u établir un cantonnement do troupes 
angiaisei. ;'■ kandahar ou a provimii'' de celle 

ville. 

Des avis annoncent que des renToris de 
troupes russes continuent à avancer dans 
la direction do Bmkbl. 

On annonce de Hué que les IfoUJMH fran- 
çaise; qui nccoupaieni U citadelle de cette 
ville om élû altaquéespar 3 0.00 Annamites; 
il s'en ftiivii un iioinhul dans lequel 1500 
annamites furent lues et le restant fut dispersé. 

Les frahçiiis ont perdu 03 hommes. 
I-e Général de Courjy a deminli dot ren- 
ions; et a donné r ordre de débander ]' ar- 
mée annamite. 

IV après des nouvelles do Knchemire, 
ce pays a éié dans ces derniers lemps 
cruellement éprouvé par des tremblements 
de. terre- On oslime a plus de sohanlc dix 
mille, le nombre do maisons qui ont «te I 
détruites; les perles de tous genres h 
chiffrent par millions et un grand nombril 
de personnes onl perdu la vie pnr ce 
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)ffi- 



A cet effet Sa Majeslc demtmda il'Empo- 
reur d'Autriche une mission militaire nui lui 
fut gracieusement accordée. 

Celle mission, composée d'officiers de toutes 
armes, élait ainsi conçue; L'n colonel d'in- 
lamerie ( chef ) un major (sous-cliel) deux 
capitaines d'infanterie, deux ciLpilaLisos d'ar- 
tillerie, un lieutenant du géhià deux lieu- 
tenants, d'infanterie, unliculenant de chasseurs, 
un lieutenint aide de cnmp, un employé 
d'arsonal el un chef do musique. Arrivie 
à Téhéran le * Janvier cette mission 



Après le dépari de la mission militaire 
autrichienne, d'autres officiers autrichien» 
(loua en reiraiiej vinrent do Vienne avec 
des engagements personnels; c"csl h cuxque 
l'Instruction de l'arrose persane est confia 
actuellement, et ils s'acquiiiem de celte be- 
sogna avec la zèlo le plus digne d'éloge. 

Depuis i&56, jusqu' à nos jours el mal- 
gré les diverses mission» miliiaires et les 
officiers de diffames nniionaliiésqul se sont, 
succédés au service de la Pêne, la eomman- 



Seho de PerM 



do Perse 
loetours 



iliij'i «grosso modo» entretenu ses 



j_^5^r»r!T^ — ; — - 
ND INCENDIE DF, ItECI 



e druide l'incendie, encomugca 



FEUILLETON DE L'UCIIO DE PERSE 
DU 1™ AOUT 1&85. 

J.F.S AMOURS DE ZOMORATID SULTAN 
itoraan Orientai. 

Chapitre h 
( suite ) ■ 

Mais Zomoraud Sultan, cjui conservait au 
lond de son cœur, un peu de sympathie pour 
son ancien favori, s'Interposa, et engagea sa 
jeune femme A avoir plus do miséricorde pour 
la pauvre bâte. 

Devant cette opposition inattendue, HilirFianou, 
emportée par la colère, Insista, et comme l'obs- 
tination est assez gémira! émeut une des vertus 
caractéristiques do la femme, ( j' en demande 
pardon & mes le:trlees Européennes ), surtout 
chez les femmes do 1' Indoustan, dont 1' obs- 
tination est greffée sur I' Ignorance de toutes 
choses, la jeune princesse s' entùta d' autant 



Celui-ci qui était tin profond pliilosop! e, s'af. 
fermil gravement sur son perchoir, et lui répondit 
avec politesse; 

io Princesse de 1' Indoustan, femme bien 
aimée de mon maitre, vous croyez que, sous 
le dôme bleu du ciel, le créateur de l'univers 
n'a pas crée- d'autres fummes aussi belles, et 
mCme plus ravissantes que vous... détrompez 



vous; Vous Oies 
la plus belle. ..s 
Comment, mi 



Ah! misérable volatile! s' écria la Prino 
dont la fureur avait augmenté au fur et mi 
quo parlait V oiseau, tu vas.,,. 

Mais elle n'acheva pas., la colère lui c 
la parole... elle se cramponna d' une ma 
la cago, tandis que de 1' autre elle cherch 
s'emparer de l'oiseau.,, quand le Prlnci 
retenant le bras, doucement lui dit: 

Eh quoi ! l'rliiccsso , les paroles de ce pauTrt 
oiseau excitent ainsi votre colore! Modérez ' 



63l eerie un des motifs spéciaux qui permet 
aux incendies de prendre un si grand dc- 



Ilechi osi le principal onirepùl pour les re- 
lations commerciales entre la Perse el !a 
Russie, et son commerce est des plus pros- 
père. D'après une slaLisiin.no officielle, en I88i 
la Russie a importa par Enzeli. qui esl le 
port do Rechl, pour 1.697, 5ii roubles de 
marchandises, en 1883 cette même impor- 
tation n'avait clé que de t, 486. Itfi roubles 
L* exportation de ce port pour la Russie en 
I88i a été de prés do doux Millions de rou- 
bles, soil une augmentation d'un demi Mi!- 
lionsur 1883. L'ïmportatïou du sucre par En- 
zeli Reclu en 1884 a été seule do i,670 pouds, 
représen tant une somme de plus de 375. ooo 
roubles. 

La création de la foire de Bakou, et la cons- 
truction d'une bonne route carrossable entre 
Rccbl el Téhéran développeront encore dana 
un avenir prochain la richesse commerciale 
do necbt. 

POSTES PERSANES. 

Nous sommes heureux de pouvoir annon- 
cer du nouveaux progrès dont on ne saurait 
trop féliciter l'administration des poslos de 
Perse. 

Les courriers d' Europe qui. il y s peu 



do temps 



pan 



i Téhérai 



le mardi et le samedi, avaient déjà, par 
d' une meilleure organisation des ser 
gagné un jour sur la durée du trajet, 



rivaient le lundi et le vendredi. 

Depuis ces jours dentiers, les courriers 
arrivent et sont distribués à Téhéran le di- 
manche cl le jeudi soir, gagnant donc encore 
un jour sur le parcours depuis la frontière. 

L'administration des poslos mérite les plus 
justes éloges pour les elïorts qu' elle fait dans 
lo but de nous procurer un instant plus lut les 
courriers, ot accélérer ainsi son service. 

Une autre améliora lion aussi qu' elle vient 
d'introduire dans son serv ice de mandais postau: 
enlre la Perse et la Franco, consiste dans 
l'émission de mandais télégraphiques. 1! suffit 
actuellement de déposer ù la posle persane 
1' argent que 1' on veut transmettre on France, 
et moyennant le paiement des frais d' une 
dépêche télégraphique on peut faire paver, 
celte somme on Fronce au reçu du télégram- 
me. C'est là une inovation excellente, et une 
amélioration à laquelle nous ne saurions trop 



lu leur parler il 
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nous, non seulement avec 
bienveillante, mais encore on termes 1res 
flâneurs pour nous. 

Nous accomplissons un agréable devoir 
on adressant ici a nos confrères étrangers, 
nos vifs remerciments et l'expression de noire 
reconnaissance pour l'accueil aifeelueux qu'ils 
oui fait à il'Echo de Perso. » 

Las soubails qu'ils nous ont adressé! en 
nous accueillant dans leurs rangs, sont pour 
nous de précieux témoignages de sympathie 
ot d'encouragement, auxquels nous sommes 
très sensibles 

La Rédaction. 

NOUVELLES LOCALES. 

Quelques jours sprés son retour de Labr, 
Sa Majeslé rmpériale a reçu en audience 
privée, S. E. M. Melniltow. Ministre do 



-Continue, lui dit-il, tu parles ci 
-Je n' ai plus qu un mot à dii 



•J' ajoute, à Princesse do V Indousian, 



t>* Année, 
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Le « lïezarel » du lii maison Impériale 
( lisulc direclinn <Jes ( uisines Impériales). a été 
connu à 9. E. Medj ed Dowlëb, -Kehdi Kouli 
K Liaii. cendre de Sa Majesté et cx-grar.d- 
écuyer de la cour. 

Il y a quelques jours I i3 Juil'el ) un bo- 
Ule a paru vcnnnl du Eud Est, et est tombé 
dans une direction riord Est, près du vil- 
lage de Yonnèk. En Mitant ce !:oliie a pïo- 
duil un bruit très fort et qui peut Cire com- 
paré à celui que produirait la dckraUn 
d'un canon de fort calibre. 

Le Journal t Etlela ■ donne de lorgs dé- 
tails sur ce bolile. 

Ces jours derniers uno leniolivo d'assassinat 
a eu lieu près de l'Imam Zadeh Kaïim, sur la 
personne de Badji mirza Mohamed Ali Khan, 
fils do Vekil Lachkher; pendan qu' il dormait 
on a essayé de lui couper la gorge. BéteUl* 
en sursaut iladji Mina Mohamed Ali Khan, 
malgré une affreuse blessure, put se défendre 
et l'assassin prit la fuite; jusqu'à présent 
on n'a pu le découuir' 



occuper les points ai 

Lo t G et le 16 M 

qui Kassala IVK des | 
ont élé repoussés : 
perte- 



Lo gouvernement anglais est en cmngc- 
ments avec les autorités égyptiennes, pour 
faire relever la garnison de Kassala, en em- 
ployant < 



lias 



! but lo commandant Àljf 
ml cl ses forces. 



a la daie du î! Juillet le général c refit- 
(ci! télégraphie de Wady lialfa qur, d'après des 
messagers venus de Gabra ( Sri milles de 
Kharloum ) . te madhi serait mort le Su 
Juin, à la suite de la petite révole. 

Un messager arrivé de Karthoum annonce 
qu'à la suite do le mon du Madhi, le Kha- 
lif Ahdoulali a p.-is le cotnmsnJe.-nant et la di- 
rection de ses affaires. 

i-e Chaneellier de i' Echiquier a annoncé 
que Kir Drummond WolIT va partir pour 
Cinslaiiiintpleoiccunc mission spéciale con- 
cernant i'Egypte, et qu'en suite il ira en 
Egvpie même. L'objet de la mission est 
de prendre des mesures pour prévenir io 
retour de Iroublej en Egypte et d'y assu- 



Le grand Viz 



Turquie 



i Juil- 



csîso (lealrice, la plus jouno des filial d: S. 
H. la reine d'ann leurre. 

Le Général Grant ex-président des Etala Unis 
d' Amérique est décédé à Philadelphie le S3 
Juillet; le gouvernement Américain lui fera 
des funérailles naiionaloa le e Août, 



Le choléra a repris avec une grande in- 
tensité en Espagne; on enregistre plus de 
mille décès par jour; il se propage vers 



I.e Président Crévy a reçu en audience 

solennelle le nouvel ambassadeur de Chine; 
la ciii'ir.cnie r,ui était magnifique, était em- 
preinte de beaucoup de cor, 1 alité et on y • 
éatiaîig'i ân ajsjrjiic35 d'amitié de part 

Eir Moses Moniificre, l'un des plus riches 
Israélites du monde, vient de mourir à 



n. mjTlNET 
Eucccsscur de Ch. DAUYOIS 
18. Avenue Parmenlier a PARIS Manufactura 
spéciale do tous les articles ayant rapport k 
f liiPrtlBEIÏtB C ù la PAPETEI.IS, cartrade 

leur, cartesc)riv-|uii lam.-', 'iivetoppcs et papier 
à ljitra avec chiffra ou sujet, Menus el 

invitations, carniîts do bal, cirtes artistiques di 
divers modules, lettre de faire part, calendriers 

LE TOUT A DEft PP.1X TltfiS REDUITS. 
On peut consulter le catalogue illustré dans 
las bureaux de 1' ECHO DE PERSE à TÉHÉ- 
RAN, el In communiiez peuvent V L'Ire fallu 
sans augmentation de prix 
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SITUATION FINANCIÈRE EN PHASE. 

Rien n'est plus singulier que la situation 
financière de la l'erse; c'est une vraie JorGt 
vierge; on y rencontre Jes arbres aux puis- 
sants rameaux, à c&té d'arbres non moins 
puissants, mais tombant en décomposition 
par suite de vélueilé. 

En Europe on connaît bien peu la situa- 
tion financière de l'Iran; accoutumé aux em- 
barras financiers do certains autres pays de 
l'orient, volontior on y croit que la Perse 
aussi, se trouve dans uno impasse sem- 
blable. 

Nos lecteurs d'Europe noua suivrons donc 
peut filro avec intérêt, dans ce coup il'ceil 
rapide sur une situation presqu' unique au 
monde. Disons d'abord que In Perso n'apas 
uo delte publique; toutoslos années elle équi- 
libre dépenses et recettes. i/annéo adminis- 
trative commence au SI mars; peu après, 
on remet à Sa Majesté Impériale le Shah, un 
état dea recettes et dépensea, et le aouverain 
n'autorise les dernières nue pour autant 
qu'elles soient couvertes par dea recettes 



Généralement cet état budgétaire présente 
un excédant do receltes de quelques millions; 
sur cas derniers S. M. I, assigne les sommes 
qui devront être employées dans l'année, en 
travaux publics, et en améliorations ou achats 
de matériel de guerre ou autre; toutes les 
années aussi, trois ou quatre millions sont 
destinés à renlrer au trésor Impérial, et com- 
me celle sage mesure de prévoyance a été 
réguliéromcnl suivie depuis un très grand 
nombre d'années, il en résulte que S. M. a 
réuni la une réserve considérable. Au vingt 
mars, l'année ûnancicre Huit; tous les comptes 
sont réglés, arrêtés, terminés; et le len- 




a abuîé. pour comprendre 
combien il est heureux pour 
r a cette mesure bie: 
lois, d' un emprunt à T Etranger, 
eu aussi son revers de méduilb 
d'emprunt a empêché l' exécutioi 



! dure depuis ta 
1- il durer long- 



puisse ce jour là, la Perso se confier à des 
financiers honnêtes, ayant autant souci de 
leur nom, que de leur argent, et ceux là 
pourront alors donner une impulsion heu- 
reuse à ce pays, en développant les richesses 
que jusqu' à présent, il a su garder intact 
dans son sein. La situation financière de la 
Perse est vierge aujourdhui encore, malgré 
les nombreuses tentations qui l'ont assiégée; 
Puisse -t- elle n'être jamais prostituée dans 
l'a venir. 

POIDS ET MONNAIES. 

Le savant Docteur Brugsch, conseiller de la 
légation d'Allemagne, pendant le séjour qu'il 
a fait dernièrement en Perse s'est livré à une 
étude sur nos anciennes monnaies, et sur 
certains poidâ dont on se sert encore de nos 
Jours. Il a bien voulu nous faire part de ce 
travail, qu'il nous a autorisé à présenter à 
nos lecteurs, te que nous nous empressons 
de Taire ici. 

Le mishtSI est la base du système moné 
taire muslémique, 11 représente surtout le 
poids d'une certaine quantité d'or, qui alors 
porte le nom de dinar. 

D'après la tradition des auteurs arabes, le 
khalif Abd-el-Melik ibn Merwan, ou plutôt 
son fameux gouverneur d'Irak, El Hejjfij, fut 
le premier qui, vers l'an Ï5, fit bailre « Irial- 
Dirhemsi d'après le modèle persan. Après 
i'assai d' Abd-el Melik, avec sa propre image 
sur la dinar des années 76 et 17 de l'iiégyre, 
commence la monnaie régulière mahomélane; 



l'or parait en l'an 77 l'argent en "9. 

A. Le Mishkal, d'après les plus anciens 
docteurs de la loi équivaut è quatre vingt seize 
grains d'orge. Cette base fut adoptée par le 
peuple de Samarkande et par les arithméli- 
cleni. 

B. D'3Ulres savants à une date postérieure 
( cinquième siècle de l'hégyre ) portent le 
Mishkal comme l'équivalent do Cent grains 
d'orge, et ce système fut adopté dans le Hijflz 
et à Hérar. 

C. Un troisième système est rapporté par 
l'autenr du . Kitab El Hawy {au 5- ou 6 1 
siècle ) , 

Voici les subdivisions des trois systèmes; 

A. Mishkûl i 

DSnik 6 .... i 

Tassûj u ... i .... ] 

Habbeh ta ... a . .. j .... ( 

Grains d'orge 96 .... ig .... 1 .... s .... [ 

B Mishkal t 

Kirtt 20 . . t 

Grains d'orge (00 ... 5 .... t 

C. Mishkil i 

Dlnik t. ( 

Habbeh 60 ..... !0 ... 1 

Aruzzeh ïio .... 40 1 i 

10 Dirhems légaux font 7 Mishkals 

l Diruem vaut donc sept dixième Mishkal 

en poids, mais 

10 Dirhems égalent un mishkal en échange 
les divisions munitieuses ont Été 

l". grain d'orge 1 

graines de moutarde 10 ... 1 
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LES AMOURS DE ZOMORAUD SULTAH 
Roman Oriental. 

Chapitre 5 
( suite }. 

-Soyez psrsuadé. î mon prince bien aimée, que 
je ferai tous mes efforts pour réussir dauï la mh- 
sion que voua me confiez. 
-Tu réussiras.. 
_Çjuand dois je partir? 

-Demain, au lever du soleil,. Hâte-toi donc de 
faire tes préparatifs de voyage.. Et surtout re- 

Le peintre quitta le Palais tout préoccupe à 
la pensée de ce voyage flans un paya inconnu; 
aussi, songea-t-U tout d'abord, à reconrir i la 
sagacité du vieux grand Vizir. 
Le vieillard était, on le sait, ['homme le plus 



expérimenté du Royaume; il écouta le récit du 
jeune peintre, puis, après avoir mûrement réflé- 
chi, Il lui dit, 

O mon jeune ami. vous ne parviendra à rem- 
plir la noble mission que vous a confiée notre 
prince blen-aimé, que Dieu le protège, et lui 
accorde toutes les félicités, -qu'en vous traves- 
tissant en commerçant. Selon nos conventions 
avec le pays de Cachemire, les négociants sont 
libres de franchir les frontières et de voyager 
dans les doux pays, sans craiato d'y fitre ■aqaiè. 
tés. Mnnissei-vouB donc de bijoux, et d'étoffes 
précieuses, et quand vous serai arrivé au but 
de votre voyaga, vous ferez damender à la prtn- 
cessa la permission de les lui présenter. C'est 
lâ le point le plus difficile et le plus délicat., 
mais les femmes sont curieuses avides de colifi- 
chets, elle ne résiatéra pas au désir de voir vos 
bijoux et vos étoffes. 

Etudiez la bien alors, et al quoiqu'un dea ob- 
jets lui plait plus particulièrement, offrez i a toi 
avec discrétion, afin de gagner sa confiance. 



Fasllek 6 1 

6-. Nakirèb . o « 

f kisnûr .8-1 
7'. Oorab . . u 

La relation légale entre le dinar et le dir- 
bem est cornue 7 ù 10 de manière que uni 
dirhonj égale sept dixième dinir et un dinar 
égale un et trois septième dirbea 

Le dinar légal ( c'est à dire le Misbkfil 
d'or) pèse d'après l'opinion presque unanime 
des docteurs en loi soixante douze grains 
d'orge et le dîrhem légal cinquante et deux 
cinquième grains d'orge. 

Par le temps ces proportions légales ont 
été abandonnées et la valeur en a été dim 
nuée, mais malgré tout, dans les comptes 
et calculs légaux la valeur conventionnelle 
du Dînâr et du Dîrhem 'reste supposée. 
Un DInâr légal égale 20 Kîrftt à cinq grains 
égale cent grains ou babbèh 
Un Dirhem légal égale U Kîrat à cinq grains 
soit soixante dix grains, mais 
le Dirhem légal de Zekàh [aumône, charité) 
équivaut à fi Danig, à 8 et deux cinquième 
grains lait 6o doux cinquième grains et 
d'après cela un Dîner équivaut à 73 grains. 

ORIGINE DES NOMS. 
(°. Dînâr, nom d'une monnaie ronde en 
or; Sa division est celle du Mishkal. Le Dinar I 
légal est une monnaie de compte. Le Dlnlr J 
actuel est d'un poid variable. En Syrie par 
exemple son poids est de 82 grains d'orge. 
2°. Dirhem, nom d'une monnaie ronde en , 
argent. Les Dirhems en usage aux différentes 
époques varient considérablement en poid, 



puis, charmez la par le récit de votre voyag 
La curiosité est le coté faible d' une jeune pr 
cesse habitué A ne voir auprès d'elle que des 
serviteurs et des esclaves... elle vous écoutera 
avec plaisir... C'est à ce moment, que vous lui ; 
demanderez la permission de foire son portrait.., I 
Allez donc, mon jeune ami, et que Dieu vous 
protège. 

Confiant dans les conseils du vieux grand vi- 
zir, Bi. -Nazir se munit des plus belles étoffa 
produites par l'industrie florissante de l'indous- 
tan, de magnifiques parures, et des parfums le* 
plus odorants tous objets, très apprfeiès par les 
femmes en général, et en particulier, par les 
princesses jeunes et Jolies. Ceci fait, il se mit 
en route, le lendemain, au jour, avec son escorte 
composée de cavaliers indiens choisis par ordre 
du Prince Zomoraud Sultan. 

Après un long mais assez agréable voyage, 
la petite caravane arriva à la fronUèro du roy- 
aume de Cachemire. Lâ, le peintre renvoya sen 
escorte, ne conservant avec lui que ses propras I 
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par exemple en l'an 7in le Dirham égyptien 
posait 64 iiabbùii, à d'autres époquos il pesait 81 
Habbèh- -Les divisions du Dirhem sont on six 
dAnîk ou 11 KMt soit soixante dix grains d'orge. 
3°. Le Dlnik équivaut à un sixième du Di- 
nar et du Dirhem. Selon les rapports vari- 
ables de l'un à l'autre le Dânilt vaut ou deux 
Kiratou iroia elunlicrs KMt et égale 10 Hab- 
bèh ou 10 aruzzèh ( un Dinar égalant 60 Hab- 
beh) ou vingt grains [Dînâr égalant 7ï Ilab- 
béh) Cinq dânîk d'or équivalent a onze- Dir- 
hem et dis sept dU huitième Dirhem à Bagdad, 
où le Dinar égalequatorze et un tiers A Khwi- 
rizm le dfinîk égale un quart Dirhem ailleurs 
un quart et demi. 

4°. Le Kirat égale un vingtième du Dinar 
légal, ou un quatorzième du Dirhem légal En 
pratique les variations ont été très grandes. 
B*. Un Tassuj égale un quart du Danik et un 
vingt quatrième d'un Dinar ou d'un Dirhem 
soit Égale ! Hatibèh par rapport au Dirhem ou 
3 Uabbèh par rapport au Dinar. 
6 j , Le Kharrûbch ( graine de l'arbreCarrou- 
bier) équivaut a un vingt quatrième miskMou 
un dix huitième Dirhem ou trois grains d'orge. 
7». Un Ilabbèli craie) d'orge, équivaut a quatre 
aruzzeh, ou un tiers de Kirai ouun huitième de 
Danik ou un liers de tassuj ou un soixantième 
de Dinar. 

8°. Aruzzeh ou Tamfinah équivaut à un quart 
Habbeh ou un quarantième ou un quar.mte 
huilièmedanik. 

Fels. 

Monnaie en cuivre peur le pelit commerce 
ot n'ayant pas une valeur conventionnelle 



comme le Dinar ou le Dirhom. Dès l'abord 
48 tels valaient un Dirhem Kamily ( de Kamil 
l'syyubï') ce fols fut cassé en quatre mor- 
ceaux (Iiiia) dont chacun devint par la suite 
un rets- En l'an 7S0 le fels était du poid d'un 
mishkàl et ïi Ms valaient un Dirhem. En 
l'an 895 l'ordre fut donné que ic fels devrait 
avoir le poid d'un Dirhem. Un Raie de fels 
avait la valeur de deux dirhams. 

NOUVELLES DF.S PBOVIN'CES 



trouva tout près 
il fut rejeté au 



■ à une épave. 




onneau à eau 








aufragé étant 
e, devint avec 


On a 


eurs Tois il se 




s chaque [ois 





Enfin après dix jours des plus cruelles 
angoises il parvint a atterrir a Ketsh mon- 
dohi, où il fui recueilli dans l'état le plus 
malheureux et en prostraiion complète. Après 
des soins assidus il raconta le perle du 
" riagalèl] », el la morl des 370 passagers et 
des 80 hommes d'équipages, noyés après 
une lutte acharnée avec les élémenls déchai- 
nés, et une mer en fureur, telle, que de mé- 



rcille 



t monnayé à bord, qu'il devait dé- 
navire de lu société susdite Isa Ebn 
'osl également perdu niait l'équi- 

iu se sauver. 

ini3 o plus de Vente le nombre de 
ipparienant au goire Persique el a 
qui se sont perdus dans la lerribla 
le tient nous venons de parler. 

bateau de l'étal, amené de'lloha- 
Dislul, va commencer ces jours -ci 



.a l'arablstan à Korremabad, 
-oristan, esl presqu' achevée; 
i ne laisse rien à désirer et 
ml les règles de l'art. 
. aussi plusieurs bons caravan- 
î route, où les voyageurs trou- 
s lemps un gite couvenable. 

S. A. L le Prince Zil-i-Sulian, qui vient 



s de i 



relia: 



, dont 



i partir de ce moment, il prit les allures, et 
sous ce déguisement, il s' avança dans lo pays, 
traînant à sa suite une quantité de mules, de mu- 
lets et de chameaux. 

Après quelques jours de marche ilsparvinrent 
aux portes de la Capitale du Royaume. Di Nazir, 
au lieu de pénétrer dans la ville, se renseigna 
habilement auprès des gardes. Il apprit ainsi 
qu'à une faible dislance se trouvait un superhe 
jardin, oii la fille du Roi venait, presque chaque 
jour, eu promenade avec les Dames de sa mai- 



r de faire du ring.).?? dan? 



Quelques heures après, il faisait dresser ses 
tentas, devanl la porte et a L' entour du jardin 
indiqué; puis, se prosternant à. terre, il remercia 
la Providence de la protection qu'elle paraissait 
lui accorder, en écarlant de son chemin toutes 
difficultés. 

Le lendemain, au jour, les jardiniers d'abord, 
et quelques pas«auls ne furent pas médiocremem 
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Année- 



ficha de perse 
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pour la population d'Ispahan, qui le jour do 
sa rentrée a'ûiait portée en grande masse 
su devant de lui. Dans les provinces adminis- 
trées par s. A. I. régne le plus grand calme 
ei la iranquililé. la pli s publie. A Ispahan 
le Iroment est à trois lomans le Kharvsr 

On nous écrit de chiraz que le Prince 
ïijelal ed Dovlèh. a AU obligé de se rendre 
en villégiature à Derrcndjan, les environs de 
Chiraz fiant devenus insupportables par suite 
des chaleurs excessives de celle année, et 
qui sont beaucoup plus l'ortcs i[iie celles 
dos années ordinaires. On signale aussi beau- 
coup de lièvres à Chiroz. 

Aga Youssnuf. directeur des douanes do 
TnA, vient d'avoir une attaque d'npnplosie. 
La langue et toute la partie droite du corps 
sont paralysés. 

L'autorité de Kerman recherchait depuis 
longtemps un nommé Eérim, rudbari, qui 
s'était acquis unetriste célébrité parses nom- 
breux crimes et délits; mai, effrayés par 
l'audace du dit Kérim, les agents chargés de 
l'arrêter, ne parvenaient pas à mettre la main 
sur lui. 

A la suite d'ordres formels et sévères du 
prince Nosrei ed Douleh, gouverneur de 
Kerman, ce criminel vient d'être enfin arrêté, 
et, envoyé sou» bonne escorta à Kerman, 
11 va y subir la juste punition de ses nom- 
breux forfaits 

NOUVELLES DE L' ETJUXGETt. 

tes funérailles du Général Oranl onl eu lieu 
aux Etats unis, avec une pompe et une splen- 
deur inouïes; la foule qui encombrait tout le 
parcours du cortège était énorme; le cortège 
lui mémo était imposant, et tellement long 
qu'il s'étendait sur un espace do six mille. 

Une diulculé concernant quelques terri- 
toires en contestation, s' étant élevée entre 
l'Empire d'allemagne et le sultan de Zanzi- 
bar, une oscadre cuirassée allemande a été 
envoyée au Zanzibar. L'amiral qui la com- 
mande a remis un ultimatum de la part de 
son gouvernement, et a demandé une réponse 
dans!o3 vingt quatre heures, et entrolempsil a 
fait prendre a ses navires une position de 
combat, devant le palais du Sultan Seyd Ben 



liergascli Cependant on croit fi un arran- 
gement pacifique do la difieulté. 

Lo 7 Août, à la chambre des commune!", lord 
Churchill en parlant du budget des Indes, a 
dit queles dépenses extraordinaires faites aux 
Ind'.:s par suite de l' avance de la Itussie vers 
la frontière de I" afghanislan, se sent élevées 
M. 96 0. 000 l.-St. honorable lord a cri- 
tiqué vivement l'administration do Lord Itipon, 
qui a manqué do prévision par rapport à la 
marche en avant des Russes, le budget des 
Indes a élû approuvé. Plr Frédéric Tto- 
berls a été nommé commandant en Chef do 
1 armé dos Indes. Ronald Steward csl nom- 
mé membre du Conseil du secrétaire S' Etat 
pour les Indes. 

Bans un banquet donné à Mansion Houfe 
lord Salisbury a fait un discours dans lequel 
il exprima son désir ù voir se rétablir la 
cordialité entre l'Anglolei. el tous les autres 
états do 1' Europe, et surtoui avec la ilussie, 
avec laquelle il souhaite marcher côte à cûle 
dans la voie de la paix. 

Lo i Moraine l'ost i dil que dos dépêches 
conciliâmes onl été reçues de H>, de Giers 
concernant le différend relatif aux froniie 
res afghanes; un arrangement amiable im- 
médiat est probable. 

A la chambre dos Communes le chan- 
celier do l'Echiquier parlant de l'Egypte dit 
que le gouvernement Anglais agira de concert 
avec les autres grandes puissances cl notam- 
ment avec la Turquie Les troupes anglaises 
resteront en Egypte Jusqu'il ce que toutes 
les réformes administratives, financières et 
celles relatives à l'armée, soient complé- 
tées. 

Do Madrid on télégraphie que chaque jour 
il y a plus de i. cas de choléra dons les 
dislricts infectés; sur ce nombre il y a jour- 
nellement plus do 1600 décès, 



La conféren 



télégraphique internationale 



Hier le parlement anglais a été prorogé; un 
discours de la Itcino a été lu par lo lord 
Chancelier. Ce discours dit en substance, que 
la Heine éprouve une profonde douleur de 
devoir annoncer que tous ses efforts pour 
secourir le général Gordon n'ont pas abouti 
les troupes onl éle retirée* de louil'Est du 
Soudan, cxcopié Suaklm et jusqu'à Alash- 



kirt. Sa Majesté fait les plus grands éloges 
de lo bravoure de ses iroupes el a plaisir à 
constater l'offre loyal d'assistance fait par 
es colonies. La mort du Mahdi va probable- 
menl laisser les difficultés en suspend, mais 



M fa 



pour rétablir lo bon 
ba^s «uliiJos. Les rela- 



onlre en Egypte! 

lions avec les PuU-anccs étranges 3onl cor- 
diales. Quelques diftlcullés. qui a un moment 
donné ont ou un caractère aigu, se sont fiè- 
vres ontreles gouvernements d'Angleterre et 
de Ilussie. concernant la délimitation de la | 
frontière de l'allié de l'Angleterre, Emir d'AI- 

ghanislan, mais h?* négociation* continuent el 
(ont donne lieu d'espérer un arrangement ami- 
cal. Ensuite s. M. la Reine dil qii' Ella a cru 
dovoir assurer la défense do la frontière; Nord 
Est de l'Inde afin d'assurer la prospérité et 
la Iranquililé de ses sujels des Indes. Après 
avoir parlé des atlnircs d'Ausiralie et d'Ir- 
lande, S. If. finit son discours eu faisant des 
vœuï pour que dans les prochaines élections, 
les électeurs exercent leurs droits avec so- 
briété et discernement. 

■ c fc^-g <ry5T^ji_3^-— 1 " 

A In librairie rie Firmin Didot et C in i 
Paris vient de paraître un ouvrage remarquable 

i TRENTE DEUX ANS A TIUVKHS L'ISLAM 

par M, Léon Boches, ministre plénipotentiaire 

On retralle, et ancien secrétaire intime de l'Emir 

Ahd- el - Kader. 



. que personne a été 
1 ouvrage; par ses diflén 



t toujou 



témoin de i 



plein d'épisodes 
extrêmement curieuses, racontées avec beau- 
coup d'esprit et d'attrait. C'est un ouvrage qui 
so recommande par lui même i l'attention de» 

bibliophiles orientaux. 
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TRAITÉS DE COMMERCE 
Lorsque dans un pays l'industrie naiionalo 
si arriérée el n'a pas pu se développer on 
même temps que lo bien A In naissant des 
populations, celles-ci éprouvant dos besoins 
nouveau*, s'adrcsseni à l'étranger pour obtenir 
es produits qui manquent à l'intérieur. 

Alors on voit se produire dans ce pays 
une augnientalion gradu.dle d'importation, 
mata aï celte augmentai ion d'importation peut 
pirlois momentanément préoccuper le gou- 
vernement, celui-ci a mille moyens pour la 
combattre en protégeant et développant l'in- 
dustrie nationale: 

Et d'abord, on pareil cas les gouverne monts 
trouvent dans leurs recettes de douanes, un 
premier dédommagemeiii, el dans les larifs 
de celles-ci un moyen efficace pour prolé- 
ger la production nationale contre la con- 
curenco étrangère. 

En Perse, quoique noire industrie nalîonalo 
occupe une place distinguée peur certains de 
ses produits, cependant en général elle est 
arriérée pour la proditetion d'un grand nombre 
d'objets qui sont devenus dos nécessités pour 
les populations si l'industrie persane est 
restée arriérée et stationnaire, c'est en grande 
partie psrcequ' elle n'a pas joui de la protec- 
tion qui entoure l'industrie dans d'autres 
paya. Et en ceci la gouvernement Persan 
n'est pas fautif; dos circonstances spéciales 
ont eneliainê le gouvernement et onl élouiïo 
la développement do l'industrie. 

Nos traités de commerce avec les Puis- 
sances européennes, stipulent depuis I8î0, 
que nous ne pourrons percevoir qu' un 
simple droit do cinq pour cent, sur toulo 
marchandise importée en Perse, quelqu' en 
suit la nature. Ces traités nous le répétons, 
remontent à soixante années 



a monde, qui depuis cette 



iimdilié ^es imités de commerce avec lespui; 
sances avec lesquelles il a des rapports soi 
vis. Dans tous Irailés de commerce, ou bie 
il est indiqué un nombre d'années a l'éclié 
aneo desquelles le traité cesse ses effets, i 
est susceptible de révision, ou bien i défai 
de date Usée d'avance, il indique la marcl 
4 suivre pour les parties contractantes, aG 
d'en dénoncer la continuation. Celte clam 
essentielle no figure pas dans les principau 
do nos Irailés de commerce; est-ce un oubl 
ouest-ce uno omission volontaire, c'est c 
que nous n'avons pas à rechercher; malt 
n'en est pas moins vrai que ceci crée à non 
industrie et à noire commerce national ur 
situation des plus difficile, qui on cmpûeli 
tout le développement. 

Il y a soixante ans les articles d'import; 
tion n'étalent pas ce qu' ils sont aujourdhu 
à celte époque les besoins étant moindi 
1'imponalion se réduisait à des articles i 
première nécessité; aujourdhui il y a nomb 
d'articles de luxe qui se débilent en Porsi 
Si les arlicles consommés par la clas 
ouvrière sont suffisamment imposés par u 
droit l'entré de cinq pour cent, il n'eu sera 
pas moins très juste do faire payer un drt 
plus fort sur les articles de luxe, les vt 
turcs, pianos, tableoux, glaces, vins d'Euroi 
etc par oxemple. 

D'autre part le gouvernement Persan devn 
pouvoir protéger notre fabrication de tiss 
de laine, nos tapis et noire coutellerie et 
etc. Un pou do protection serait un eneour 
gement et.doiineraii dévoile un déyçinppeme 



considérable à noire industrie, Est-il Juste 
par osomple que les tapis fabriqués en Europe 
se vendent en Porse après avoir payé un 
droit de cinq pour cent, tandis que le tapis 
persan ne peut pénétrer sur le marché à 
l'étranger qu' après avoir aequillé un droit 
de Vingl pour cent au moins. 

L'exportation de la plupart de nos produits 
esi impossible par suilo des taxes qui les 
frappent à l'étranger, landis que sans dis- 
llnclion tout s'importe citez nous moyennant 
un simple droit de cinq pour cent. Encore 
ce droit fiso de cinq pour cent est il très 
souvent acquitté sur le simple vu d'une fac- 
ture d'achat, et que de (ois le marchand 
peu consciencieux ne produit il pas une fac- 
ture simulée. 

Nous conservons chez nous les tarifs sur- 
annés, ot les usages anciens; c'est là la cause 
qui empêche noire industrie de se développer. 

11 y a donc ici une question de justice et 
d'équité qui miliie en noire faveur; oublions 
le passé et songeons à l'avenir. 

changé; les Puissances qui alors nous im- 
posaient des traités, sont devenues depuis 
lors des amies sures et bienveillantes pour 
nous; en de nombreuses occasions ces Puis- 
sances nous ont donné des preuves irrécu- 



un sons plus équi 



mffeuÇnolre induslrh 
os tarifs pour ces fui 
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c'est peu de chose, mois pour nous c'est 
énorme par suite surtout que dûs !ors toutes 
les nations nui ont avec nous la clause de 
la nalion la plus favorisée se voient obligées 
d'admettre ces nouveaux tarifs ei ces nouvelles 
conditions. 

la révision dos traités de commerce est 
une quesiion vitale pour le développement 
de noire industrie et de notre commerce; 
nos amis et alliés doivent le comprendre, 
aussi sommes nous assurés t[u' une fois de 
plus ils voudront nous témoigner leurs sym- 
pathies, et nous aider à relever les vraies 
forces vitales du pays. Puisse noire humble 
voix ûlre entendue. 



MESURES PRÉVENTIVES EN CAS DE 
CHOLÉRA. 

G vice à Dieu le Choléra est bien loin de 
nous, et tout fuit espérer que d'ici a long- 
temps encore la Perse sera à l'abri d'une 
Ylsite de cet hûle désagréable. Actuellement 
pourtant il fait ses ravages, non seulement 
en Europe, mais aux Indes, un peu partout, 
et on l'a signalé à bord de certains bateaux 
des pélérin3 se rendent à La Mecque. Ceci 
faisait que l'autre jour nous causions avec un 
médecin de nos amis, des mesures préven- 
tives à prendra éventuellement contre lui. 
Le Docteur voulut bien, pour nous Être 
agréable, s'adresser à un autre médecin, 
momentanément à Téhéran, et homme très 
compétent dans la question. 

Ce dernier a répondu à noire ami par la 
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note suivante, que nous publions avec d' au- 
tant plus de plaisir que nos lecteurs, à l'in- 
térieur du pays surtout, n'ont pas toujours 
I' occasion d' avoirl'avis d' un bomme de 
science spéciale. Voici donc sa lettre. 
Mon Cher Confrère. 

Vous me demandez, pour L' Echo de Perso, 
une indication prosorvalrice du Choléra, qui 
menacerait la frontière s. a de l'Iran. Je serais 
très désireux do vous être agréable, au Direc- 
teur du Journal Français aussi, de mémo au* 
populations de co Pays, mais jo n' liésilc pas 
à vous dire qu' il est très regrellable pour 
les lecteurs do l'Echo, quo vous soyez em- 
pêché d'eu indiquer, vous-mûmc, les moyens; 
vous l'auriez assurément beaucoup mieux fait 
que moi. A cause du vif désir que j'ai 
d'èlre utile j'accepte cependant volontiers la 
tache; d'autant plus quo l'odieux individu 
en présence duquel vous me mêliez, n'ett 
pas une quantité négligeable; il y a quelque 
honneur à le regarder en face, c 'est aussi 
pourquoi il ne m'esl pas indifférent de le 
comballrc. Si ce n' esl pas chose facile, )' au- 
rai du moins plaisir al je contribue, pour ma 
pari, à l'envoyer au Diable. 

Qu' y a-t-îl donc à [aire pour se garer do 
ses cruelles atleinles? 

Etre prêt à le recevoir au porl d'ormes; 
mais, pour Dieu, ne lui faitos pas les hon- 
neurs do la quarantaine. En ce pays-ci, cela 
né servirait qu' ù le propager. Vous en saisi- 
scz la raison? Je recommande un cordon 
sanitaire sérieux, serré; ne laissez pas passer 
sans soumeilre à la désinfection; établissez, avec 



lement fines, et mes parfums tellement délicats, 
quo jo craindrais, si je voua les confiais, qu'ils 
ne s'abiraessent en route, avant de lui parvenir,. , 
Cependant, jo serais trés-heurcux de satisfaire 
son Altesse, et île lui montrer mes marchandises 
dans toute leur fraîcheur,,, mais j' y pense., no 
poumei-vous conseiller 4 la princesse de venir 
deir.oin. dons son jardin 9 J'exhiberai devant K.le 
mes soler.es M me» b'.jotu. c* gui réjouira ses 
yeux, et je lui ferai respirer mes parfums lee 
pius fins, ce qui sera pour elle un» agrésbie vo- 
lupté, qu'augmentera encore le plaisir d'une 
charmante promenade.. 

I.o lendemain, ainsi que l'avait habilement 
insinué l)i Nazir, Chahr Acharne suivie de ses 
dames d'atours, doses demoiselles d' honneur, 
et des malrones, arriva à son jardin: elle fit 
aussitôt prévenir le marchind. 

Suivi de ses serviteurs portant des ballots de 
marchandises, des hoites et des éc ri n s contenant 
dos bijoux ot une grands variSté de flacons 
d'essences et de parfums. Di Naiir arriva près 



soin, sur les rouies les plus fréquentées, dea 
locaux dedé.-i n [<.■<■ ti "H bien igencés, pourvus 
de matières désinfectantes, sous la direction 
vigilante de médecins sanitaires assistés de 
quelques ofJlciers de Police intelligents et 
débrouillards; prohibez 1' outrée de toules ma- 
tières formentiseib'.os, chiffons, etc. etc. Et, 
si, malgré les médecins, les senlinclles avan- 
cées, la police cl la désinfection, la Choléra 
passe oulre, francb.il le cordon et devient 
votre bote, n'avez aucune frayeur mais agis- 
sez énergiquemout. sans affollemont Ce sera 
le moyen le plus sùr de vous dobarasser 
promptcmenl de ce trisle voyegeur. 

Si, néanmoins, une épidémie Cholérique 
pranalt iei contact voici une courte instruc- 
tion sur tes moyens prophylactiques à pren- 
dre, pour opposer, avec succès, une digue à 
ses ravages ot les enrayer le plus sûrement, 
Jo la place sous les hauts auspices de S. E. 
Djaphar Kouly Khan directeur général du 
service sanitaire de l'Iran, en la recomman- 
dant à sa bienveillanlo attention. 

INSTRUCTION EN CAS D'ÉPIDÉMIE 
CHOLÉRIQUE. 

Eiablir, dés maintenant un bureau de santé 
publique dans toutes localités importâmes 
pouvant être plus particulièrement menacées. 
A Téhéran, les médecins des Légations E- 
trengères en feront partie de droit. 

Elre prêt à pouvoir, au première contact, 
élever dos baraquements, montés de tout 
pour les contaminés indigents ci avoir, tout 
prit, sous la main un service de police pour 



d' uno Zimbourio ( I ( , derrière la quelle 11 
devinait qu' était 6on Allessa. La, il fit étaler 
avec un certain art, ses marchandises, de façon 
il en faire ressortir encore toutes le» magnifi- 

Una voix de femme, una voix fraîche at mé- 
lodieuse, lit eiiteii.liv îles esciaiiiiiUons joyeuses, 
puis do petits cris d' admiration ... chaque foie 
que les eunuque et les matrones lui portaient, 
derrière le rideau, des objets qu' elle avait dé- 
signée, La princesse Ht beaucoup d' emplettes: 
elle allait se retirer, quand les matrones, aper- 
çurent, soigneusement cachetée a la cire, una 
boite en maroquin rouge ovec des attaches en 
tissu d' or. et fermée par un minuscule cadanoe 
garni de pierres fines. 

Une d'elles demanda ce que contenait cette 
boîte.. Pour toute réponse, lo marchand secoua 



( 1 ) Zimbourie Rideau percé do^'petits trous, 
par k-squ elles les femmes 'peuvent voir sam ûtre 



LE6 AMOURS DE ZOMORAUD SULTAN 
Roman Oriental. 

Chapitre 3 
( suite ). 

Sans s'inquléler autremen do celle foule, Bi— 
Nailr prit place sur un bon tapis de Perse, et 
jusqu'à la lin du jour, il accueillit chacun uvec 
la plus grande affabilité, Sur ces entrefaites, ar- 
rivèrent de respectables duÊgues envoyées par la 
princesse pour choisir des étoffes et des parfums, 
que les matrones voulurent emporter. 

Je «uis prêt, leur dit Bi Nailr, à obéir aux 
ordres de Notra gracieuse princesse, que Dieu 
tout puissant la comble de bouheur et de féli- 
cité» de toules sortes; mais mes étoffes sont tel- 



Ec-iio do Porse 
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Les substances désinfectants sont nom- 
breuses; celle instruction est trop limitée pour 
les énuméror mule?, pew celle opcraiinn 
je fais un choix, le plus pratique pour ce 
pays-ci écartant celles qui emploies, sans 
. le secours du praticien, pourraient èlrc nui- 
sibles à l' homme ou aux ob.cs à. désinfecter, 
.lo m' arrêle ilone aux produits désinfectants 
réunissant !■■ efficacité. !" facilité d'emploi, 
2" pris peu élové 

1. AÉRATION F.T PROPHETIE 



dans lo monde emier. De pins la journal 
ilinwkflSi dit que la presse persane a beau- 

rélranjep, cl surtout dm.* le; piys limitrophes, 
où loi rapports de voisinage ont mieus llxé 
l'attention de; populations sur ea qui se passe 

Enfin, la journal susdit annonçant l'appa- 
rition de 1" ■ ÉCHO DE PHHSEt en parle 
comme d'un Nouveau progrés, non seule- 
ment dans la presse persane, mais dans 
les aiïaires générales du Pays. 

La Presse Per->arie no peul qu' Aire très 
sensiblu et 1res reconnaissante envers ce 
confrère, q-j[ par sa situation est mieux 
à même de Juger nos elTorls que bien 
d'autres. 

Quoique le plus jeune parmi les journaux 
de .l'Iran, 1* ÉCHOUE PERSE, exprime tous 
ses romercirnems à son confrère te =Kawkas ■ 
pour la bienveillance ou' Il témoigne à I» 
Presse persane en général, et à l'Écho en 



HOPITAL r.L'ROPÉRN" A TÉHÉRAN. 

Ju-iju' à prèsanl il n'existait pas à Téhé- 
ran d' hôpital pour les Européens. La né- 
cessité d'un loi hôpital s'est d'autant plus 
souvent (ail sentir que la plupart des euro- 
péens établis en Per=e sont garçons, et com- 
me tels, en cas de maladie grave, privés des 
soins de la famille; disons mémo privés de 
tous soins, car ceux donnés par les domes- 
liqucs, snrloul dans un pays tel que celui-ci, 
sont ordinairement entièrement négatifs. Les 
médecins européens établis à Téhéran ont 
toujours, avec un très louable empressement, 
mis leurs bons conseils et leur science il la 
disposition des membres do la colonie, ma- 
lades; mais à dffau! do soins et à défaut de 
personnes (aisnnt exécuter les ordonnances 
des médecin?, celles-ci sont plus d'une fois 
restées sans effet, rit que de tristesse pour 
lo malade, abandonné chez lui, et se sen- 
tant privé dos soins nécessaires!! 

Nous apprenons qu'une souscription s' or- 
ganise dans ta colonie européenne, sous lo 
haut patronage des Légations de France, 
d ' Angleterre et d ' Au riche-Hongrie, pour 
taire construire sur un terrain cédé gra- 
tuitement par la mission catholique, quel- 
ques chambres destinées à recevoir les Eu- 
ropéens malades, sans distinction de religion 
ni da nalionalilS. 

Les sœurs de charité, dont l'établisse- 
ment est conligu, seront chargées d' y soigner 
Isa malades. Lo monde entier a ju appa- 
rier les soins iiilolligenis rt le sublime dé- 



^ k vieille n'en fùL que plus excitée; elle insiiLa. 
elle appela, même a son aida ses autres com- 
pagnes, rien n'y fit, le mirchand resta muai. 

Mais les femmes sont curiaus;s, c'est li un 
da leurs mninlres dé.'uiK lequ:l s' est min l- 
festé dûs l* création du monde; celles-ci eurent 
alor3, recours aux clliii-.'ri'.-s, à d-s sup pie liions, 
à ces mille p.'iU'j; ressjmves dont les femmas 
savent si bien si servir quand il s'agit de sa- 
lutaire leur curiosité, ou laura désirs., rien n'y 
ht, le*BlireJuQl resta insensible et muet. 

Lis chunhotem sais das viaillei, et l' agitation 
des onmiques appelèrent enfin l'attention de 
la princesie. Elle en demlnda la came, qui lui 
fût expliquée 

Or, Chahr Achoute en sa double qualité de 
femme et de princesse, é.ait peut-être plus cu- 
rieuse encore, que les vieilles à son aarWee. 
Elle manda la marchand près ne la Zimbourie, 
et lui demanda- de lui remettre le coffret. 
Au U«U de !• rendre a ce deslr. le marchand 



s'oLstinu dans son mutisme, eu exprimant par 
une savante p li 1 1 1 ■_■ m < 1 1 o 1/ ihaurio qu'il éprou- 
vait à ne pos le satisfaire, ta princesse insista, 
elle alla même jusqu' à prier. 

- Ja na puis voir sins lo plus grand chagrin, 
dit alors Mi Mitlr, le désir qu' a votre Altesse 
do pDiié-ler cetotijit. llecolfrat m m'appar- 
tient pis. Lors que je qii..tal mon pays, un tr os 
grand personnage me la conila av«c la mission 
da la raniaura .. me personne.,, je ne puis donc 

m' en dessaisir, 

— Ahï exclama la Princasse avec dépit, tandis 
que les traits de son visaga exprimaient un corn- 

mencenient décolère, 

lii Naiir devinmt les sentiments qui l ' agi- 
taient s'empr.jssa d' ajouter, avec la plus pro- 
fonde humilité: 

-Sachei, princesse, que je suis un honnéle 
hiauii. . Ur, ni eaasaianca ne mi pirmil pis 
da idniltra cet objet conlié à oia lejuulé, à 
mou bouuaur, à une autre parsonna que celle 

qui m'» *e désignée. 



. liais comma celte personne est une prin- 
c;sso comm vous, et qu'entre k'S têtes cou- 
ronnées, il existe une divine loi de solidarité 
aux termes do la quelle nous autres, bourgeois, 
nous las consijVi „us cornai-; ik formant qu'une 
seule et mémo famille, je vous romettrai ce 
coffret, puisque vous L'exige», mais il una con- 

-Et cotta condition? (lt la Princesse. 

_C'cst que je le déposerai moi-même dans 
loi mains de Votre Altesse, quo Dieu la protège 
comme un da ses plus riches trésors?, 

Chahr Achoute se récria, car elle no pouvait 
admettra qu'un marchand lui posa une condi- 
tion, et surtout qu'il fût Introduit auprès d'elle. 

Mais, princess?. s'écrièrent les màtrones avec 
un ensemble de vieilles curieuses, pourquoi vous 
cacher da ce im!i.nnu:? il ■-■si viou* et tout bri- 
sé il fa:iju;s... fiitc» line enlever U Zimbou- 
rie, et pranM la coffret.. 

( A anlvre ). ■ - 



Eciio de Parce 



Oimancoe L™ Seplenhreii». 



voueinem que ces tonnes sœur* de charité Ont 
toujours ei partout déployé!, lor-qu ■ il rtffl 
do malades 

i ]u ''l ■ ont ni partr.ul ailleurs, est 
un sûr garant que les malades qui leur se- 
ront i-onOés a Téhéran, trouveront chez elles 
cessions dévoués ci relie ..l i - per- 
sonnelle qui on! toujours [ail l 'admiration 
de ious ei de partout' A Téhéran mîme. 
elles ni déjà rendu d'inneaw* teriice* 
désinb res>é? a notre prpuhlicii. m» jiunirs 
«l aux malades surtout, el ces tenices *ont 
?i bien apprécies par le f< uurnrneni jer- 
tati !ui inflie. que r-a Ma.ivié Irr| 1 1 ialr !o 
-!i.-|i pour Im en récompenser, leur donne 
depuis longtemps une pente ponton «n- 
nuolle. 

i 1. I . .. Biirupëeii do Téhéran W ouvrir 
un nouveau champ où ce-, nobles sœurs 
pourront exercer leur .détournent et leurs 
ver.ui admirables 

NOUVELLES DU I.Bîn»SGER 

Dam la dernière quiuzuhte d'Août le cho- 
léra a augmenté à Marseille* el a fait son 
apparition à Toulon, Après avoir sévi avec 
une force nouvelle en Espagne, vers la fln 
Août on signalait dans ce pays une décrois- 
sance d'intensité générale. 

Bir Druinuiond Wolff ost arrivé a Cous* 
lantinople le 20 Auûl; il a été reçu quelques 
jours plus tard par le Sultan, auquel il a 
lu un expose de sa mission, qui consiste 
* établir un accord cotre les gouvernements 
de Turquie et d'Angleterre concernant les 
•flaire? du Soudan et de l'Egypte S. M I. 
la Sulian a répondu qu' Il attacha. t une im- 
portance considérable à une entente avec le 
gouvernement Britannique, et qu' il atiait 
nommer une commission chargée d'étudier 
les bases de celle entente. 

Par suite de la nouvelle que l' Allemagne 
aurait hissé son drapeau sur les Iles Carolines, 
'I règne une grande agitation en Espagne, el 
te dernier pays romprait immédiatement 
lo- relations diplomatiques si la susdite nou- 
velle se confirme 

Le 13 Août I Empereur et l'Impératrice de 
Ruuie. accompagnés de 3 a l le Czarë- 
sviteb. de M' de Giers et d'une suiie nombreuse, 
se sont rendus au château de Kremisnr. en 
Moravie, pour y (atrj visite a Leurs Majesté» 
l'Empereur el l'Impératrice d Autriche Hon- 
grie Ces dernie:s étaient accompagnes de 
S. A. 1 l'archiduc Rodolphe et du Comte 



KalnoLy. miuis.redos aûWes btrungeres 

tintrckue a eu lieu le ÎS, el a été em- 
preinte d'un carartére des plus aQectueui 
Les doux puissants souverains sa sont lon- 
guement entretenus d'affaires, et dans le monde 
politique on voit daus cette entrevue un gage 
nouveau d'entente parfaite pour le maintien 
de la paix. 

U' Itnetictorl dans son iournal. a violem- 
ment attaqué le gouvernement Anglais et son 
embassadeur à Paris, et a accusé Lord Wol- 
scley d'avoir ordonne l'assassinai d'Olivier 
l'jiu. A la suite de ces attaques le gouver- 
nement Anglais a publ.e un tolegnoMie 
officiel établissant qu' Olivier Pain en mon 
a Ondunuaa pendant l'automne dern.er et 
déclarant (aux le bruit de son assassinai 

U- de StaaI. Ambassadeur de Russie ù 
Londres a eu une entrevue avec le Marquis 
de -.h t i, le 3J Août, concernant les 
négociations relatives à la frontière Rusto 
Afghane Le tf>a;ly- News > dit que celte 
entrevue a eu pour résultat une entente 
complète sur les points qui étaient encore 
en suspend. La gouvernement anglais aurait 
consulta lord Duflerin et le Colonel Sir 
Ridgeway par rapport aux propositions an- 
térieurement Faites par la Russie concernant 
la délimitation de la frontière entre l'Afghanis- 
tan et le Turkeilan. 

Des ordres ont élé donnés par le ministère 
de la guerre pour démobiliser l'armée de 



Quatre mille derviches ont oaeupé lo Nouveau 
Dongola. 

Une nouvelle portion du corps expédition- 
naire anglais au Soudan, vient de rentrer 
en Angleterre et à Gibraltar, 



NOUVELLES D'ITALIB 
(Correspondance particulière de 
l' Echo de Perse) 

Rome 13 Juillet 
t.i vie politique dort en ce moment chez 
nous. I.e roi et la reine sont parti* pour Mon- 
ta ou Lombardio. ïé,our d'été habituel de 
uotre tamllle Royila; les ambassadeurs et 
les chefs de missions des puissances étran- 
gères, ainsi q;ia plusieurs ds nos minisires, 
M' de Pretfs, Pn*>ident du conseil, en lé te 
sont partis pour les stations balnéaires. 
Juillet. Août et î i .1 r. sont t. ne maison 
morie pjur notre tiapila'e Quiconrue le 
| peut s'en va. et ceux qui re peuvent pai 
s'o» tillvr souffrent h sbuleur «tUnnuj. 



Prochainement le Hoi ilumbert recevra très 
sol en elle ment à Milan, l'ambassade maro- 
caine, envoyée spécialement en Italie par 
l'Empereur du Maroc, pour complimenter 
noire Rot et conclure avec Notre gouverne- 
ment un Iraité de commerce et d'amitié. On 
prépare ici un accueil grandiose à l'ambassade 
Marocaine 

■j i :i dommage que la l'erse aussi, ne puisse i 
pas voir de ses propres yeux ce qu' est 
devenu le royaume d lialio depuis son uni* I 
fleation Grèce à un Immense réseau de 
chemin de fer qui couvre tout le pays, depuis 
les Alpes jusqu' en Sicilo. notre commerce 
el notre industrie ont pris un essor el 0», 
développement Immense Si les communica- 
tions avec la l'erse étalent plus faciles, il 
est certain que les rapports commerciaux 
enire les deux pays, deviendraient des plus 
actifs, car nous sommes consommateurs 
de tous »os praduits d'exportation, 
vos soie». go.u.ne;. huile de ruse, peiux. 
pierres précieuses, lapis. sha*ls. entons, opi- 
ums etc. etc trouveraient chez nous un grand I 
débouché: mais pour cela il faudrait faciliter 
les échanges par un traité de commerce et 
par des communications faciles entre les deux 
pays. 

Que il' Écho de Perse> rompe une lance 
en faveur de celte Idée, et si elle pouvait 
rencontrer un accueil favorable chez votre 
clairvoyant souverain, nous aurions le bon- 
heur d'avoir contribué quelque peu, au bien 
être de deux paya, qui, parleurs position» 
géographiques, sont appelés à Être et h rester 
toujours de vrais et sincères amis 
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POLITIQUE DE LA PERSE 

Souvent à l'étranger on s'étonne de ne lire 
dans aucun journal des détails de politique 
persane; n-ais c'est bien peu connaître la 
Perse que d'émettre celle question, et s'il 
suffit do jeter un coup d'œil sur une carte 
indiquant noire situniion géographique pour 
en comprendre en partie la cause, il n'en 
sera pas moins utile d'entrer ici dans quel- 
ques détails, et ce d'autant plus que dans 
ces derniers temps, la presse européenne 
s'est beaucoup occupée de la Perse» Certains 
journaux d'Europe ont maintes fois préten- 
du que nous avions contracté une alliance 
avec la Russie, d'autres au conlraire ont 
Cru connaitro les conditions de noire allian- 
ce avec l' Angleterre, el dés lors des flots 
d'encre ont été employés à écrire, à qui mieux 
mieux, soit pour, soit contre lelle on telle 
alliance - 

Notre situation entre des grandes Puissan- 
ces, fait do nous un Etat tampon, el sortir 
do la réserve la plus stricte, en faveur de 
l'un de ces étals, aurait pour résultat im- 
médiat el naturel, de nous aliéner l'état 
adverse. Dès lors noire seule politique p os- 
«iule est la neutralité la plus absolue en- 
vers les uns et les aulres, et le détachement 
le plus complet de tout ce qui pourrait faire 
croire ouvertement nue nous avons plus do 
sympathies pour les uns que pour les 
lulres. 

Que deviendrait notre pays si nous étions 
forcé de maintenir toujours sur pied de 
guerre ries armées considérables pour appuyer 
notre politique, laquelle subirait toujours les 
fluctuations de celle do nos voisins ? 



Mais à cèié de ces considérations toutes 
prosaïques, il en est d'autres en core, d'un 
ordre plus élevé, et qui ne pèsent pas moins 
dans la balance do noire des linéo. La Perse 
a depuis 1res longlemp cessé d'être un état 
conquérant; grâce à Dieu nous avous un ter- 
ritoire tellement vaste qn' il suffit très am- 
plement à satisfaire l'amour propre de la 
nation. Depuis plusieurs générations, mais 
surtout sous le règne actuel, les souverains 
de la Perse, doués d'une liaute sagesse, ont 
facilement compris que la gloire des armes 
ne fait pas toujours ie bonheur des peuples 
el dès lors ils ont rejeté loin d'eux cette 
fausse gloire, pour suivro une voie non 
moins glorieuse et plus bienfaisante pour les 
nations, celle du progrès el de la civili- 

Suivant en cela, l'exemple do la Belgique, 
de la Suisse el de plusieurs autres Etats de 
l'Europe, la Perse s'est bravement mise a cul- 
tiver les réformes et les progrès modernes, 
laissant là le goût d'égorger son voisin ou de 
se faire égorger par lui. La régénération du 
pays et le bien être relatif, plus avancé, que 
l'on trouve actuellement dans les populations, 
sont des conséquences de cette sage con- 
duite, conséquences qui commencent à se 
faire sentir et a être visibles, et qui ne tar- 
deront guère à porter leurs fruits. Dès lors 
on peut dire que le Monarque Pacifique qui 
préside actuellement ù nos destinées, a fait 
plus pour 1» bonheur do Sun peuple, que 
le Souverain conquérant le plus souvent 
victorieux par les armes. 

Pour développer le commerce el l'industrie , 

Or, pour la Perse la meilleur politique de 
paix c'est de n'en point avoir. Ne nous 



mêlant pas des affaires du voisin, nous a\ons 
le droit de demander <ju" on nous laisîe en 
repos ot nous profitons de ce repos pour 
renaître et nous refaire. 

Donc, ne pas avoir de |inliiiquc, rester neutre, 
n'est co pas pour nous une politique utile 
et prudente; n'est. -ce pas en la neutralité la 
plus absolue quo réside pour lu Perse, la 
meilleure sauvegarde el la vraie sagesse. Il 
faut cerle une certaine dose de philosophie 
el d'abnégation pour pouvoir se détacher 
ainsi, volontairement, d'un rôle qui assure 
parfois des succès momentanés et éclatants, 
et ce pour jouer un rUt plus modeste en 
apparence, mais qui en réalité laisse après 
lui des résultais plus heureux. 

Ce rélede n'avoir pas de politique, de res- 
ter neutre toujours et en tout, n'est pas le 
plus facile; il crée souvent plus de soucis 
et de travail que celui d'une politique active. 
Malgré cela c'est le seul rôle qui convienne 
aux vrais intérêts de la Perso, aussi c'est 
celui dans lequel, grâce à la haute sagesse 
de Nasser Eddine Shah, nous avons su nous 
maintenir depuis longtemps, et dont nous ne 
nous départirons pas de sitôt. 



NE SURES PRÉVENTIVES EN CAS 
DE CHOLÉRA 

Suite et lin 

11. MATIÈRES DÉSINFECTANTES. 
. Soufre ( canons ) concassé, ou de k 
de soufre, pour les fumigations des 
tbres, closes complètement au moment 
jpération; SB a 30 gram. par métro cube. 
. Sulfate de fer en dissolution dans l'eau, 

la désinfection du sol, lieux d'aisan- 
urinoires; égouts etc. 1 gr. suif, 
tir t litres eau ; soil 1 00 gr par litre. 



N. B. Oello sulution doil Cire très lorge- 
menl employée. Il est Iris facile d'en pré- 
parer une ires gronde quantité, en suspen- 
dant, dans un récipient rempli à' eau un pa- 
nier, contenant autant de fois t gr . de 
sulfate de fer qus le récipient contient de 
litres d' eau- 

3" . Sulfate de zinc uni ou sel marin chlo- 
rure de sodium, en dissolution pour désin- 
fecter les vetemenls, linges, déjections, vomis- 
sements des contaminés. Prop. suif, zinc 
80 gr.unis à. 18 gr . sol marin pour 1000 
gr. eau. 

I,' acide phonique, la chlore, bien employés 
rendront aussi île lies grands services. C'est 
au médecin d' ordonner les doses el de di- 
riger les applications. 

Il ne s'agit pas seulement de masquer 
l'odour, il faut la Taire disparaître, en tuer 
le germa: Le sucre brûlé ne désinfecte pas: 
ceci est pour mémoire afin de faire com- 
prendre la nécessité d'un choix judicieux 
de matières désinfectantes. 
111. DANS LA CHAMBRE D'UN CONTAMINÉ. 

Ventilation largement pratiquée et propreté 
absolue. Le linge du malade, avant de sortir 
de la chambre, devra Être placé trois heures 
au moins dans une solution bouillante de sul- 
fate de zinc avec sel marin. 

Les déjections seront recouvertes avec la 
solution sulfate de fer. 

La chambre du malade doit être san3 
nteuhles autres que les plus urgents. Les vê- 
tements pondus au mur, les faïences, les cris- 
taux, bibelots de loulo nature sont absolument 



dangereux et nuisibles et doivent disparaître 
île l'appartement; la chambre d'un contaminé 
doil être complètement débarassôe de ces objets, 
s m, t - nids de poussières malsaine;. 

Les résidus de la propreté et du balayage 
seront brûlés 

lv APRÈS LA MALADIE. 

I' Les fumigations par le soufre des appar- 
tements infectés est un moyen pratique 11 fsnt 
pmcoder ainsi; clore hermétiquement, mime 
les cheminées, imbibe; très légèrement la 
soufra d'alcool, mettre le teu et se retirer 
aussitôt jusqu'à combustion complète Après 
5 heu-'es ouvrir el établir courant d'air pen- 
dant tO heures 

s° Les chiffons seront brûlés; ne conserver 
que le linge de valeur, les vStemens en 
bon état et soumeltre le tout dans une solu- 
tion, sulfate zinc associé au sel marin, eau 
bouillante, pendant 1 heure, et o heures si la 
solution est froide. 

Les tapis, tentures etc. etc. étendus sur le 
sol seront soumis a des fumigations sulfu- 
reuses chaudes; puis, seront exposés à l'air 
et soigneusement secoués et battus 

Le soin munitleux apporté à 1' exécution 
de tous ces détails peut seul assurer le succès 
de la désinfection et donner sécurité, 
v . DES CADAVBEP. 

Les laver dans une solution de eu gr suif, 
zinc uni à 3 gr. sel marin et par litre d'eau. 
Avant de les mettre en bière ilest urgent do les 
' envelopper d'un linge blanc colon, également 
imbibé de semblable solution, en ayant soin au 
prélahle de recouvrir le fond de la bière do clore. 



vl. DES MAISONS ET DÉPENDANCES. 
C'est surtout en temp d'épidémie choie- 1 

tique qu'il importe d'assainir les habita- 1 

tiens t leurs dépendances 



i decoraposi-1 
, des détritus 



Us urines et les eaux servent aux ablu-l 
lions seront vidéos dans les lieux d' ai sancei 
qui, chaque, jour, seront eux mêmes, sou- 
mis ù la désinfection du sulfate de fer. 

Je conseillerais comme excellente mesura, | 
dans chaque quartier, dans les bains par 
exemple l'ouverture de salles surchauffées, 
(5o à CO degrés température) par la vapeur; 
de l'eau, mises à la disposition des familles 
indigentes, pour la désinfection du linge 
et des v Siemens. 

L'utilité et l'efficacité de ce moyen de i 
flcalion est ehsolumenl Irèa pratique pour les 
malheureux indigenls. 

CONCLUSION: 

Tels sont les moyens préventifs les plus 
propices à la désagrégation d'une épidémie 
cholérique 

Aération proprelé el désinfection très 
largement pratiquées. A ces moyens indiqués 
joindre une très grande sobriété d' alimenta- 
lion; éviter de manger fruits, légumes. 



FEUILLETON DE L'ECIJO DE PERSE 
DU 15 SEPTEMBRE 



LES AMOURS DE ZO-MOHAUD SULTAK 
Itoman Oriental. 

Chapitre E 
( suite ). 

La Princesse liésil» bien encore un peu mais 
le curiosité finit par l'emporter sur lu pudeur 
de la jaune femme: elle fit un signe, et laZim- 
bourie lut enlevée. 

Chahr Achoutc apparut alors i'i Bi Nazie, com- 
me une vision radieuse. 

Bi Najir, ce peintre fameux renommé dans 
tout l' Indoustan, qui, pendant des années avait 
étudié la nature, cet enfant g&té de la fortune, 
qui avait eu tous les succès, tous les triomphes, 
fut tellement ébloui i l'aspect de cette merveil- 
leuse heaulé, qu'il chancela, et tombât tout de 



son iong à la renverse. 

Etonnée, la princesse demanda la cause de ce 
malaise subit, qiJB le faux marchand mit sur le 
compte de In fatigue, Il s' excusa do son mieux, 
et remit, non sans trembler, le coffret si ardem- 
ment convoité, dans les mains de Chahr achoute. 

Do ses mains délicates, aux attaches fines et 
aristocratiques, elle délia navre use ment les cor- 
dons d' or qui entouraient la boite et formaient 
comme une deuxième fermeture de cet objet 
précieux. Ceci fait. Bi nazlr, en proie à la plus 
vive émotion, tendit à la princesse une délicieuse 
petite clé garnie da rubis et d ' émeraudes, a 
laquelle était fixée cne faveur verte, La Prin- 
cesse la refut en adressant au faux marchand 
un de ces sourires d'ange qui portent avec eux 
tout un monda de ravissements; elle, ouvrit la 
cassette et y plongea les mains ivea une vo- 
lupté «atls'alle. Elle en tira bientôt un parche- 
min qu'elle déplia avec vivacité, un obje:, une 
miniature frappa ues yeux, et tes retint ébloui*, 
fascinés taudis qu' un vif incarnat te répandait 



marchand, a 



de ses joues. 

portrait, demanda - 1 - elle- au 
le dignité virginale. 
Celui - ci, qui avait snivi sur le visage de la 
princesse, les diverses sensations qu'elle avait 
éprouvées tandis qu'elle examinait la miniature, 
répondit; 

C'est le portrait de Zomoraud sultan, hé- 
ritier présomptif do la Ouroiine da I" In- 
doustan. 

-Sam voue à qui il est destiner.. 

Après un court moment d'hésitation, le peintre | 

répondit: 

-Oui, Allasse, il est destiné a le princesse 
du Tbtbct, que le pruico désire épouser. 

En faisant ce mensonge. Dl Naj.r espérait 
escller la curiosité jalousa de la princesse de 1 
Cachemire,.- qui s'y laissa prendre d'autant 1 
plus u.sémtnt qu' élis était bien éiuignée de se I 
douter de la supercherie 

Elle offrit des sommes considérables au mar- 
chand, et garda le portrait 
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cuîls ou acides; les changements de tempé- 
rature, te froid, l' humidité, les bain prolon- 
ges, etc. etc. et attendre de pied ferme, sens 
grand souci de ses attaques cet affreux cholé- 
ra que l'on n'omettra pas de confier à son 
médecin, dès qu'en soi, on en sentira les 
premières atteintes. 
Aux autorités sanitaires incombe une initia- 
tive énergique et résolue. 

8i ces mesures quo m'indiquent l'obser- 
vation et la science elqueje recommande com- 
me très préservatives sont rigoureusement 
survies et appliquées j'ai la certitude qu' une 
épidémie cholérique ne saurait avoir que 
peu de prise sur une population aussi bien 
détendue et si elle s'y propage ce ne sera 
quo dans dts proportions très restreintes et 
fort limitées. 

LA FÉTE DE S. M L'EMPEREUR DE 
RUSSIE. 

Le vendredi !1 de ca mois la légation Im- 
périale de Russie a célébré avec la splen- 
deur accoutumée la fêle de son souverain. 
A cette occasion l'entrée de la légation avait 
été transformée en arc de triomphe où de nom- 
breux drapeaux aux couleurs do Russie en- 
touraient dos transparents et des emblèmes, 
et servait d' entrée à une allée touie ornée 
et enguirlandée conduisant jusqu' au grand 
salon de réception. A midi, après que le 
personnel do In Légation eut assisté à un ser- 
vice divin d' action de grâces, chanté à la 
chapelle do la Légation, S. E. M' Melnikovv 



recevait les Ministres persans et tas htuts 
fonctionnaires de la cour el du gouverne- 
ment ponan ainsi que les chefs du corps 
diplomatique qu'il avait invités à déjeûner 
chez lui. A ce déjeûner officiel S. E. le Mi- 
nistre des affaires Elrangtres porto un loasto 
a a. M. l'Empereur, tandis qu'en réponse 
à ce toasle le Ministre de Russie but à la 
santé de S. M. 1. le Sbahinshali l'auguste 
ami et allié de l'Empereur. 

Pendant toute l' après midi de nombreux 
visiteurs se pressèrent à la légation russe, 
chacun heureux d'aller apportera U' Mei- 
nikrtw son iribu do félicitations et son té- 
moignage de respectueuse amitié 

Mais la vraie fête était réservée pour la 
soir ; de splcmlidt's illuiuiiiiiiiiins décoraient 
la façade et l' entrée des bâtiments et dans 
les salons se pressait une feule éltgtmle, 
le « high life i Téhéranien, que M' el M* Mel- 
nitow avaient convié h un grand bal. 
L'aimable accueil que l'on rencontre toujours 
ù la légation Impériale russe, et l'affabilité 
charmante do M' et Madame Melnlkov sont 
passés à l'état de proverbe à Téhéran, et 
plus n'est besoin de les signaler, chacun en 
a ressenti les effets charmants; nous dirons 
cependant encore ici que cet accueil em- 
preint do tant de bonté ot de bienveillance, 
qui a depuis longtemps conquis tous les 
cœurs à M' et Madame Melnikov, n pour 
résultat dans les fêtes du genre de celle dont 
nous parlons, de répandra immédiatement 
la gailé la plus franche et de faire épanouir 
la joie sur la figure de tous les invités. 



La fête dansante, interrompue un instant 
par un feu d'artifice magnifique, a donc 
pleinement réusai; il y régnait une franche 
gailé, donc chacun a emporté le meilleur 
souvenir. 11 était bien lard dans la nuit que 
l'on entendait encore les sons de la mu- 
sique, el les invités en rentrant chez eux, 
en souvenir des bonnes heures qu'ils venaient 
de passer sous le drapeau russe, ne pou- 
vaient s'empêcher de répéter; Vive l'Empe- 
reur de Russie, vive son digne représentant 
à la cour de Perse- 

LÉGATION D'ITALIE A TEHERAN' 

Nos lecteurs apprendront avec plaisir quo 
lo gouvernement de S. M. le Roi d'Italie, 
afin de resserrer de plus en plus les lieni 
d'amitié qui unissent les ;daux Cours de 
Téhéran et de Rime, vient de décider d'éta- 
blir une légation Italienne en Perse. Le titu- 
laire de; la nouvelle légation arrivera pro- 
bablement à Téhéran au commencement de 
Janvier prochain, 

La Perse doit éire heureuse de voir ainsi 
se développer ses relations avec l'Burop»; 
en même temps elle peut Être fiêre de voir 
combien les aulros Puissances apprécient les 
efforts qu'Elle fait pour marcher dans la voie 
du progrès moderne. La création de nou- 
velles légations à Téhéran, peut répondre à 
certains intérêts des puissances européennes, 
mais c' est surtout un témoignage de hautes 
sympolhios et de bienveillance envers la Perse 
mâme. C'est donc ovoc bonheur que nous 
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■ Rentré sojs sa lauu, il se mit à les retracer 
s.r le papier, et quelques juurs «prés, son 
œuvre Unie, il plu bagages, e; parut pour re- 
venir dans son pays. 

CHAPITRE S. 

Effet produit sur Zomoraud Sultan par le 
portrait do Chahr aehoute. Son violent amour 
pour la princesse de Cacbemir. 
Résolution .lu conseil d'Etat, et ce qui s'en- 



Le lendemain de son retour a Delhi, Bi Nazie 
»e présenta su Palais. Le Prince, prévenu de 
■on arrivée, l' accuilllt avec un empressement 
!t une joia qu' il avait de la peine à conta- 
Mais Bi NazLr, au lieu du satisfaire de suite 



la curiosité du Prince, lui fit longuement 
lo récit do son voyage, et semblant prendre un 
malin plaisir a exciter son impotience, lui dé- 
peignit avec force détails la beauté des choses 
qu'il avait vues. 

Mais, s'écria le Prince, d'un ton piqué, il 
me sembla que ton voyage avait un but 
différent ? 

— Eli bien; qu'as-tu-vu? qu'as lu fait? 
Au lieu do répondre a celle double interro- 
gation, le peintre so tournant vers ses gens, 
fit un signe a son domestiqua do confiance, qui 
lui apporta aussU'.M uni' p.jtiio cassette en ivoire 
plaquée de riches Incrustations d' or. 

Lentement, il l'ouvrit, et plus lentement 
encore, il on retira une enveloppe de satin, qu'il 
déposa avec un religieux respect dans les mains 
de Zomoraud sultan, en l' entrouvant de ma- 
nière a lui présenter la délicieuse miniature qu'il 
avait l'aile de Chain Aehoute, 
A la vue de calte merveille de beauté, de 



gracu accomplie, Zomoraud Sullan sentit se» 
yeux se brouiller; il porta vivement la main 0. 
son cœur, son corps so mit à trembler avec 
■violence-, il poussa un cri étouffé, chancela et 
tomba sans connuissanco, on proie à une flirte 



Les courtisans et les autres s 

étaient présente, so bâtèrent d'aller chercher 
les médecins, ceux ci constatèrent une fièvre 
cliaude avec délira, ot ne dissimulèrent pas leurs 
craintes sur la gravité de la crise. 

BiNazir assis am cités du prince, no témoignait, 
lui, aucune inquiétude, ce qui surprenait tout 
le monde; il paraissait indifférent, et semblait 
impatient de voir partir les médecins. 
Quand la salle fut évacuée, il s'approcha du Prince, 
lui prit la main, el après s' ètro assuré qu'ils 
étaient bien seuls; 
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verrons prochainement flotter les couleurs 
italiennes parmi colles des autres Puissances 
déjà représentées en noire capitale. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 

L' entrevue de Kremsier a raffermi la triple 
alliance do l' Autriche, l' Allemagne et laRussie. 

I! eal probable que le marquis de Salisbu- 
ry aura très prochainement une entrevue a 
Dieppe avec M r do Froycinet- 

Le choléra est en pleine décroissance à Mar- 
seilles et à Toulon; en Espagne aussi onsigna- 
le une décroissance considérable sur la mor- 
lalité qui, d'après une statistique officielle 
aurait été en totale de 82. roo depuis le com- 
mencemenl de l' épidémie. Les nouvelles de 
Palerme ne sont pas aussi satisfaisantes mal- 
heureusement; le fléau y continue ses ra- 
vages. Les journaux dos Indes annoncent que 
là aussi les ca3 sont moins nombreux et 
d'un caractère plus bénin. 

Sir Robert Hart, ministre d' Angleterre en 
Chine a donné sa démission à son gouverne- 
ment, et a été nommé inspecteur général des 
douanes Chinoises - 

L' Allemagne ayant fait bisser son drapeau 
sur les Iles Carolincs, il m est résulté une 
difficulté entre l'Allemagne et l'Espagne 
qui revendique ces iles comme une de ses 
anciennes possessions. A cette occasion il y a 
eu de grandes démonstrations de méconten- 
tement à Madrid, et un tumulte hostile devant 
la légation aliommde en cette ville. Le gou- 
vernement allemand désireux d'arranger cotte 
affaire à l'amiable, a proposé d'en examiner 
les détails de commun accord avec l'Es- 
pagne, et s'engage à «e retirer des iles Ca- 
rolines au cas où l'Espagne prouve que le 
drapeau Espagnol y a été hissé avant l'ar- 
rivée dos na»ires Allemands, on espère une 
solution amicale de celte ailaire; les négo- 
ciations se poursuivent de pari al d'autre dam 
un esprit de conciliation. Le gouvernement 
espagnol a strictement défendu toutes démons- 
trations antiatlemandes à Madrid et dans 
Us provinces. 

Osman Digna, l' un des chefs de l'insurec- 
lion Mahdiste a été tué d' un coup de fusil, 
par un des Cheikhs Abyssiniens envoyés pour 
relever la garnison de Kassala. 

Le gouvernement anglais a définitivement 
accepté les propositions de la Russie, concer- 



nant le tracé de la nouvelle frontière entre 
l'Afghanistan et le Turkestan. 

A la suite de la révolte du Annam, le gé- 
néral de Courcy avait proposé ou gouverne- 
ment français à' annexer cette conlrée; mais 
le gouvernement de la République ti rejeté cette 
proposition, autorisant toutefois le général do 
Courcy à détrôner le Roi, si c'était néces- 
saire. Une dépêche de Haiphong en date du 
13 dace mois, annonce qu' exécutant ces ins- 
tructions, 1; général de Courcy qui se trouve 
présentement à Hué, a détrôné le Roi et a 
proclamé Chan Nong nouveau Roi de l' Annam. 

Sir Drummond Wolit et les délégués Ot- 
tomans se sont déjà réunis quatre fois pour 
conférer des affaires d'Egypte, mais jusqu ' à 
présent les discussions ont porté sur des gé- 
néralités, el ni de pari ni d'autre, aucune 
proposition définitive et précise n'a été émise. 

Au Caire, on croit que lo Sultan enverra 
son grand Vizir en Egypte, pour y remplir 
uns million onldantiolle. D'autre part à 
Constantinople on annonce l'arrivée d'un 
confident du Khédive. 

D' après un télégramme publié par le • Daily 
News 1 1' Allemagne prépare une escadre spé- 
ciale pour le nord de 1' Atlantique. 

Dos télégrammes d' Espagne annoncent 
que la marine espagnole va être renlorcée. 

On écrit de Caboul en date du 9 A oût 
Mirza Abdulah Khan, envoyé Britannique à 
la cour de l'Emir d'Afghanistan, est arrivé 
à Caboul aujourdhui g Août, Il a été reçu 
avec une très grande pompe et cérémonie. 
Depuis la frontière de l'Afghanistan jusqu' à 
Caboul, une garde d'bonncur a été attachée 
à sa personne. 

JOURNAL COLONIAL ALLEMAND. 

Nous avons reçu ces jours derniers un 
numéro spécimen très intéressant d'un jour- 
nal colonial allemand (deutsebo Kolonialzeilùng 
organdos dentsclion Kùiisi lia hircins ïn Berlin) 
Ce journal qui parait sous forme de brochure, 
tous les quinze Jours, est à sa seconda année 
de publication el tire à 15. 000 exemplaires. 
Il contient les renseignent onts les plus com- 
plets et les plus exacts sur tout ce qui 
louche de près ou do loin S la question coloniale 
en général, et en particulier à la politique 
et aux intérêts coloniaux de l'Allemagne 
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oumellons nos id^-es à qui de 
l»' elles pourront intéresseï 
•X peut Êlre aussi produire que 



m en main un cahier do charge régulier. Il n 
lUffll pas de demander, que coulera uno roui 
iarrossablo de lel il lel point, il s'agit do bie 
déterminer d'abord ce que sera celle roui 



QS dillerentes, selon le 
culier auquel so placera 
leurs cl selon ce que cha- 
a par roule carrossable; 

i cenlimèlres d'empierre- 
veil de cinq centimètres de 

jierrement suflheni el do 
rérouce énorme dans l'es» 

5n.e pour !a largeur de la 
ie, pour ses fossés, pour les 
, pour le degro des penles 
pour les penles et la coupe 
innants la route, pour las 
wux, et euriout pour les 
pont?, el les passages sous 
i, Bui un cahier uo charge 
,ous ces détails, il y aura 
ts considérables entre deux 
:ahiers do charge généraux 
(lés el amplifiés par des arti- 
après l' élude sur lo terrain, 
c commencer par créer un 
ux publics, composé d'in- 
i Présidence du ministre 
i. Ce conseil diviserait uni 

eurs catégories et déiefmi- 
3 construction do chacune 
iple on pourrait diviser les 
classes selon leur impor— 
! qui y circule: les routes 
jutes provinciales, les roules 
s'agirait à présent de diler- 
e.isemeni comment seront 
rouie?, selon qu'elles ap- 
lelle ou telle classe. Etant 
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FEUILLETON DE L'ECHO DE PERSE 
DU 1 " OCTOBRE [8Sj 

LES AMOURS DE ZOMORAUD SULTAN 
Roman Oriental. 

Chapitre G 
( suite ). 

Monseigneur, lui dil il gravement cen'oal 
ni par les larmes, ni par r dvanouissomont 
pas pitia que par de la faiblesse, qun voua par- 
viendrez à votre bat Dans les grandes circons- 
tances, l'homme doit montrer du caractère,. 
courage donc, et iya« confiance... 

Toutdoncemont, lo Prince ouvrit les yeux; il 
promena tout autour de lui des regards hébêlés. 
comrno un homme qui n perdu momentanément 
ta mémoire, et qui cherche à se souvenir. Ne 
voyant que ni n.zlr, tl lui prit ie 8 ma[nSt ^ 

serra affectueusement dans tes siennes: puis, il 



coup de fou 



■ 11 pleura abon- 



oriiiiit sulian, par un 
', que les consolations 
i ''-~uii.il que d'aug- 



urut chez son (Ils, 



qu'il considérait 
coident, s'avança 



le combla, de tant 
fessa A son père 
princesse Chahr 



ur profond pour In 



n do Si 



|inia. 



voisin 



fille au prince 
dontoureuse- 



', le noi 



de Caohemii', savait qi 
l' amènerait à donner la i 
2omoraud Sultan, son 

violente passion au poil 
no trouva rien de mieux que de convoquer ses 
ministres el tous les sages du Royaume, en con- 
seil extraordinnire, afin do s'éclairer do leura 
sages conseils et de leurs lumières. 

Chaque membre rie In docte assembla parla 
t sasagacitt!, et chacun donna 
avis: les uns, conseillèrent l'emploi dos 
diplomatiques, assurant qi;a la persuasion 



irlo 



j.Li:di:tm mon:ir'ju-j de eajlnmiir; 
conseillèrent un enlèvement pur et 
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leurs croyances que scion le* ordres nçus. 
Or, rien n'esl plus contraire aux idées de 
ces gens, que de permcllre de fouiller lo 
sol. Il poul y avoir là des lombes disent- 
il, et le respect do ces sépultures ne doit 
pas Cire violé; dureste Dieu même semble 



iflvolE t 



icienm 



c'est une profanation do les retirer de leur 
ensevelissement. Déplus d'après les croyances 
populaires Ips fouilles amènent avec elles des 
maladies contagieuses ol épidémiqujs; les 
fléaux et les punitions du ciel menacent les 
contrées où ont liou ces fouilles etc. etc. 

Evidemment loules ces idées pont simple- 
ment des luporstilions provenant de l'igno- 
rance, mais il n'en est pas moins vrai gue 
celles-ci sont répandues dans les populations 
et que le gouvernement ceniral no peut rien 
faire pour les déraciner. 11 en résullo un état 
de chose si dilti ile d';a^réalile que ceci 
rendra peut être impossible la eon 



de retour d'un voyage en Europe P. E. 1 
Doclcur Tholozan a joui d' un congé de Iro 

nu parmi nous on parfaite sanlé, ce qui 
réjoui les innombrables amis quo ce savar 
praticien possède en Perso. 

Los légations do Franco el d'Angleien 
sont rentras à Téliéran de relour do leur 



S. M. l'Empereur d'Allemagne a décoré 
S. E. Snnié liovloli Ministre do la presse, du 
grand cordon da son orJro Je la couronne 
de Prusse. 

Un américain du nom do Thomas Stevcns 
vienl'd' arriver à Téhéran après avoir accom- 
pli un tour dû force cxiraordinairc. Pani 



afin d'accomplir le four du monde par terre 
sur son vélocipède. Ce voyageur extraordi- 
naire a ou pendant *on voyage maintes aven- 
tures curieuses; 'ions plus d'un village du 
Kurdislan on ne l'a pas voulu recevoir, et 
en lo voyant franchir les ■ espaces avec, une 
vitesse cxiraordinairo monté sur deux roues, 
bien des villageois l'ont pris pour lo diablo 
en personne, et lui ont jelc des pierres. 
Des cavaliers kurdes lui ont donné la chasse 
el ont voulu lo capturer, mais ce person- 
nage diabolique filait avec uno vilesse qui dé- 
liait tous les chevaux. 
Pour arriver do TanrisiTéhéran M' Thomas 
Stevcns n mis juste aulont do temps que 
les courriers. 

Nous admirons col intrépide voyageur, qui 
doit avoir des muscles d'acier, mais nous 
avouons franchement que nous n'aurons pas 
lo courage de l'imiter. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER. 
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peuple Bulgare- I.o Prince Alexandre o fait 
le 23 son entrée triomphale à rii i l î inn «ncili : 
l'enthousiasme des fnipnUilirnu était indescrip- 
liblo. La Prince n agi sans avoir con- 
sullé le? grandes puissances. La Russie e! 
l'Autriche son! disposées a soumciire lo so- 
lution de la question bulgare ii une confé- 
rence. La Russie semble disposée à deman- 
der la déposition du prinre Alexandre. Le 
33 Septembre la porte a envoyé une note 
à ses représentants à 1' éiranger pour pro- 
tester contre les acles du Prince Alexandre 
en Roumélio et pour invoquer l'article du 
traité de Berlin qui aulorise la Turnnie à re- 



né leurs démissions à la suite d'ordres qu'ils 
en ont reçu du gouvernement russe. Les 
trnupo3 bulgares arrivent à Philippopoli. 
A Sofla l'ossenbléo nationale vote quinze 
Millions de franco de crédit pour prépara- 
tifs militaires. Toulo la Bulgarie a été déclarée 
en état do siège. 
La Î5. Lo gouvernemonl anglais propose 



que les insurgis ont battu et défait les forces 
turques' 

Le 30 Septembre. Le gouvernement anglais 
agira d'accord aveu les grandes Puissances 
pour arriver à uno solution équilsble et 



pacifique de la question de Itoumélie. l.fs 
préparatifs militaires en Grèce, en Rulgario 
et en Serbie progressent très activement. La 
Turquie mobilise quatre vingt balaîlluiis de 
ses réserves ei rappelle tes troupes de Crète. 

Lo 51 Septembre a eu lieu à Consiami- 
noplc un cbaiigi'iunii i!e niiiii.-ièic. Le Grand 
Vizir Saîd Tacha û été démis de ses fonc- 
tions a| remplacé par Kianiil Pacba; Munir 
Tacha a élé nommé ministre de la suerre 

I,' Allemagne et l'Espagne ont soumis à l'arbi 



M" de Giers a quitté St Pétersbourg le ï8 
pour aller rejoindre S. M, lo Ciar à Copen- 
hague; à son roiour il passera par 1' Alle- 
magne et aura une enlrcvuc avec le Prince 
de Dismark. 



NOUVELLES DE Kilt MANS] i A ! [ 
ET D'ISPAUAN 



au bon ordre, ils se soumettent difficilement 
au régime d'un Bonvernemenl régulier, et 
prefjrenl Je beaucoup leurs vieillti habi- 
tudes d'indépendance absolue et individu- 
elle. 



Des qu';l en fut informé. S. A 1 le Prmct 
ïil-i-ïuhnn ordonna par télégramme à lias 
sstn-ul-tnulk gouverneur de Kirmanshah. d'al- 



i r ■ en bon ordre les iroupea 



llassam ul Muik avec les troupes victorieuses 
rentra a Kirmanshah. 

D'après un trtégramme reçu d'IppHban ces 
jours derniers, S, A. I- Zil i Sultan a fait com- 
paraître devant lui mémo tons les chefs no- 
mades de lo province de Kirmnnchah qui se 
trouvaient à tspahan; il leur expliqua com- 
bien leur conduilc esl îépi r! eii-ible, et leur dit 
quo d'après les usages du pays, ils avaient en- 
couru lapr-ine de mort pour leur révolte, mais 
puis quo les cLefs nomades reconnais- 
sent leur cuipabililê et demandent par- 
don, le Prince les a graciés el les envoie 
simplement pour quelque temps à 
Shiraï, où ils subiront une espèce d'exil 
momentanée. Quant au chef Feramers Sultan 
reconnu pour èlre le principal el seul ins- 
tigateur de tons ces troubles, il fut condam- 
na à mort el fusillé à la caserne Djellali. 
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FEUILLETON DE L'ECHO DE PERSE 
DU 15 OCTOBRE IBS5 

I.ES AMOURS DE ZOMOIUUD SUI.TAK 
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Chapitra 6 
( suite }. 

PREMIÈRE HISTOIRE. 

On riche propriétaire da Suralo avait marii 
son nia unique, à sa nièce, belle personne in- 
struite, intelligente, et fort bien élevée. 

La jaune mari, de son coté, était noua de: 
qualités les plus rares il était beau, courageux 
spirituel, et versé dans toutes les sciences. De 
plus, Il était bon chasseur, et lançait son lace 
avec une si grande adresse, qu' il capturait sou 
vent de gros gibiers a polis. Avec sa fronde, 
i) abattait les oiseaux au vol le plus rapide, g 



s do joie. 

r, un jour que Ii 



il eût beau frapper, appolci 
' m^mo lu porLior, rion n ' 



nais malgré lour accueil 
t passa triste si languis' 



Le mari, Io cœur gonflé do chagrin, élait 
lo; à ce point ipi'il refusa, do toucher à 
■un mlît, prétextant qu' il no saurait man- 
, ni prendre aucun plaisir, alors qu' A ijucl- 
is pas de lui, sa femme passait la nuit 
as une proloude inquiétude, 

(A S«iv»>. 



S' u 
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Eonl incalculables- 

Apres le Tekkièh dovleh, ai p al ignant au 
souverain, celui le plus en vêtue, le plus 
grand cl lo plus riche ilo Téhéran esi celui 
appelé Seycd Nass'r Eddiuo, qui appnrlicni 
el esl entretenu par S. A. I. le Prince 



y embarquer do nouvelles troupes el du 
matériel de guerre. 

A, Belgrade il y a *u le 3 cl a la Pkupt- 
sliina un long iébâl sur la question Bulgare. 
Le Roi Milan y a fait un discours dans le- 
quel il insista sur l'état critique dos affaires, 
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On a dit que : 
manderait probal 



jranda échelle. La (4, les ambas- 
iOS grandes Puissances présentent 
collective à la Porie condamnant la 
du traité de Berlin, et faisant l'é- 
altilude pacifique île la Turquie, 
jour la l'oiic présente une nota 
las Puissances déclarant que les 
s do la Grùcû menacent le maui- 



l.cs derniers avis de Madagasc ir disent qu'il 
a eu un combat à Passandava, sur la cote 
ord Est de file; les français ont perdu 21 Mom- 
ies les Uovas oui ou plus de deux coula tués. 
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LE MARCHÉ DES CÉRÉALES. 

Depuis un mois environ le prix des vivres 
et notamment celui des blés a haussi dans 
des proporlions considérables, et, de trente 
cinq krans le Kharvar, le froment esl monté 
a. cinquante cinq krans; l'orge a suivi les 
mêmes proportions oscendanles et coûte 
actuellement trente deux krans par Kharvar. 

Celte hausse subite et inattendue provient 
d'une espèce de panique qui s'est emparée 
des acheteurs panique qui ne repose pour- 
tant sur rien de sérieux. 

Il est vrai que la récolte de l'été dernier 
h'a pas répondu exactement aux espérances 
quo l'on avait formées, mais cependant on 
ne peut ccrle pas dire que la récolte ait 
manqué; loin de là, même; elle a éié en 
rendemem une année ordinaire moyenne. Il 
est vrai quo le; pluies et surtout la grùlc 
el le froid que nous avons eus 1res lard au 
printemps dernier, on L produit les deux mau- 
vais résultats suivants: d'abord d'influer sur 
la qualité des blés, dont la farine n'est pas 
aussi blanche qu'ordinairement, et ensuite 
d'empècher que les grains du blé et do l'orge 
acquièrent leur plein développement, desorte 
que les épis étaient moins lourds que dans 
les années d'abondance. 

Les pluies du dernier printemps avaient fail 
naître chez If- propriétaire l'espoir d'avoir 
une récolte e\lraordinaircn:ent abondante!, et 
cet espoir avait été escompté d'avance; or 
aiijoui'dhui qu'ils s'aperçoivent que celle récolte 
est à peine celle d une année ordinaire, ils 
sont déçus dans leurs premiers calculs, el 
disent doutant plus volonlier que l'année a 
cU mauvaise, que par ce simple bruit Us 



font monter les prix do leur marchandise. 

Ces bruits adroilemcnl mis en cours, el 
el aussi la saison el surtout le Moharem aidanl k 
ont considérablement contribué à amener les 
prix auxquels noire marhé irailo en ce mo- 
ment. Si à l'approche de Moharem le ven- 
deur resle chez lui pour terminer ses travaux 
avant les jours saints, l'aobalûur au conlraire 
lient à s'approvisionner avant ces mêmes 
joun de chômage forcé, d'autant plus quo 
tout toit prévoir un hiver précoco II résulte 
de ceci que le marché est peu approvi- 
sionné, quo les acheteurs sonl nombreux, et 
delà encore un nouveau motif pour produire 
la panique el la hausse du moment. 

Toutefois, il esl très peu probable que 
celte hausse se maintienne; il faudra bien 
que les détenteurs du blé arrivent à des prix 
plus modérés et plus en rapport avec le vrai 
fiai des choses, Pour le moment la spécula- 
lion seule a amené la chèrolé relative, et 
dans un pays tel que celui-ci. où le pain 
formo la base de la nourriture de l'ouvrier, 
lorsque les boulangers haussent leurs prix, 
il se produit immédiatement une perturba- 
tion et ceci devient un sujet d'inquiétude 
qui préoccupe l'esprit des masses. 
Cependant, répétons le. tout ceci ne justi- 
fia nullement ta casi panique qui s'est em- 
parée des acheteurs pendant quelques jours* 
Grâce à la haute sagesse et prévoyance de 
Nasser Edditic Skilt, les i>es;imUtcs ne peuvent 
plus évoquer io spectre noir d) la famine 
s'abaltani sur nous. Il y a quinze ans, elle 
nous a rudement éprouvés, il est vrai, mais 
depuis cette dàte de néfaste mémoire, la fa- 
mine n'esl plus guère 1 craindre; le souve- 
rain a fait établir partoul de vastes greniers 
d'abondance, el y a fail emmagasiner les bles 
nécessaires pour pourvoir aux besoins d'ur.e 



année éventuellement mauvaise. 

Les greniers d'abondance à Téhéran con- 
tiennent plus de vingt mille Kharvars de blé 
de l'année précédente; si réellcmen le besoin 
s'en Toisait aenlir Sa Majesté en ordonnerait 
l'ouverlure et dés lors les prix baisseraient 
forcément et reviendraient immédiatement 
aux cours normaux. 

Nous trouvons donc dons la sage prévoy- 
ance du souverain une garantie contre les 
éventualités les plus mauvaises, et, grâce A 
Dieu nous n on sommes pas ou point de 
devoir recourir aux secours que celle 
prévoyance nous a assurés. 

Dès lors pourquoi s'effrayer, pourquoi par 
des achats empressés faire la partie belle 
aus spéculations dus détenteurs de blé; pour- 
quoi provoquer la hausse pour n'arriver 
qu'au seul résultai d'avoir termine les ap- 
provisionnements un jour plus tût. 

Dans le Nord de la Perse el notamn.cni 
dans l'Azerbaidjan et dans le Kurdistan les 
récoltes de celle année, ont élé beaucoup 
meilleurs que dans le sud du pays. Si les rouies 
et moyens de communications étaient plus 
faciles nous aurions lâ du blé en très grando 
abondance et a. dos prix d'un bon marché 
inouï. Malheureusement dans l'état actuel des 
communications les transports sont trop oné- 
reux, par suite des difficultés de roule. 

■ «-Jtr^tTV3T*^J_a 

LA FOIRE DE MJKI NOVGOROD. 

Nous extrayons les détails suivants d'un 
rapport sur le résultai des transactions com- 
merciales faites celle année à la foire de 
Nijui Novgorod. 

Le manque d'eau dans le Volga a rendu celte 
année la navigation prejqu'impossiblo.desorle 
que beaucoup de marchandises soni arrivée-; 
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grands retords; le i 
mple, n'est arrivé i 



qu a 



moment où la foire Unissait et où la plupart 
ùes acheteurs avaient déjà quille In place. 
Ce coton do Perse forme- environ 15. 000 
balles soil u peu près 120- CftO pouds, qui 
se vendront probablement à Nijni mémo, 
dans le courant de l'automne et qui varie- 
ront en prix depuis Six roubles jusqu' à 
7 roubles 28 kopoks [q poud. 

Il ost à remarquer que cotte année le coton 
do Perse est do qualité beaucoup surérictire 
aux colons do mùmc provenance des années 
précédentes. 

Les fruits socs, les peaux d'agneaux el les 
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LES AMOURS DE ZO.MORAL'D SULTAN 
Roman Oriental. 



dans l'embarras n'ayant pas vendu leurs 
propres produits, n'ont pas pu so fournir de 
colonnados, qui est un dus principaux ar- 
ticles qu' ils achètent toujours ici, en temps 

Les colons do Boukkara. Tascbkend et 
KMTt, formant environ I700O balles ont été 
vendus do sept roubles soixante quinze 
kopuks à huit roublss soixante quinze kopeks. 

H résulte encore du rapport que nous 
avons sous les yeux, que dans son ensemble 
il s'est Iraitu celte innée à la foire de Hijni 
un chiffre d'affaires beaucoup plus important 
que celui des années précédentes. 

NOUVELLES DES PROVINCES. 
AZERBAÏDJAN 
S. A. I. le frince héritier est rentré do la 
campagno et réside actuellement à Tauris, 
s'occupant activement des affaires gouverne- 
moniales, qui dureslo sont loulos en bon ordro 
Sam cotio province. L'Emir Nizam, depuis sa 
nomination comme Vizir de l'Azerbaidjan n'a 
cesse de déployer la plus grande activité pour 
l'expédition do loules les affaires couranlos et 
pour le contrôle doi administrations diverses 
do la province; les sous gouverneurs, dons 



connues- 

Le département supérieur do la jus 



Chapitre 6 
( suile ). 



PREMIÈRE HISTOIRE. 
<l la ville,! es choses se passaient diffère: 



Azerbaïdjan a été confié au Prince Nosrel 
us Salianèh, oncle maternel do S. A- L 
Malgré que l'Emir Nizam dirige toutes les 

affaires et a lo contrôle sur loules les admi- 
nistrations, S. A. I. le Prince héritier exerce 

avec In plus grande aciivité et intelligence la 
haute direction de toutes les affaires; l'armée 

est surloul l'objot de sa bienveillance et il 
se passe peu do jours quo l'on ne trouve 
pas lo Prince Impérial parmi ses soldats, pas- 
sant des inspections, visitant des casernes. 

ou assistant à des manœuvres et exercices. 
Ces jours derniers les soldais qui avaient at- 
teint l'Jge -de la reiraile ont été renvoyés dans 

leurs foyers et remplacés dans les ctdres 
par de jeunes recrues. 

Les moissons dans toulo la province de 
l'Azerbaidjan ont donné d'excellents résullats 
et ont pleinement répondu aux espérances 

qu'elles «voient fait noiire. S'il esl irai que 
dans le sud de la Perse les récoltes on t 

souffert, chez nous au contraire nous avons 
heureusement une année de grande abondance. 

- c tST^TîT^J-j — 

fi UI LAN 

On nous écrit do Recbt a lu date du 11 
Woharem. 

Par suite des ordres reçus de Téhéran 
notre gouverneur déploie lo plus grand em- 
pressement peur la reconstruction des maga- 
sins el bouliques détruits par le grand in- 
cendie d'il y a quelques mois. Partout on 
travaille avec uno aciivité fiévreuse, et le 
gouverneur no se borne pas seulement a donner 
des ordres, mais très souvent il visite 'ui 



jugule, et esproii! faire (liïpuruii iv toutes Irncca 
do son double crime, après quoi, elle s'était ré- 
fugiée eliez le frire du Gouverneur, son cem- 

P'ice. 

Celui-ci l'attendait. Des chevaux dressés pour 
des courses lointaines, fiaient sellés el harnachés. 

Les deux amants se présentèrent aux portes 
do ta ville, quo le portier, si obstiné pour lo mari 
no Ht aucune difficulté a, ouvrir. Les doux fu- 
gitifs prirent la clé des champs, ut grâce à leurs 
excellents chevaux, arrivèrent, au jour, à une 
jolio politovUlc, non loin do Surate, où 11 s'in- 
stallèrent dans une charmante petit 
vrai nid d'amoureux, que le jeune 



f irent lo pau/ro liommi comme médusé sur son 
cheval, ils lo saluèrent en choeur, car, comme 
il était bon et charitable, tout lo monde, à 
Surate, l'aimait et lo plaignait aiucèromont .. 
On l'interrogeait, on lui demandait o il il se trou- 
vait au moment de l 'incendie; mais a toutes 
les questions qui lui étaient adressées, il ne sa- 
vait que l'éi'imJie il était anéanti, accablé par 
ce malheur.. Un moment, il se crût lo jouet de 
quelque mauvais rèvo: il so frotta les yeux, les 
ferma, comme pour mieux concentrer ses idées, 
les rouvrit, et dut, enfin, sa rondre A l'évi- 
dence. Alors, il sauta fiévreusement de son 
cheval a terre, courut vers les débris encoro 
fumants, et au risque do se brûler les mains, 
il remua les cendres, en oppclant A grands cris 
sa femme qu'il croyait ensevelie sous tes rui- 
nai, ot paussint dea cris de désespoir à at- 
tendrir les cœurs les plus endurcis. Il em- 
ploya un g l'util nombre d'ouvriers A chercher 
dans les cendres les ossements calcinés dosa 
bien aitni').. H tis le; r 'Cherche s furent vainex. 



mêiï.e les travaux el encourage les ouvriers. 
Déjà plus de trois cents boutiques ont élé 
reconstruites, el plus de la moitié du tra- 
vail est fait. Les voyageurs qui visiteront 
Recht l'été prochain n'y trouveront plus ves- 
tige du terrible fléau qui nous a atteints, et 
chercheront vainement l'amas de cendres qui 
a attristé nos yeuï pendant quelques jours. 
La ville de Recht est profondément reconnais- 
sante envers Sa Majesté le Shah grâce aux 
ordres et aux secours duquel Rcclil renait 
de ses cendres el s'embellit de jour en jour. 

THE SINGER COMPANY. 
Dans la grande rue des légations, et 
juste vis à vis ia rue qui conduit au inachk 
Meïdan. il vient de s'établir un très beau 
magasin, unique dans son genre a Téhéran. 
C'est un dêpûl de «The Singer roanufjc- 
luring Company, do New-york,» établi par les 
représentants de la maison G. Neidlinger de 
Hambourg- La Compagnie Singer est la plus 
grande fabrique du monde pour les machines 
a coudre; elle en a fabriquées plus do six 
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vont chez toutes les familles; mais à côté 
de ces machines là il y a celles destinées a us 
artisans, aux taillours, auï cordonniers etc. etc. 

Le nouveau magasin offre un coup d'œil 
charmant., et c'est une nouveauté pour notre 
ville de voir là, alignés, quelques centaines de 



tupéfianto. La machi 
oïl petit meuble, que 



NOUVELLES LOCALES 
dbui t«' Novembre S. M. 
eur aller passer quelque 



Dimanche l° r Novembre 1815 
son château de Tochanlépèh. 

Hier après midi les troupes de la garnison 
do Téhéran ont eu l'honneur d'être passées 
en revue par S. M. I. le Shah, sur le 
• inacbk meïdan » où S.A. I. te Prince Mi- 
nistre do la guerre avait précédé do quel- 



orps diplomatique 



. Sir Ronald Thomson 



château de Tochan- 
;ongé par S. M. I, le 



vide, el parm 
i. Sir fl. Thor 



;omme chargé d'affaires 
il a su acquérir de pré- 



;clul ijii' il avait appelé 
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irritables « Siagert. 



THE SINGER M4NUFACTU- 
H1NG COMPANY DE NEW- 

YOUK 



ipérinie In Shahinshah de Perse 
a DÉPÔT CENTRAL, pour lave: 





GROS ET DÉTAIL, 



La Preniii'i 



itlaplusgrando 




fabrique du monde, 
Six militons de machines 

en usage. 
Los plus hautes récompenses 
dans toutes loa expositions. 



Prix modérés et Uxos. Conditions de paiement très avantageuses Instruction fondamentale gra- 
ilepar maîtres expérimentés Les réparations se font dan3 l'atelior avec la plus grande exactitude, 
arantie pour la lioniio qualité des machines. Grand assortiment lia machines diverses pour l'usage 
.■s ateliers, et des familles, avec tous les accessoires, soie, fil etc. otc. (N. fl.) Los machines qui 
i portent pas la marque du fabrique ci dessus ne sont pas des véritables « Singer » mais seule- 
.am des contrefaçons suis valeur et dont il faut se méfier. Agont général pour la Perso, la Russie 

l'Europe Septentrionale, 

G. NEIDLINGER 

A Téhéran grande avenue des légations, Khiabin Ali ed Dovlèb, vis à vis la rue du Hachk Maidan. 
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La FETE DE S. M. L. LE SIIAinNSIUH. 

Vendredi soir lo (bu d'artifice, les illumi- 
nations de la ville el des bazars el la mu- 
sique, annonçaient la fête de notre souverain 
bien aimé-, une foule compacte se pressait 
dans les rues et dans loi bazars; ces der- 
niers présentaient un coup d'œil vraiment 
pittoresque el magique. Tous les maga- 
sins avaient étalés leurs plus belles étoffes 
et leurs marchandises les plus précieuses; 
partout on voyait, drapé, do riches Shawls, 
et des tissus do fils d'or et d'argent; des 
bougies en nombre prodigieux translormai- 
ent la nuit en jour; des cristaux, des ver- 
rines nombreuses, encombraient chaque ma- 
gasin; ces boutiques orientales, éclairées, 
illuminées, donnaient au bazar un aspect 
dos plus téérique qui tenterait certe le 
pinceau dos peintres européens s'ils jouis- 
saient de ce spectacle- Après le feu d'ar- 
liike tirai devant la ((porte des diamants» 
du palais Impérial, et qui était très beau, 
8. A. I. lo Prince Naïb us Sullonèb, a fait 
une promonade par la ville el les bazars pour 
voir les illuminations. 

Hier, samedi, c'était le vrai jour de la fête; 
dès le matin très lot chacun des habitants 
avait endossé les plus beaux hahils, et les 
uniformes se montraient partout. La garnison 
de Téhéran était dès le matin alignée dans 
l'avenue Nassirièb. où S. M. I- le Shah, sorti 
du palais par la Porte du « Snams ul Amarèb 
(palais du soleil) vint la passer en revue; 
S. Il- était à pied et a passé devant le front 
des troupes, en s'arretanl de temps à. autre 
pour s'informer des besoins de l'armée el 
de l'étal des soldats. Aprè3 celte revue 
de parade. S- M. rentra au palais où les 



Princes kadjars attendaient l'auguste mo- 
narquo pour le féliciter; S. 11. avait invité 
tous les princes ù déjeuner à sa lablo- 

Blentôt après le déjeùner, le corps diplo- 
matique étranger fut reçu en audience de 
cérémonie, ot lo nouveau doyen S. E. M r 
Melnikow exprima au nom de ses collègues 
Ici félicitations de bonne fête at les voeux 
que le corps diplomatique formo pour Nasser 
Eddine Shah. S. M. pleine de bienveillance 
eiprima ses remerciments, puis adressa quel- 
ques paroles aimables à chacun des repré- 
sentants étrangers. 

Ensuite eut lieu le grand Selam. où é- 
taient présents lous les hauts dignitaires et 
fonctionnaires ainsi que les employés do lous 
grades, tant européens que persans. 

Dans l'aprés Midi le souverain so rendit 
chez son fils, le Prince Naïb ui Suhanèii, 
ministre de la guerre, pour y voir les pré- 
paratifs de la réte que le Prince donne an- 
nuellement, pour célébrer l'anniversaire de 
la naissance de son auguste Père. 

Celle fCtc a commencé à sept heures du 
soir par un grand diner do cent cinquante 
couverts. 8. A. I. le Prince Naïb us Sulta- 
nèh qui occupait le centre de la table avait 
à sa droite 8. E. M' Melnikow Ministre de 
Russie et à sa gauche S. E. H" de Braun- 
schwcïg Minisire d'Allemagne ensuiio lous 
les membres du corps diplomatique et les 
européens au service du gouTernement 
persan. 

De l'autro côlé de ta table, vis à vis du 
Prince, S. E. le ministre des affaires Etran- 
gères, et lous les ministres, dignitaires et 
h.tuts fonctionnaires persans. Au dessert S. E. 
le doyen du corps diplom aliquo porta un 
loaste à S. M. L lo Shahinshah, qui fut ira- 
mtdlttcment salué de l'air national persan. 



Quelques minuits plus lards. A, I. le Prince 
Naïb us Sultanèh répondit à ce loaste en 
buvant à la santé de tous les souverains ot 
chefs d' élats, amis et alliés de son auguste 
Père, at la musique militaire qui pendant 
lout le banquet n'avait ce;sé do jouer les 
mélodies les plus variées, entonna les airs 
nationaux des différentes puissances repré- 
sentées à Téhéran. 

La tablo toulj droite dans cel immense sa- 
lon, présenlail un très belle effet; elle élait sur 
chargée da beaux cristaux elde riches vases 
d'où s'échappaient des fleurs et des fruits su- 
perbes; l'aspect en élail vraiment grandiose. 

Après ce somplueux dîner, le Prince el 
ses invités se rendirent dans les salons où 
une foule d'invités à la soirée se pressait 
déjà. Le coup d'œil éioil féérique; tous ces 
salons, à la file les uns des autres conte- 
naient plus de mille personnes; on y cou- 
doyai! les uniformes les plus variés; les 
riches robles ( kalal) do l'Orient s'y trou- 
vaient à côté des habits brodés de l'Occident, 
les cachemires y frôlaient les brocards; les 
turbans afghans, les bonnels persans, les 
plumels européens, enfin les uniformes de 
toules les parties du mondes s' y rencon- 
traient, et que do décorations, des décora 
lions a n'en plus finir, dont certaines en 
diamants et brillants de la plus belle eau. 
Son Altesse Impériale le Prince Naïb us Sul- 
tanèh rayonnait de satisfaclion, sa joie se 
lisait sur sa physionomie, on voyait qu' il 
élait heureux de célébrer ainsi la fêle de 
son augusio Père; il parcourait ses salons, 
adressant a chacun de ses invités un mot 
aimable, centuplant le prix qu'on auachc à 
ce genre d'invitations, par la façon toute 
gracieuse et charmante avec laquelle il 
s'iniéressait à ses invités. Si depuis long- 



liehe do Parie 
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eut certes conquis 
soir. 

Des fenelrcs ont voyait les belles illumi- ! 
nations des jardins ot les (eux d'ariiûces; 
la musique no cessait do jouer ses plus beaux 
morceaux. La fête était spiendide, char- 
mante, et il y régnait i:-.:o fraucho el sin- 
cère ijaielé. On en conservera longtemps le 
souvenir. Très tard flans la nuil on se sé 
pars, en souhaitant encore mentalement 
Ions et glorieux règne a l'illustre souverain, 
si Justement aimé de ses enfants et de son 
peuple. 

HCUYïUÏ L1G1IE POSTALE. 
ENZELI- BAKOU 

L'administration Ses Postes de Perse d'ac- 
coïd avec 1 1 dm bis Ira lion des Pestes de 
Russie, vien d'ouvrir à Enzali. un bureau 
pour l'échange. Bakou, des correspondances 
enire l'Europe el la Perse. 

L'ouverture de cette nouvelle ligne postale, 
depuis longtemps désirée, est un progrès 
Incontestable, puisque désormais les lettres 
expédiées de Téhéun, poarronl, pondant la 
bulle saison arriver à Paris en quatorze jours, 
el vice -versa. 

Nous félicitons l'administration des Postes 
du soin qu'ello met à améliorer ses divers 
services afin de donner une largo satisfac- 
tion aux intérêts de tous; mais il est un 
point sur lequel nous croyons devoir appeler 
son attention. '.\ 



Pourquoi la posie persane ne régle-t-elle 
pas avec l'administration des posles russes, 
l' échange- dos émois el petits colis d'Europe 
do manière a supprimer nette formalité ri- 



grammes de félicitations parmi lesquels mua 
remarquons les suivants; 

1° de 6a Majesté l'Empereur d'Autriche 
j Hongrie. 



remet au bureau ru,\so en échange de l'envoi 
annoncé. Tandis qu'il serait si simple que 
l'administ"otioii msso délivrai l'envoi contre 
un récépissé de la poste persane, dés lors 
seule responsable, laquelle forait parvenir 
s -ris retard, le colis au destinataire. Mais 
ce sont souvent les choses les plus simples, 
qui rencontrent la plus de difilcuUés à tire 
admises, tellement on est porté a compliquer 
plutôt qu' à simplifier. Espérons toutefois 
qu' il nous suffira d'avoir été en estte Dé- 
cision les interprètes du publie, pour que 
celte question soit réglée à la satisfaction 
générale. 

?yra^-__- — 



A l'occasion As la féte, de 8. M. I, le Sha- 
hinsliali a reçu ui grand nombre de lélé- 



Je prie Voire »!aje=io d'agréer mes féli- 
citations les plus sincères a l'occasion de 
son jour da Naissance, Victoria. 

Sa Majesté le Shahinahah a répondu A 
Sa Majesté la Reine d'Angleterre, Impératrice 
des Indes. à Calmerai 

Très sensible aux souhails do Voire Ma- 
jesté je L'en remercie el leî lui réciproque 
do tout cœur. 

riassir Eddine Shah Cadjar. 
3' de Sa Majesté l'Empereur de Russie, 
Gatchina ii Novembre. 
Je ne veux pas laisser passer le, jour 
annivoriaire de la naissance do Votre Majesté 
sans lui renouvoller les voeux que je ne ces- 
se do faire pnursa prospérité el celle de son 
peuple otaOn que les relations d'Amitié qui 
nous unissent se consolident tous les 
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ausniiét équipée pour un voyage, l'aider à mon- 
ter à cheval, et se diriger tous deux, vers la 
porte de la villa. 

Le mendiant suivit à pied les deux amants 
dont les montures fort heureusement pour lui, 
allaient tranquillement au pas, et quand ils 
lurent hors de la Ville, il prit sa fronde qu'il 
tenait attachée ù ta ceinture, l'arma d'une 
pierre e! visu «on rival. Celui ci, atteint A la téle, 
tomba de cheval, privé de connaissance. 
La mendiant croyant son rival frappé mor- 



Mais qu'ello bénissait le ciel qui lui permet- 
tait do rentrer dans le droit chemin... et elle 
maudissait son sédue'sur, et le criblait d'in- 

Le mari naïf et toujours amoureux dn u 
[emruu, crût & son repentir; il pari!or.r.a et Ils 
«'en.brassérent comme de bons amis, après 
quoi, ils reprirent ensemble la route de Surate- 
I,u landemam. Ils erriïÎMP.t â un vd'ega au- 
près ikqnel ii possédait un jardin, lis y entrèrent 
pour sa reposer quelques heures i l'ombre d'un 
gigantesque palmier. 

Pendant ce>mps. la frère du Gouverneur, 
qui n'avait point été mortellement atteint, mais 



engourdissement. La Iraicheui 
filmant la douleur qu'il ros- 
, pen A pou, rendu quelques 



H" Jfi 1*' Année 



Jours davantage pour le Bien de nos deux 
pays. Alexandre. 

Sa Majesté Imp" le Shabinsbah a répondu 
« sa Majesté J' Empereur de louies les 
Russies. à galchina 

vivement louché des bons souhaita da 
Voira Majesté Impériale, je L'en remercie de 
tout cœur. Je ne cesse de former îles vœux 
semblables pour le parfait bonheur ei la lon- 
gue durée du glorieux règne de Voira Ma- 
jesté. Comme Elle ja souhaite virement la 
consolidation des liens d'amitié qui unissent 
al heureusement nos deux pays. 

Hassir Eddine.Shnh Cadjar. 

1° de S. M, l'Empereur d'Allemagne. 

à Sa Majesté le Shahinsbah de toute la 
Perse, Berlin 13 Novembre. 

II m"est agréïble d'exprimer à Voire Ma- 
jesté Impériale è l'occasion de l'anniversaire 
de sa Naissance les vœux sincères que je 
forme pour son bonheur constant et pour 
la prospérité de son régne. 

Guillaume 

«a Majesté Impériale le Bbahinshah a ré- 
pondu à 8a Majesté l'Empereur d'Allemagne 
a Berlin. 

Je remercia sincèrement Voir* Majesté 
Impériale pour les bons souhaits qu'elle 
m'adresse à l'occasion de mon anniversaire 
et je suis heureux de former constamment 
dei voeux pour ion bonheur et sa prospérité 
fiassir Eddino Shah Cadjar. 

6 e de 6. M. le Soi d'Italie. 

Monzaralo U Novembre. 
Sincères félicitatïon vœux bonheur Voire 
Majesté occasion sa fête Humbert. 

B. M. I. le Shabïnshah a répondu à 3. M. 
le Roi d'Italie. 



Echo de Parse 

Je remercie cordialement Voire Majesté 
peur ses bons souhaits que je Lui réci- 
proque de tout coeur 

Hassir Eddin Sfmh Chdjar, 



L'INDËPENDANCb BBLGE, le meilleur 
marché, la plus répandu et le mieux infor- 
me des grands journaux européens en lan- 
gue française, publie deux éditions, l'une 
quotidienne, l'autre hebdomadaire, dite é- 
dition d'oulre-mer, spécialement deslinée aux 
pays situés hors d'Europe. 
Voir les prix d'abonnement aux annonces. 



NOUVELLES DE L'ETRANGER. 

Le 21 du mois écoulé, un attentat a été 
commis à Paris sur la personne de M' de 
Freycinot, minisire des affaires Etrangères. 
Un individu d'origine Corse a liré sur lui 
un coup da revolver, qui fort heureusement 
ne l'a pas atteint. Arrcié immédiatement 
par la police il a été reconnu que l'auteur 
de celte tentative d'assassinat est un fou. 

Une dépfii'.he de Belgrade en dite du 30 
Octobre dit que les Bulgares ont établi le 
blocus sur leur frontière du côté do la Serbie, 
et menacent do tirer sur tout Serbe qui cher- 
cherait à franchir la frontière. 

Les Serbes de widdine se sont réfugiés 
an Serbie. 

Le 1" Novembre le gouvernement grec 
envoie une note conciliante aux grandes 
Puissances, demandant l'extenilon de la fron 
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liera grecque du cùté de l'Epire. 

Le 3 Novembre on annonce de Constantî 
nople que par suite du manque «"Unioa 
parmi les grandes; Puissances et Ûe leur 44 
saccord dans la question bulgare, ta confé- 
rence qui devait le réunir ee jour est re- 
tardée- Le roi Milan accompagné de ion 
élat major se rend à Pirot. près de la fron- 
tière do Bulgarie, où sera transféré le 
qsartitr général de l'armée serbe. 

Il semble certain que si le staiu quo 
n'est' pas rétabli ta guerre éclatera entre la 
Bulgarie et la Sorbie. A la même date on 
annonce de Sofia que le Prince Alexandre 
continue l'œuvre do la consolidation de l'Union 
de la Bulgarie et de la lioumélle, et ne se 
laisse pas abattra par las difficultés qui lui 
■ont suscitées du dehors. 

Le 1 Novembre le sultan sanctionne l'iradé 
par lequel la Turquie prendra part a la con- 
férence dont la première -séance aura lieu 
domain. On dit fénéraliment que l'Autriche. 
l'Allemagne et la Russie sont favorables au 
rétablissement du Statu quo Anie, tandis que 
l'Angleterre, la Franco et l'Italie y sont op- 
posées et voulant reconnaître les faits accom* 
plis et les ir.ellre d'accord aveo l'esprit do 
traité de Berlin- 
La première séance de la conférence S 
eu lieu la on y a réglé les questions de 
forme, les premiers débals awoet lien 
domain. 

Le Czar a [oit rayer le nom du Prlnee 
Alexandre do la lisle de* officiers de l'ar»é* 



armes ne lut avaient point été dérobées; 
puis, II sa traina sur lo sol sablonneux en- 
core brûlant do ta chaleur du jour, cherchant 
è sa rendre compta de la façon dont il avait 
été frappé, et comment il se trouvait la, seul, 
abandonné.. . Il se rappelait Lien qu'il sui- 
vait' à cheval sa moilressc Lien aimée qui lo 
précédait à une faible distance, quand it 
ressentit un coup violent à la tflie... mais da- 
puia, que s'était 11 passe?.. 

Comment sa maîtresse n'était elle pas 
auprès de Ici?.- el son cheval disparu.. 
Qu' étaient ils devenus tous deux?.. II en était 
1 chercher uno réponso S ces questions, quand, 
tout à coup, il aperçut sur le sable les em- 
preintes des pieds d'un cheval; il les suivit en 
rampant... A quelque distance, les empreintes 
étaient doublas cl allaient dans le sens de lu 
route, qu'il suivait lui même. Il arriva ainsi 
A. un endroit où le sol avait été piétiné., puis, 
en pou plus loin, les chevaux étalant revenus 
sur leurs pas, M h partir de là tes empreintes 



qu'.ls a* aient précédemment par 



Jardin, efi tl 



trait a un supplice do son invention. Ils se rap- 
prochèrent alors du pauvre «ieri, qui donnait 

tpanqulllomsnt, et jetèrent sur Ui. et Lui lié. 
rent les pieds et les nains avec lea Ucom 
de leurs chevaux; après quoi, Us l'attachèrent 
solidement au palmier. 

Alors, sa femme, la femme aînée a laquelle 
le trop confiant miri venait de psrdoaser avec 
raie sublime générosité, fit venir le jardinier, 

el lai montrant l' homme ainsi garreté, loi 

dit: 

Tu vola cet tomme?.. e'eBt un fbnrbc qnj 
a séduit ma sœur; il e'ett caché sons les 
tréits d'un derviche, espé- 
chitiment qui l'attendait... ^ 
Dieu ep juste..' et ja vais 
Seulement, comme je suis fatigués 



vêtements e 
rant échappi 
mais je le ti 



sa poursuite, : 
forces, du vin t 



a que je Viens de faire a 
i faut, pour rétablir mes 
la nourriture. 

{ A] laivro J. 



H' A. Leroux, rue Jacobins Boauvais (Frjnce) 
demanda à acheter des timbres poste usés 
do Perse, Kaboul, Turquie centra argeni ou 
librairie, gravures, photographies, eic. On 
envoie sur demande tics timbres posle pour 
colleclions à ebeisir. 

L'INDÉPENDANCE BELGE 
Le meilleur marché, le plus répandu el !e 
mlau* informé des grands journaux européens 
en langue française, 

EDITION (.irOTIMEKW! 

trois mois, su mois, douze mois, 
fr. IB. fr. 30. fr. 80. 
EDITION HEBDOMADAIRE 
dile d'oulrc-tncr 
(destinée spécialement aux pays hors d'Europe) 
composée de uni- rAGEs grand fokmat, résu- 
mant lous lus faiis cl les événements delà 
*maino. Dame pnliiiquo générale, ebro- 
/iques artistiques littéraires el mondaines 
de luu;es les capitule* d' Europe, sport, modes, 
commerce, Romans fcuillcions inédits des 
principaux auteurs eoniemporains, etc. 

PRIX D' A B K N E M E N T i 
six moi* 16 FRANCS, douze mois. 30 FRANCS. 




THE SINGER MiNDFACTU- 
RING COMPANY DE NEW- 
YORK 



.r do Sa Majesté Impériale la Shnhinshah de Perse, et d'un grand n 
wriaw, «/aadôi TfihSrin un DÉPÔT CENTRAI, pour la vente on Perse * 
«éritables o Singer» 





CÎÎOS ET DÉTAIL. 
La Première et la plus grande 

fabrique du monde, 
Six millions de machines 

en usage - 
Les plus hautes récompenses 
dans toutes les «positions. 




Ixes. Conditions do paiement très avantageuses. Instruction fondamentale p;ra- 
lérimcntés Los réparations se font dans l'atelier aveu la plus grande exactitude. 
mnequnlH* des machine». Gi*nd assortiment de machines diverses pour l'usage. 
r.imilles, aveo tous les accessoires, soie, fil etc. etc. |N. B.) Les machines qui 
.arque de ItuViquc ci dessus ne sont pas des véritables • Singer • mais eoule- 
ns sans valeur et dont il faut se métier. Agent général pour lu l'erse, la Russie 
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L'INSTRUCTION PUBLIQUE E* PERSE 

L'instruction obligatoire qui est une nou- 
veauté en Europe, est en Orient une casi 
obligation religicuie, car la religion impo- 
sant aux Musulmans la lecture du Koran et 
l'élude de certaines prières et méditations, il 



d'ouvrages que de nos Jours; et ces ouvrage 
imitent des sciences modernes tout autai 
que delà géographie. <le l'histoire, de ] 
liltéralure. Un 1res grand nombre do livre 



à peine parus en Europe, sont traduits en 
persan, et impriméi; notre jeunesse étudie 
dans les collèges !es marnes ouvrages qui ser- 
vent h I enseignement en Europe 

Sous la dynastie des Soufi» l'instruction 
publique en Perse avait reaucoup périclité; 
sous Nadir Shah elle était tombée on ne peut 
plus bas. l'esprit guerrier seul régnait à 



se passe dans le monde entier. 

Le Souverain actuel encourage l'instruction 
publique sous toutes les formes où elle se 



présente; aussi est-ce surtout sous son règne 
qu'elle a fait des progrès marquant. 
C'est sous son règne quo la nécessité d'avoir 



> Journaux s'e.t (dit ; 



iirtif en i'er?c. et de 
nos jours le peuple lit sufteament pour que 
chèque villa principale ail un ou plusii-urs 
organes d'intérêt total. 

Comme rreu\c encore de la protection 
dool joui l'instruction publique de ta part 
de Vtatt EdJiec si.ab. qu'il nous soit permis 
de citer les encouragements que le souverain 
adonné aux frêles non miMilman s; les 
écoles arnéniennef, lenécck-s des teeurs du 
charité, des missionnaires protestants ont toutes 
recuoa dos preuves non équivoques de la bien- 
veillance Impériale, souvent même elles en ont 
reçu des encouragements pècuniers. 

Comme on le volt par eo rapide eoip 
d'œil, l'instruction publique a lait do trèi 
grands progrès on rerso. et c'est on s' ap- 
puyant sur son instruction que la peuple 
marcha résolument, a la suilô de son 
souverain, dans la voie de ta civilisation 
moderne. 

MOl.TDUROI ALPHONSE XII D'ESPAGNE 

Une dépècho du ÎS Novembre annonce 
que s, U, le Roi Alphonse XII est décédé 
à Madrid. Celte mort presque subite et que- 
rien ne taisait prévoir, plonge- te monde, 
dons la slupour el ost une perle immense 
pour l'Espagne, où elle pourrait hion ral- 
tumar des convoitises mal éteintes. 

Alphonse XII était fils d'Isabelle II Heine 
d'Espagne, el de Don François d'Assise; il 
était né le 23 Novembre 1857 et allait donCj 
atteindre sa vingt huitième année, Proclamé 
Roi le 30 Décembre 1914, il fil tous ses 
effort:) pour rétablir l'ordre dans les partis 



Le 3g novembre t B7g le roi d Espagne se 
romaria; l'archiduc liesse Marie - Christine, fille 
de feu l'archiduc Charles Ferdinand et do 
l'Archiduchesse Eliiabeth d'Autriche, dctint 
Reine d'Espagne. 

De ce mariage naquit le 1ï Septembre 1880 
une fille qui recul le nom de Maria de 
las Mercédès cl le titre de princesse des 
Asturias. 

D'après les lois de l'hérédité directe qui 
régissont la succession su tronn d'Espagne, 
c'est cette jeune princesse âgée aujourdlmi 
de cinq ans qui devient reine, «oui la miellé 
de sa mero qui sera régento jusqu' à la majorité 
de la jeune Reine. 

La mort d'Alphonse XII sera vivement res- 
sentie dans son pays; quoique jeune encore 



de la maladie qui 
prématurément a l'an 
famille ot de ses suje 



FEUILLETON DE L'ECHO DE PERSE 
DU !'• DÉCEMBRE 18S5 



LES AMOURS DE ZOMORAUÛ SL'LTAK 
Roman Oriental. 



Chapitre 6 
{ suite ). 



PREMIÈRE HISTOIRE, 



Prends cet ai 
quoi satisfaire 
gosiers altérés. 
Le jardinier 



nous chercher d 



i au village, d'où il rap- 

. Il' S illittl'.'lliS deilljll'té;. 



porta bientôt ta v 
puis, il s'éloigna respect ueusemen t. 

Alors, en présence du malheureus mari garrotté 
et dans l'impossibilité do se dégager, les deux 
ornants mangèrent et burent avidement. Assis 
l'uu prés l'autre, excité par l'amour, les lèvres 



Fût ce l'effet du vin qu'ils avaient hu, et qui 
parait-il, était fort capitons, ou bien fût ce l'ex- 
cès des comliats amoureux auxquels ils venaient 
de so livrer, qui les laissa sans force dans lecrs 
bras enlacés, toujours est il que les deux amants 
finirent par s'endormir. 

Quant au mari, qui avait assisté il cette sotur- 
ualo, il avait, subit co sanglant altront avec una 
poignante douleur d'abord, ensuite, avec un pro- 
fond dégoût pour la femme à laquelle il avait 
donné son cœur et sa vie, pour l'ami dont il 



pays situés hors d'Europe. 
Voir les prix d'abonnement a 



ficha du P*rse 



Mardi 1" Décembre lass 



de la province, a dans cette occasion, prouve 
ses qualités administratives et sa prévoyance; 
il a pris toutes les mesures pour que notre 
ville reçoive de grands approvisionnements 
de céréales et surtout de blés et il a réus- 
si a maintenir chez nous les prix dos an- 
nées ordinaires; lo ciel est venu en aide à 
ses efforts en nous donnant une récolte de 
riz très abondant';. 

A la date du U'-Moharem une forte lem 
pôle a sévi à Bender Abbas. 



néral du. Sud de la Perse vient de sanc- 
tionner cotte nomination et a envoyé au nou- 
vel Imam Djoumah le Khalal ( manteau d'hon- 
neur) qui constitue le signe do son investi- 
ture. 

Cos jours derniers est arrivé à Bouehir 
Holah Mohamed Bousseia de I.ahore. lo 
savant auteur d'un dictionnaire persan très 
renommé; il a été reçu par le Résident 
Anglais en celle ville, qui lui a fait vendre 
do grands honneurs. Le S3 Moharem ce 
voyageur distingué est parti do Bouehir pour 

sur sa roule à chiraz cl ù Ispahan. 



s Serbes ont pris les 
Leurs pevics dans lo 
>nt été de 30uo hom- 
rs qui s'étaient retirées 
un, où ils avaient ou 
tar les Sorbes, se sont 

c'est là que le Prince 
tour prendre le com- 
i bulgare. Le prince 
5 a attaqué immédia- 
is positions serbes; ces 
S de faire un mou- 
endant ils lirent une 

maïs y la (lu ils fu- 
ncr leurs positions par 
s bulgares. Dans touio 
■ Aloxandro a montré 



con dn pauvro désespéré, qu'il regarda un 
instant avec ses yeux fasdnalenrs; puis, sans 
lui faire aucun mal, lentement il descendit lo 
long do son corps, et rampant jusqu' il la 
coupe do vin qui était à moitié vide, il y 
plongea la léte, y fit jaillir quelques gouttes de 
venin, et disparut dun^ les broussailles. 

L'amant se réveilla la premier. Excité par 
k3 libations et les exercices volupluoux qui 
avaient précédé son sommeil, il prit In coupe, 
et la vida d'un trait. Soudain, son visage sa 
couvrit d'une pâleur livide, et il tomba foudroyé 
auprès de sa maitresso endormie. 

Le femme se riVeilU à son tour. En aper- 
cevant son amont étendu sans vie, elle mt prise 
d'une si grande colère, quu s'armant do l'épée 

du mort, elle s'avança résolument vers son 
mari pour le tuer. 

Le pauvro homme voyant sa dernière heure 
venue, versa des larmes, et supplia sa Tomme 
de [épargner; elle y consentit, à la condition qu el; 
ne sors il jamais rouie, et quel" passé serait oublié. 



Le mari lui eu ayant fait la promesse, elle 
défît les liens qui lo relenaient captif, et sons 
aucune explication, sans un mol ds reprocha, 
cîte a côte, ils reprirent la roule de Surate. 

Mais dès qu'il hit installé dans sa ville na- 
tale, il répudia sa femme, et la renvoya avec 
mépris, sans lui infliger d'autre châtiment , . 
Puis, cruellement désabusé sur la vertu et la 
fidélité des femmes, il abandonna lo monde, et 
se fit ermite. 

Le narrateur lormiua. celte première histoire, 
en difaul nu Prince Zomoraud Sultan, en forme 
de conclusion, 

Voila, mon Princo, ce que sont les femmes. 
Il faut se méfier do leur beauté ot se garder do 
leurs charmes, qui sont œuvre du démon, et no 
jamais croire à leur fidélité, pas plus qu'à 



Dos renseignements particuliers, de Bel- 
grade concernant le combat de Slavnilïn di- 
sent quo 2B.000 Serbes étaient engagés con- 
tre tS.OûO bulgares, que la combat, de pari 
et d'autre, semblait avoir un caractère en- 
tièrement désespéré, qu'on y a déployé un 
acharnement el une bravoure remarquable; 
le combal a duré dix huit heures, a cas- 
sé la nuit et a été repris le lendemain. L'ob- 
jectif des Sorbes était de repousser Alexandre 
et son armée vers SoQa Les Serbes recon- 
naissent avoir été défaits & Slavoitza. et des 
renfor:» considérables leur sont envoyés dans 
cotte ûireciinu. la ao Novembre le quartier 
général do l'armée Bulgare était à Slovniiza- 
Les Serbes avaient pris position entre Slav- 
nilza et la passe Dragoman, Les bulgares les 
y attaquèrent et après un nouveau combat 
très violent, qui dura dix heures, les Serbes 
Turent obliges de se retirer sur les hauleur3 
à gauche de Dragoman; les bulgares res- 
tèrent maîtres de la roule, et avaient pris 
quatre cents prisonniers Serbes. 

La division Serbe qui opérait le long du 
Timok a reçu ordre de marcher immédiate- 
monidans la direction da Slavnilza. 
La conférence de Conslaniinople a décidé 



qu'un commissaire l 



; se rendra à Philip- 



lopoli pour y rétablir le gouvernement turc. 
La conférence tiendra sa dernière séance 

Le Princo Alexandre a envoyé url télé- 
gramme ou Sultan annonçant son entière sou- 
mission à la Porte; il a donné l'ordre aux 
troupos bulgares do se retirer do la Itou- 
mèlie et demande l'assistance de la Turquie 
contre les Serbes. 

Une division Serbe a fait une attaque 
conlro Slavïnija avoc objectif d'opérer sa 
jonction avec l'armée Serbe devant Slavnltza 
mais l'attaque a été repoussce victorieuse- 
ment par les bulgares. 

Le 2! Deux divisions Serbes qui marchai- 
ent duns différentes directions pour renfor- 
cer l'armée Serbe opérant devant Slavnilza, 
étant parvenues à faire leur jonclion avec 
celle armée, les Serbes attaquèrent de nou- 
veau les bulgares; la batailla fui terrible et 
dos plus sanguinaire et maigri uns défense 
des plus noble et des plus courageuse, les 
bulgares écrasés par le nombre furent défaits 
«L les Sorbes libres do marcher, dans la direc- 
tion de Sofia- 

La Porto a proposé, le U au li e 
lexandre do suggéré au Roi Milan une de- 
mande d'armistice. Le Prince Alexandre dé- 
sire qu' une telle démarche ne ?oit pa 3 
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lailo avant que les bulgares n'enireiU sur le 
territoire Serbe. De Belgrade on annonce 
a la dilo du !3 novembre quo les Serbes, 
avec un matériel de siégo considérable, ont 
bombardé Widdiiie qui esl en Ion. 

Le gouvernement grec complétant ses 
armements ot ses préparatifs île guerre le 
gouvernement ottoman a olé obligé do de- 
mander dos explications. 

Une d.'pècho olUei.llo Berlu publiée le 
ît dit que les Serbes oui alluquo les positions 
retranchas des Uulgsros, mais âpre» un 
combat meurtrier l'attaque fui ropoussée A 
la suiie do ce combat les Serbes furent o- 
hllgés do quitter I ru Zaribord cl de ae retirer 
a Pirol; le Prince Alexandre a la lÛte do 
■on arméo a immédialement occupé 
Zaribord. 

On annonce do Hoi|rado à la date du 23 que 
sur la proposition de la Russie, les Puissances 
onl proposé un armisiire au Roi Milan lequel 
a accepté et a lait dos ouvertures au Princo A- 
lexandro, mais co dernior a relus'! d'enirur en 
discussion aussi longlo tnp! quo le district Je 
Widdino n'aura pas été ivacu* et que l*in- 
ucmnilé do guerre a payer à la I ulgar'.c n'aura 
pas été fixée. Les Serbes ont attaqué Widdint 



aujourdliui 



1 Olé repoussé* par la 



Ala dillo du !8 on annonce do ficlgrado 
que l'armistice \ionl dOiro concluo entre la 
Serbie et la Bulgarie, par l'intermédiaire 
do l'asont diplomatique auiricbien à Belgrade. 

Avant l'armistice le prince Alexandre avoc 
un corp do son armée s'était emparé do 
Pirot qu'il occupé, tandis que les serbes 
en pleine retraite se repliaient surNisch. 

On dit quo IWnllUca n'a été accepta 
quo par la pression que I aiilricho a exercée 
sur le Prince Alexandre, en le menaçant de 
faire entrer les troupes autrichiennes en 
Serbie en cas do rouis. 
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Fournisseur de F;i M.ij-s:é Iciq érklo lu Shabins^ah do Perse, ot d'un grand nombre 
périalcs a fondé a Téhéran un DEPOT CENTRAL, pour la vente en Perso de 
véritables « Singer» 



GROS ET DÉTAIL. 
La Preuiiûro ot la plus grande 

fabrique du monde. 
Six millions da machines 

en usage. 
Les plus hautes récmuiienses 
dans toutes les expositions. 



Conditions do paiement 1res avantageuses Instruction fondamentale gm- 
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Garantit pour la lionne qualité dos machines. Gn J assortiment de machine» diverses pour l'usage 
des ateliers, et des famille., avec tous le. accessoires soie. fil etc. aie. (N. D.) Los machines qui 
ne portent pas la marque do fabrl.pje ci deMi.s ne sont pas des véritables . Singer , mars seule- 
ment des cont rançons stins valeur et dont il faut so méiier. Agent général pour la ltt " U5SlE 
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RÉVISION' DES TRAITÉS DE COMMERCE 

Dans son numéro du l" Septembre der- 
nier, < l'Echo i s'occupait de la question si 
intéressante pour la Perse, île la révision 
des mités de commerce, conclus il y s plus 
de soixante ans avec 'es Puissances amie?, 
traité» qui étreignenl actuellement notre in- 
dustrie nationale au point de réloulTcr dans 
son développement. 

Le i Journal de Si Pélirshourg ■ en date du 
SNoTembrx (11 Octobre V s.) et après lui 
plusieurs autres journaux, entre autres lo 
tKuwkas> répondent à cet article, en di- 
sant i qu' ils ne doutent pas que l'on trouve 
t les Puissances disposées à accéder a nos 



Us Journaux susmentionnés semblent par- 
tellement d'accord avec nous, quant eu tond 
de la question el reconnaissent implicite- 
ment le hien fondé d'une révision équitable 
de dos traités de commerce: les remarques 
dont ils accompagnent leurs rettaiODi ïfeent 
uniquement 1'adininUirnilon et l'état détec 
tuoux des stations douanières, c'est à dire des 
questions secondaires et de détails en d'autres 
termes d'accord sur le fond nous diflérons 
d'opinion dans la for.T.e. 



liais, puisque du eboe des idées jaillit 
la lumière. MCI allons tacher de la taire 
un peu sur notre situation actuelle, en ma- 
tière d administration douanière 

li y a un certain nombre d'années, \ est 
vrai, la nécessité do réviser les traités se 
faisait déjà sentir, et mure- industrie naUnnale. 
notre commerce naissant sentaient déjà pe 
ser lourdement sur eux les liens qui le; en- 
travent A celte époque quelques pourparlers 
préliminaires eurent lieu, quoiqu'on n'aborda 
pas le fond de la question; aux ouvertures 
que fil la Perse à celte époque, les puis- 
sances opposèrent l'étal primitif de nos ins- 
tallions douanières et le manque d'ure or- 
ganisation administrative régulière 

Mais (oui ceci a bien changé depuis quel- 
ques »unée=. et des progris considérables 
ont été accomplis dans cette branche de notre 
administration, comme dans toutes les autres. 

Depuis Inrs, l'organisation primitive qui 
exittsil a été transformée en une administra- 
tion régulièrement organisée, de nombreux 
règlements d'ordre iiuéncur ont été mis en 
vigueur, et sont appliqués actuellement par- 
tout, assurant lu bon ordre et la marche 
régulière des opérations Aujourdbui lidmi- 
nlslretion de la douane persane est assise 
sur des bases solides, et s'appuie sur une 
organisation bien comprise et sérieusement 
régtomentés 

Il est vrai que dans les pays mnsulii.ans 
l'organisation de la douane sera toujours 
entourée d une grande tolérance et qu'on o 
taché d'éloigner d'elle tomes les mesures 
vexatoires qui ont si souvent été signaléos 
dans cortaines organisations douanières de 
l'Europe 

Il ne faut pas oublier qus lo Prophète était 
bbre échangiste et nodmciialt aucune es- 



pèce d'or.traïes pour le commercé; dés lurs 
il s emblerait que nous n'aurions jamais dû 
avoir de douane nais le »vst. ne de gtu- 
vernement kl que le comprend la sonélé 
moderne, puisant sa première turec dans 
1 entretien d'armées permanente* nombreuses, 
a imposé aux iiats des charges financières 
excessive*, auxquelles il a fallu laire [ace 
Alors graduellement, il a fallu abandonner 
les idées libre échangistes, préconisées par 
le koran. et imiter les autres états en nous 
entourant d'un curdon douanier, chargé de 
procurer tt 1a caisse publique une partie 
des dépenses que I organisation de la força 
publique exige. Msis tout en établissant cbei 
noua la douane, à l'ioslar du système europé- 
en, on s cherché à en éloigner tout ce qui 
pouvait y avoir de vevaioiro dans celle or- 
ganisation, et c'est ainsi qu a été créé l'ad- 
ministration actuelle entourée d'une tolérance 
tauie paternelle, mais basée ;ur des règle- 
ments qui assurent sérieusement l'exécution 
des lois et le respect des traités 

sont ce des règlements plus rigoureux et 
des mesures de vexations que l'on réclame 
do nous oujourdhu:. au nom surtout des 
importateurs. Nous ne le pensons pas. 
C'est « qui profite surtout du peu 

de rigorisme de noiro douane, ci si quel- 
qu'un mail à se plaindre de lélat anuel 
des choses, so pourrait peut ûiro Cire le 
trésor publie persan, mais a 60VJ tùr pas 
la partie payante, étrangère Quant a létal 
de nos stations douanières lelles-ci ne sont 
pas entourées du luxe de construction quo 
l'on reneoniro dans certains autres pays; 
mai» la nécessité do ces immenses cinstruc 
lion» ne so tait pas seniir ch« nous, la 
marchandise arrive chez nous après un long 
voyage, on l'Diiend toujours avec impatience. 
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BAL A LA LÉGATION d'AUTBICIIE. 
Quoiqu'il se soit déjà passé beaucoup C 
temps depuis le 2 Décembre, nous nous fal 



rcslé vivaco parmi nous. M' de Borbèk l'a 
admirablenieid rempheée ce soir de fête, cl 



ceci n'était^ cerle 'pas chose facile. 

Après un somptueu* souper servi vers 
une heure du malin, les danses onl repris 
de plus belle, el il a fallu l'apparition des 
premières lueurs de l'aube pour mellre fin 
à celle fêle dont on gardera longtemps le 
souvenir. 

Avant de finir, disons encore que l'on 
admirait beaucoup un magnifique cadre de 
roses naturelles, qui entourait artistiquement 
Iq portrait de S. H. 1' Empereur François 
Joseph, dans le salon principal de la légation. 

Cet encadrement était d'une beauté remar- 
quable et d'une fraiebeur délicieuse. 

Somme toute, la fele donnée par M 1 ' de 
Bnrhék le 1 de ce mois, restera inscrite 
dans les annules mondaines de Téhéran, 
comme l'une des mieux réussies et qui 
inaugure d'une manière heureuse, la saison 
d'hiver dans laquelle nous entrons. 
. s — 'ts'î^f^njssi — a — — — 



LES SUZMAMS- 
Dans mes nombreuses pérégrinations 
au Sud Est de l'Iran, j'avais souvent oui 
parler de tribus indigènes, qui par leur 
manière de vivre, leur langage et leur reli- 
gion différent loialemem do la race iranien- 
ne. Je veux parler da la population er- 
rante des Suzmanis, qui se répand dans 
toutes les parties de la l'erse pour y animer 
par ses danses et ses chants, les fûtes po- 
pulaires et les mariages des riches seigneur) 
Persans. Je n'avais pu obtenir que des ren- 
seignants très confus concernant celle po- 
pulation ei'ranlc que l'on rencontre surtout 



FEUILLETON DE L'ECHO DE PERSE 
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LES AMOURS DE ZOMOHAL'D SULTAN 
Eomah Oriental. 

Chapitre 1 
DEUXIÈME HISTOIRE. 

Le deuxième conieur s'eianl approché du 
Prince Zomoraufl Sultan, commença ainsi 
la seconde histoire sur las inlidélilés des 
femmes : 

C'était en l'an de grûcc 443 de l'Hégyre 
.Par une superbo roalinée de printemps, quel- 
ques jeunes seigneurs île Delhi se rendaient, 
en parlio do plaisir, à una ravissante compagne 
que l'un d'eus possédait à une faille distance 
de la ville. 

Au moment 011 ils se mettaient en route, le 
crépuscule enveloppait encore la nature d'un 



voiL de gaze laiteuse, el répondait sur les champs 
des teintes argentées d'une douceur admirable. 
Hais i mesure que la cavalcade avançait ù tra- 
vers la campagne, uu Immcnsu brasier jelant 
par dessus l'horizon ses gerbes d'ar et de rubis, 
annonçait l'entrée en scèno de l'astre du jaur. 

Jetaient d'arbres en arbres, dcjjuissons en buis- 
sons, égrenant dans l'air leurs joyeuses chansons 
du matin. 

La nature partout s'éveillait. 

Peu ù pec, le soled se dégageant do son 
nimbe d'or, s'élevait dans le ciel dans toute 
la gloire el la majeslé d'un dominateur; el quand 
les fromeucurs arrivèrent aux tentes que, dès 



Les prairies et les bois avaient révolu leur robe 
prmiannière tachetée ça et lit de Ions clairs 



biurs aux premiers rayons du soleil lovant. 

Au pied du monliculo sur lequel ils se trou- 
vaient, coulait une petite rivière, dont les eaux 
limpides serpentaient, comme un long ruban 
d'argent, 4 travers les ebamps tapissés de ver- 
dure et de Heurs nouvellement écloses, dont les 
parfums montaient jusqu'à eux. 

L'intérieur des lentes, surtout de celle oît 
avait été dressée la table, avait élé décoré avec 
un ccrlain luxe: Les tapis recouvrant le sol, 

élalcnt jonchés d'épaisses couebes de roses ef- 
feuillas, el dans les angles, des vases de chine, 
aux proportions géantes, contenaient d'ir 
bouquets de fleur aux parfums enivrants' : 
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mouvementée, les (elles créatures qui les 
entourent. Au beau sexe les rose?, les par- 
fums, 1b vie enivrante, les danses luxurieuses, 
les chants érotiques; aux hommes, nu con- 
traire, une existence qui ressemble à l'aride 
aspect des cimes où ils bâtissent leurs 
demeuras - 

Toutes les belles filles de celle peuplade 
errante, ouïra la danse et le chant, sont da 
véritables prêtresses do l'amour, et il f.mt 
reconnaître, c'est une justico a leur rendra 
que si elles ont une prédilection marquée 
pour cette seconde partie de leur existence, 
elles sacrifient sur l'autel de Venus avec une 
conviction profonde et très conscienscieuse. 
Elles ne dédaignonl pas l'inconnu, le recher- 
chent même peut Oire, mais il faut qu'il leur 
plaise. Bien n'est curieux alors comme de 
voir avee quel coquet manège, elles savent 
faire comprendre qu'on a louché leur cœur. 
Telle est catle race de Suzmanis que je 
suis allé voir chez elle, que (e suis allé 
chercher à son foyer. Impossible de saisir 
au milieu d'elle une tradition, une 'poésie, 
un chant qui ressemble à une transmission 
héréditaire d'une généalogie ou d'une pensée 
patriotique. Depuis que cette population vit 
en l'erse, elle patio la langue du pays, 
mais entre elle, elle a un dialecte primitif 
qui n'est pas sans analogie avec l'hindou. 
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NOUVELLES DE L 'ETRANGER 

Le 2 Déeeminj Lt Bulgarie rejette les 
proposions laites par lo Roi Milan pour 
une évacuation de part et d'aulre, des ler- 
riloires occupés. L'armislice est prolongé 
jusqu'au Janvier. La Sublitrc Porte 
nomma un gouverneur pour la Roumélie et 
| se prépare a oceuptr la province, mais 
I l'ambassadeur d'Angleterre à Conslantinopln 
s'oppose à coite décision, que les aulres 
puissances approuvent. Saïd l'acha annonce 
que les délégués turcs chargés de réorga- 
niser le gouvernement delà Rouinelie sont 
prûis à partir, et demande la signature du 
protocole de la séance dans laquelle la con- 
férence a reconnu le droit pour la Turquie 
de faire entrer ses troupes en Roumélie. 
Sir William White. au nom de l'Angleterre 
refuse de signer ce protocole, et déclare 
que l'Angle lerre, considère que l'union de 
la Boumélie à la Bulgarie est favorable pour 
la Turquie. Les délégués ottomans arrivent à 
Philippopoli le 3 Décembre; immédiatement 
un meting très considérable d'habitants, s'as- 
simile sous la présidence de l'évOque, ci 
rejette le prnjel du stalu quo aille; les dé- 
légués sont Invités à quitter immédiatement 
la contrée. Le meeting décide aussi d'envoyer 



una députalion aux divers consuls pour les 
informer da la décision prise. Le 6 Décembre 
I ù la suile de représentations faites par le 
Prince Alexandre et par l'ambafsadeur d'An- 
gleterre, la Sublime Porle se décida à rap- 
peler les délégués lurcs qui avaieni été 
envoyés à Philippopoli pour y rétablir le 
gouvernement turc. A la dernière séance de 
la conférence Saïd Pacha et l'ambassadeur 
Allemand ont reproché ù l'ambassadeur d'An- 
gleterre, d'avoir empêché la solution de la 
question roumélioto discutée par la conférence. 
Le 7 les Puissances interviennent auprès de 
la Serbie ei de la Bulgarie et insistent pour 
que l'armislice soit maintenu ol prolongé 
Le 10 Décembre quarante soldais serbes qui 
s'élaient mutilés eux même pour Échapper dans 
l'avenir au service militaire sont fusillés. 
Le I! il résulte de négociations entre toutes 
les Puissances quo l'Allemagne, l'Autriche et la 
Russie retirent leur demande pour la restora- 
tion du slatu quo anté dans fa question Rou- 
méfiole' Le U Décembre le gouvernemeni 
fiançais présente une note aux puissances en 
faveur de l'Union de la Bulgarie et de la 
Roumélie, sons le Prince Alexandre. Le gou- 
vernement citoman envoie mndjid Pacha pour 
conférer avec le Prince Alexandre qui, s'eal dé- 
claré prêt à recevoir cet envoyé de la Turquie. 

L'EnmiuK R £SIO xsa„l E Puoucm. 
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GROS ET DÉTAIL. 
LaPremi ère ei la plus grande 
fabrique du monde, 
Six millions da machines 

en usage. 
Las plus hautes récompenses 
dans toutes les expositions. 



Prix modérés et fixes. Conditions de paiement très avantageuses Instruction fondamentalegra- 
InlEe par maîtres expi'r montés Les réparations aefont dans l'atelier avec la plus grande exactitude. 

Garantie pour la honni? qualité des machines. Gnd assortiment de machines diverses pour l'usage 
des ateliers, et des familles, avee tous les accessoires, soie, fil elc. etc. |N. M.) Les machines qui 
le portent pas la marque de fabrique cl dessus ne sont pas des véritables ■ Singer > mais seule- 
meut des contrefaçons sans valeur et dont il laut se mélier. Agent général pour la Perse, la Russie 
tt l'Europe Septentrionale , 

G. NEIDL1NGER 
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» Teiiéraw. Toute commi:*'"!"™" nos 
prise En comsidkkiltio!'. Les lettres h 
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CONDITIONS D'ARONNEMENT 

BOST POUR LA OLRÈB D*U^ AS. Lb PEU. DE L'adD^ESIENT 
D'uS AH POUB TEHERAN EUT DB 15 FRAJ.C5. PDTJH LES PAÏS 
(rrnA\GEI13 LB POIIT ES n.Us. A CoKSTANTS-Ors.B LES AHOS- 
KEMEST3 SERONT REÇrS AU DUE EAU DR JOCBSAL ■ TEilDJflIAN- 

IIakiKati. Ans(.si:ks 7"j Cf'viimes la lione 



que la Perso n'a pa3 de lois C'est là une 
erreur profonde, et ceux là seuls qui ne con- 
naissent pas le paya peuvent penser de la 
sorte. En effet le koran est non seulement 
une loi religieuse admirable au point de vue 
théologique, mais encore il légifère el ré- 
glemente tous les droits; e'esl un vrai code, 
qui conlient non seulement lo droit des gens 
et la législation des nations, c'est aussi un 
code pénal qui comprend la répression de 
tous les déiils de quelque nature qu'ils 
soient. Le koran est un livre trop pou lu 
et trop pou connu par les étrangers; en 
1'éludiant on est élonno d'y trouver mille 
choses auxquelles on ne s'aitendait guère. 
11 est bien vrai que depuis l'époque lointaine 
où ce code a clé écrit, les circonstances et 
les progrès ont fait nailro le besoin do cer 
laines lois spéciales qui n'y ont pas été pré- 
vues; les moyens de transport par lerre et 
par mer, les télégraphes ote. etc. ont changé 
la nature des rùlalinns commerciales ot par 
conséquent ont provoqué la création de lois 
commerciales spéciales; il en est de mémo 
pour la marine, pour les armées permanentes, 
pour différentes choses spéciales; mais ceci 
sont des cas spéciaux, des lois visant des 
circonstances spéciales. Dans l'ensemble des 
relations de la vie humaine, le koran a é- 
tabll des lois sérieuses contre 



malheureusement l'Europe s'élève d'autant 
plus facilement qu'elle les connail moins; 
ce serait faire une grave erreur que do croire 
que lo koran n'est qu' une loi religïeuFp- non, 
c'est un recueil admirable, où la théologie 
cède souvent lo pas à la justice et a la ré- 
glementation des choses de la vie. 
Dans certains pays musulmans on a trop vou. 
lu copier les lois de l'Europe, et dès lors on ost 
sorti d'un cadre qui est le seul qui puisse vé- 
ritablement contenir à l'Orient Nous sommes 
les premiers à reconnaître quB certains cas 
spéciaux doivent avoir des lois entièrement 
nouvelles et spéciales, mais quant ati fond 
de la législation, nous pensons qu'il est 
indispensable d'en puiser la matière dans le 
koran. Une loi européenne accommodée aux 
besoins de l'Orient ressemble à un vêlement 
mal copié; l'Europe a-t-ello assez souvent ri 
lorsqu'elle voyait certaines peuplades exotiques 
endosser le vêlement européen; la loi est le 
vêlement de la nation; c'est élriqucr un pays 
que de lui appliquer des lois qui ne corres- 
pondent pas a ses aspirations, a ses usag03. 

C'est pourquoi nous croyons que ce n'est 
pas en prenant les lois étrangères comme 
modèle, qu'il nous liiul composer notre code-, 
il faut prendre le koran pour point de dé- 
part, il faut en exiraire loties les lois ci- 
viles, modilier peut Cire quelque peu la 
forme de certaines d'enlre elles, mais quant 
au fond c'est là qu'il faut le prendre; il 
répond mieux qu« loul autre aux vrais 
besoins du pays, à la législation d'une na- 
tion essentiellement musulmane, 

L'EMIR DE EOKHARA. 

Seid MouziiITev îTililine i!f,liinlyr Khan, Emir 
do Bot ha ra vicnl de mourir dans sa capitale 



11 était iils do l'Emir Nasroula Bohadyr 
Khan, décédé en 1660, qui devait avoir pour 
successeur Seid Abdul Akhad Khan, son petit 
Dis, lequel avait été reconnu comme héri- 
tier présomptif el prétente' pomme lel par 
Nasroula Rohadir Khan Cependant a la mort 
de ce dernier. Mouzaffer Eddino so lit procla- 
mer émir par ses partisans, el [refilant Êu 
premier moment do suprlse et d'hésitation il fit 
immédiatement meure à mort ton ruai avec 
touie sa famille, de manière que n'ajsM 
plus personne qui put lui di:-pulcr te truno, 
il n'eut pas de peine à se foire rpconnallra 
par le peurle boukhariote 
Soid Mouzaffer Eddine lit, dès son avènement 
la guerre à la Kussie el re montra très 
hostile à ce pays; cependant en IËC6 "l'armée 
boukhariole commandée par l'Emir en per- 
sonne, fut batlue a Irdjar par los russBJ, et 
quoique lors de celle défaite on parla de 
paix, cependant la guerre so prolongea; tu 
•BGS. après avoir occupé plusieurs places 
fortes les russes s'emparèreni do Samarkante, 
et livrèrent la grande bataille de Earipoulok 
qui assura définitivement leur influence dans 
le pays, Beid Mouzaffer Eddine ballu, com- 
prit que s'il continuait son hostilité a la 
Russie, il y perdrait son Irène aussi chan- 
geant de politique, il se montra bientôt fa- 
vorable aux vainqueurs ot lorsqu'on 1878 
ceux-ci voulurent régler par un traité les 
relations politiques et commerciales, l'émir 
accueillit leurs ouvertures avec empres - 
sèment, et se montra entièrement bienveil- 
lant et amical envors eux. 

En 18SJ, lors du couronnement de S. M. 
l'empereur do Russie, Seid Mouzaffer Eddine 
khan, envoya ses deux fils pour lo repré- 
senter à Moscou, el en mîme temps il fit 
remellre de riches radeaux au Czor et à la 
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Czarïno Depuis celle époque le plus jeune 
fils du détuni émir a pris du service dons 
l'armée russe.' 

La Dis ainéde Sdïd Mouza fier Eddine 
Khan, Peï<l Abdul AUiad. bck de Kerminie 
a été désigné par laslamenl Au Teu émir, pour 
lui succéder au irûno de Beukbara. C'est 
un jeune homme, très Instruit, et d'un esr 
prit très droit, qui a *ëcu suffisamment 
longtemps en Russie, pour y puiser des no- 
tions exodes sur les progrés dos temps moder- 
nes bl sur les tien toits de ta civilisation 

Une dépêche do Taschkend annonce que 
le quatre Novembre a fié solennellement 
!'■[■'■ j Boukharo l'a vi' non «me nt au ni,, du 
nouvel émir, qui a reçu à celte occasion 
les hommages de lous les notables du pays. 
L'ordre et 11 iranqoilité la çlus parfaite 
régnent dans toute l/tendue du Khatiat. 

CHEMIN DE FEU DE L'ASIE CENTRALE. 

On lit dans la 'tfiazeil* officielle du 
Turkestan- 

M' le liouienanUiém'TBl Annenknw direc- 
teur général des travaux du chemin do fer 
do la aie centrale, csl arrivé le îi Octobre 
dernier à Tascbkcni. venant de Kùyl-Ar- 
vatpar Askaiibad, Mervo ïchardjoui, le Bou- 
khara et Samareande. Il Mt reparti le n de 
Tascbkenl pour Mené par Samareande 

La voie terrée jusqu'à AskhabaJ a élé inau- 
gurée lo là Novembre, do sorte qu'on peut es- 
pérer l'achèvement du chemin de fer Jui qu'à 
■ l 'mil on Daria -p«ur l'automne prochain. 
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DÉLIMITATION DES FRONTIÈRES 
AFGHANE». 

D'après dos nouvelles de Ruknatad, les 
délégués do la commission Anglo -Dusse da 
délimitation des frontières Afghanes som ar- 
rivas ,1e lu Novembre à Zulflkar, Le i! il» 
oni commencé leurs travaux. Le pre- 
mier potcau-fronlière a ele dressé a deux 
vcrstei au nord de Zulflliar. La coramisi 
aion restera environ quinze jours dans cette 
huaUjé. emulie tiré se rendra a Kouxh! 

NOUVELLES DES' PROVINCES 

' AZERBAÏDJAN 
S. A- I. le Prince' héritier' a' quilié Tantis 
pour aller passer quelques jours à Bababà- 
ghi S E. l'Emir Nizam réside a Tau ris, et 
pendant l'absenco de S. A- I, redouble d'ef- 
forls pour qu'aucune affaire ne subisse de 
rolard el que toutes choses soient en bonne 
règle. 

Mina Taghi Khan Mouehir Detlar qui é- 
lail malade depuis quelque lomps, esl mort 
ces Jours derniers. S. A. I. le Prince gou- 
verneur général, voulant témoigner à ses hé- 
ritiers la bienveillance Impériale que le dé- 
funt avait mériléo par ses longs ot bons ser- 
vices, les a comblé de boulé cl de faveurs, 
cl Icur-a (ail donner une pension convenable. 

Le blé de première qualilé se venJ en ce 
moment sur notre marché à raison do trente 
Krans lo Kharvar; l'orge varie do vingt cinq 
a vingl sept Krans le Kharvar. 

souillé, et nia priai regarder un bai, d'où s'é- 
levaient des cris d'encouragement et des ap- 
plaudissements 

Mes camarades, auxquels s'étaient joints de 
nombreux spectateurs, mo paraissait des pyg- 
mos faisant tache sur le verl do la prairie C- 
mailléo de itours comme un dessin de Cache- 

Je me trouvais il une altitude ai élevée, que 
j'en cùs le vurUg-r, et je fermai les yeux, on ma 
cramponnant avec force à l'arbre. J'eus bonlo 
de ce moment do faiblesse, et encouragé par 
les nppIandisseuioMs dont lu bruit montait jus- 
qu'à moi, jo repris mon ascension. Quelques ins- 
tants plu fard, j'atteignis le sammel du palmier, 
où je m'installai du mieux que Jo pua pour 
cueillir les belles, grappes qui pendaient autour 
de moi. J'en aïuis jelé eno grande quantité 
A mes cainarale-, ,jui les uv uiL-m a -cu-iilk's avec 
des sxclamnuon. joyeuses e| ie Jiiu disposais à 
rcdvsi'enJri;,. quand soudain j'aperçus dans les 
branches, imuiédluleniuni au dessus do ma lêiu, 



La neige esl tombée en grande abondnnc» 
ces Jours derniers dans toute la trovlneo 
d'Azerbaïdjan. Les courriers nous arrivent 
avec grands retards par sullo du mauvais 

lemps. 



KIIORAS&Aîf. , 

Bn général russe accompagné Jo plusieurs 
officiers et d'un délégué du ministère da 
commerce de Russie, sonl arrivés à Uéched 
if y a quelques Jours, pour visiter cette villa 
el pour rendra visite au gouverneur géné- 
ral de la province- S. B. Assaf ed Dovléh les 
a reçus avec rot» les honneurs dûs a dos 
holes do distinction Après avoir passé quel- 
ques jours parmi nous, ces Messieurs lont 
partis pour Bolhara en passant par Saricks 
el Mme 

Quelques personnes M élé envoyée* par 
le gouverneur général aux ruines de Tous, 
où. comme on lésait, se trouve enterré le 
grand poe le persan Ferdoussi, l'un des plu» 
célèbres amours Ja la Perse. Ces personnos 
ont élé chargées de retrouver exactement 
l'emplacomunlde celle sépulture el d'y élever 
un monument à la mémoire de l'auieur du 
Schahnaméh. Déplus lés révdndes d'une pro- 
priété agricole dont la location annuelle esl 
d'environ cetil cinquante loma'ns, ont élé 
transformés en • Vacout i et inscrits au nom 
du Moutévali bachi de l'Imam Réza, à charga 
pour colui-ci d'enlrcianir à perpétuité le 
tombeau de l'illuilre poûte. 

Ces jours derniers des voleurs se sonl In- 

un énorme scrjient noir tacheté do jaune, qui ma 
regardai! on faisant entendre des sifflement! 
de colère: Vous l 'avouera ije, messoigneurs, 
j'eûs peur., et cependant, je ne manque pal 
de bravoure, je glissai lentement; lo sorpent 
'ipéra le mCmo monvomont et opéra sur 
moi ano telle fascination, qu'A un moment 
je m'arrêtai et ma cramponnai à l'arbre en dé* 
eéspèré. Ja voulus crier, jo n'en eus pas II 
force, J'élaia paralysé. Un moment, je songeai 
à me laisser tomber a terre, mais c'était la mort 
certaine.- realcr plus longtemps dans celle po- 
sition, c'était ausal ta mort..,, 

Dèji la reptile enroulait ses anneaux autour 
de mon corps; sa hideuse Ifite s'approchait de 
la mienne, el jo sentais son haleine fétide et 
nauséabonde . Mon sang cojîa de circuler 
dans mes vclnos, mon cœur, qui avait battu A 
se rompre, n'avait plus que de rares pulsallona 
sourdes, j'avais des bourdon ncmenls dans les 
oreilles, et j'entendais les voix d'en bas qui 
m'arrivalent semblable-! an bruisomînt de va- 



LE6 AMOURS DE ZOMORAUD SLLÎAH 
Roman Oriental. , 

Chapitre 1 
( lutta) 

DEUXIÈME HISTOIRE. 

Ues amis essayèrent, mais eu vain, de grim- 
per jusqu'aux grappes convoitées: tous se la- 
mentaient do ne pouvoir faire cette recolle.' 
Je me souvins alors, que, 'lans mon enfance, je 
grimpais avec une agilité J>' singi, au sommet 
dos arbres les plus élevés, ot je le lour dis. Les 
uns me mirent an déil, d'autres me supplièrent, 
tellement que. l'amour propre s'en mêlant, je 
me décidais a tenter l'ascension. 

Je grimpai presque d'une troilo, jusqu'à moi- 
tié dé l'arbre; mais une lois li, je in'urrÛtal es- 



M" 19 l" Année 

Iroduils dans lo maison de Hassan Khan fils 
de lfadji Djaffer Kouli Mirza et oui emporté 
des objets d'une valeur assez considérante 
el délassant Cinq cents Toraans. Recherchés 
activement ces mauvais drôle 3 ne tarderont 
pas Ù être arrêtes par les soins du gouver- 
neur; la plupart des objets volés ont été 
retrouvés, et les malfaiteurs se trouvent ac- 
tuellement en prison subissant la juste pu- 
nition de leur crime. 

USB 

S. A. Djelal ed Dovleh fils de S. A. I. le 
Prince Zil i Sultan, avait l'intention d'aller 
passer quelques jours à Kasseroun, mais 
par suite des tremblements de lerre qui se 
succèdent depuis quelque temps continuel- 
lement dans cette contrée, S. E. le gouver- 
neur du Fars, Sabab divan, a dissuadé f-, 
A. de co voyage et l'a engagée ù se rendre 
plutôt il Khuark. Jolio localité il huit fer- 
sakbs de Chirac, où le jeune prince ira pas- 
ser quelques Semaines. 

NOUVELLES LOCALES 

8. A. 1, te Prince Naïb us sulianèh. mi- 
nistre d« la gu erra est revenu le 16 rebi ul 
ewvel do son voyage a Koom, el à son retour 
dans notre capitale nn grand nombre d'of- 
ficiers et de fonctionnaires se sont rendus 
1 sa rencontre jusqu' a la porte de la ville. 

Ces Jours derniers S. M. I. s'est rendue 
■ à ta nouvelle école militaire • Nassiriéh ■ et 



ECho de Perse 

après avoir inspecté l'éleblistemcnt en détail, 
le souverain a daigné exprimer sa satisfac- 
tion pour lus progrès accomplis par les i- 
lèves. dans toutes les branches de leur ins- 
truction. 

S. E. Khaled effendi le nouvel ambassa- 
deur ottoman A la cour de Perse est arrivé 
depuis quelques jours en r.olre ville et a été 
reçu avec les honneurs dûs bu représen- 
tant d'une grande Puissance, amie de la 
Perse. 

Baux jours après son arrivée, le nouvel 
ambassadeur 1 été reçu en audience solennelle 
par Sa Majesté Impériale le shahinchah. au- 
quel il a remis les lettres qui I acrédilent com- 
me représentant de S. M. 1. lo Sultan à notre 
à Cour. 



NOUVELLES DE L'ETRANGER 

La commission des attachés militaires 
chargés par les grandes Puissances de régler 
les détails de l'armistice entre Bulgares et 
Serbes, a décidé il faire évacuer par les 
belligérants los territoires, occupés par cha- 
cun d'eus dans l'auiro pays. L'armistice n 
été prolongé jusqu'au I* mars; la principe 
quo la Serbie aura a payer une indemnité 
de guerre a la Bulgarie a été admis. 

On croit généralement que l'une des con- 
ditions que le Prince Alexandre réclamera 
dana le traité de paix, c'est que la Sorbie 
s'engage à n'élever Jamais aucune objection 
a l'agrandissement du territoire bulgare. 
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Las négociations continuent entre les Puis- 
sances pour arriver a une entende concer- 
nant les modifications qu'il convient d'in- 
troduire dans le trait'? de Berlin Lorsque) 
les Puissances seront a peu près d'accord, 
elles se réuniront en conférence à Berlin, 
pour consacrer leur accord par un nouveau 
traiié. On pense qu'il en résultera la création 
d'un royaume do Bulgarie. 

Les difficultés pendantes entre l'Angleterre 
et la Birmanie, n'ayant pu se terminer 
par une entende amiable, le gouvernemant 
anglais a fait occuper militairement ce pays. 

Le général Prendergast avec un petit corps 
de troupes el quelques bateaux se sont em- 
parés de toute la contrée. Le roi Thébsu, 
et la reine ont été arrêtés dans leur palais 
ù Mandata y, et ont élé envoyés avec cinq 
princes de la famille royale de Birmanie, en 
exil à Madras. D'après les dernières nouvelles 
des bandes de Dacoïls (tribus pillardes) se 
sont ruées sur Mandalay et ont pillé la ville, 
tout en inquiétant vivoment la corps d'oc- 
cupation, qu'elles avaient attaqué, et auquel 
elles avaient infligé des perlas sensibles. 
Le Roi Thébau, après que les hostilités a- 
vaionl commencé, imploré la médiation de 
la Franco, mais sa demande a élé faite trop 
tard, et n'a élé reçue qu'après que la ca- 
pitale et le souverain même sa trouvaient dé- 
jà entre les mains de l'armée Anglaise. 

Des dépèches de Madrid disent que tout 
est calme, et que le gouvernement fait les 



gues loi n laines. 

Eu ce moment, un contact visqueux et froid 
m'annonça que ma dernière heure était venue., 
ja senlaia que le reptile approchait M Ute 
du mes lèvres, et terrifié, j'allais rae laisser 
choir quand, soudain, j'entendis !• sifflement 
d'une (lèche, en mèïni temps, je senlis que le 
reptile sa déroulait d'autour de mon cou, puis, 
de mon corps. Jouvris les yeux, et j'eus la 
satisfaction de le voir tomber, inerte, au pied 
du palmier. Jo me haiai de descendre, et ja 
(us reçu avec un enthousiasme frénétique par 
loua las assiitants qui comblaient de leur» féli- 
citations un homme, ua archer que jo n'avais 
pas aperçu du point élevé oii je me trouvais. 

C'est lui. qui. pas«nt a cheval, a'éult ar- 
rêté pour assister à mon ado do folle. Quand 
on ma Vil en danger Je mort, on lui demanda 
s'il était bon tireur, et sur sa réponse affir- 
matlïe, on avait insisté pour qu'il décochlt 
una flèche au reptile. Longtemps, il s'y émit 
raful*. dans la crainte de m'atteindra, mais 



' vaincu par les sollicitations de mes camarades 
et des assistants, dont plusieurs connaissaient 
sa réputation do bon tireur, il avait cédé. 

Descendant de cheval, il mit un genou en 
terre, banda son arc, et décocha une flècho. 
qui atteignit 1* reptile à la tête- Je serrai avec 
r- i.'uh nui mu ne h miii» de mon sauveur. 

Att milieu de la curiosité générale, nous nous 
approchâmes de l'animal pour le bien regarder 
U flèche était restée dans sa l file où elle 
était entrée profondément, il l'en retira, non 
sjns quelque difficulté. Comme, pour celte 
opération, I! avait dû aiisir le monstrueux animal, 
Il avait, sans y prendra garde, élevé sa léte 
jusqu' i la hauteur do sa figure. Malheureuse- 
ment, le serpent n'était pas tout k fait mort, 
Il le mordit fortement aux lèvres. La mort 
fût instantanée. 

Nous pleurâmes loua ce brave et digne hom- 
me, puis, noua plaçâmes son corps sur un 
brancard, et nous le Iran sport! mes cliex lui. 

Sa femme el sa fille poussèrent des cris el 



dos gémissements à rendra l' flme, et elles 
prirent la deuil. Quant ù moi, lo souvenir de cet 
homme auquel je devais la vie, ne s'effacera 
que par la mort, de ma mémoire et de mon 

«BUT. 

J'allais chaque jour, visiter ces deux femmes 

el leur portais dea consolations, car Je me con- 
sidérais commo la cause première,- involontaire 
sans doute,- de la mort de mon sauveur. 

Au bout d'une semaine, les deux femmes quit- 
tèrent le deuil., mes visites ne se ralentirent 
pas, je remarquai, alors, quo l'orpheline élalt 
une belle jeune Elle do dix sept ans, fort jolie, 
charmante, el parfaitement élevée, Je devins 
plus assidu encore, et bientôt, l'amour s'en mê- 
lant, Je demandai ù la mère le main do sa fille, 
qn' elle finit par m'accorder Je los donc un ma- 
ri par reconnaissance. 

(A .»„) 
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pins louable» eOoro pour donner ssilsfac- 
llon aux aspirations de WBS les partis. On 
élabore un projet île loi pour amnistier Ions 
les délits politiques. La reine rfcgeota s reçu 
de partout les marques les plus p'- u 
d'amitié et de sympathie Toute* les cours 
de l'Europe étaient repr^entées aux fimè- 
railles du roi Alphonse XII. par dos ambas- 
sades spéciales- l.a princesse des Asiuries. 
qui est agpe de cinq ans. n'est reine que 
proti soi rement; la reine Christine, femme du 
feu roi est enceinte et accouchera au mois 
d'avril; si elle mettait au mondeun prince, ce 
serait à celui-ci que reviendrait la couronne 
d'Espagne, mais si c'est encore une fiiie, 
alors le Irûne reviendra a l'ainée, c'est a 
dire la princesse des Asturies. Dans l'un 
comme dans l'autre cas la reine Christine est 
régente jusqu'à h majorité du Prince ou de 
la Princesse qui héritera du Irûne 1 

tes insurgés du Soudon semblent de nou- 
veau vouloir foire parler d'eux-, ils onl at- 



taqué les avant postes anglo-égyptiens 
coté do Wady-Halla Le général Stephenson 
el quelques troupes de renfort ont été envoyas 
sur ce point, où plusieurs escarmouches lieu- 
rçuses pour les armes anglaisas, onl eu lieu. 

Le Prince Auguelo do Portugal, frère du 
Roi Don Louis s'est rendu à Berlin, poury 
demander su nom du princa héritier de Por 
tugal. la nain de la princesse Frédénque 
Ara-'lie WUhelmine Victoria, Qlle du Prince 
Impériale Allemagne 

Le !7 Novembre ont eu lieu à Paris les ob- 
«équos de W Crawford. le Syndic de l'as- 
socialion de la presse étrangère. 

Non seulement tout le journalisme entier 
y élait représenté, mais encore de nombreux 
sénateurs, députés, ambassadeurs etc, etc, et 
une foule considérable prise dan» le tout 
Paris littéraire, avaient tenu à donner un der- 
nier hommage à l'illustre journaliste qui s'est 
toujours appliqués faire aimer la France i 
_ l'Etranger. 
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THE SINGER MiNTJFACTU- 
RING COMPANY DE KEW- 
YORK 



Fournisseur df> Sa Majesté Impériale l e Shahinshah de Perse, 
périales a fbndé à Téhéran un DEPOT CENTRAL, pour la ve 
Aéritables « Singer» 




in grand nombre de Cours Ira- 
n Perse de machines i coudre 





GROS ET DÉTAIL. 
La Première et la plus grande 

fabrique du monde. 
Six millions da machines 

en usage. 
Les plus hautes récompenses 
dans louies les expositions 



Prii modérés et fîtes. Conditions de paiement irès avantageuses. Instruction fond amen talegra- 
tuitepar maitros espérmentés Les réparations se font dans l'atolior avec la plus grande exactitude. 

Garantie pour la lionne qualil* des machines. Gnd assor liment de machines diverses pour l'usage 
des ateliers, et des famillos. avec tous les accessoires, soie, ûl etc. etc. |N. B.J Les machines qui 
ne portent pas la marque do fabrique ci dessus no sont pas des véritables « Singer • mais seule- 
ment des contrefaçons sans valeur et dont il iaut se méfier Agent ginéral pour la Perse, lo Russie 
et l'Europe Septentrionale . 



A Tihèrati grande a' 



n Ala ed Dovléà ' 



NEIDLINGER 
[M d» Mochli Meidan. 



Style Europ. Style Russe. Hégyre. Jours de la 

Janvier Décembre Rebl ul Awvei Semaine 

l' r 20 SB Vendredi 

a îl S6 Samedi 

3 n 21 Olmanchi 

4 Ï3 u Lundi 

5 2* " Mardi 

fi !S 30 Mercredi 

1 ÎB I "Rébi us 8ani Jeudi 

8 27 î Vendredi 

S 28 3 Samedi 

M 1 Dimanche 

il 30 5 Lundi 

13 SI S Hardi 

13 1" Janvier 7 Mercredi 
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L'EoirEun Resfonsab 



MARCHÉ DE TÉHÉRAN 
1'' Janvier. 

Froment le Kharvar 55 K'- 

Paille i 15 a 

Foin ■ 18 a 

Orge • 3G <■ 

Charbon de bois « 38- ■ 

Charbon de terre « 51 • 
Sucre raffiné le bntman \. 16 « 

Bougies par caisse do 80 paquets. 80 « 



CONSULAT IMPÉRIAL ET ROYAL 
D'AUTRICHE HONGRIE 



De la part du Consulat I mpérial et royal 
d'Aulriche Hongrie à Téhéran, les créanciers 
qui ont une prétention à la succession du 
(au sujet Atislro- Hongrois, Sieur Georges 
Fait, carrossier, domicilié el décédé à Téhé- 
ran le û Novembre 188S, sont invités â pré- 
senter leurs demandes dflmeni instruites, ou 
personnellement ou par écrit, le IS Mai t«86 
à 9 heures du Malin, à la chancellerie de 
ce consulat impérial el Royal- ce délai é- 
coulé nulle prétention à la succession ne 
sera plus acceptée.. 

Téhéran le 16 Novembre 188s 
FUCHS. 



CHO DE PERSE 



.rODHNAI- POLITIQUE LI TTÉ R Al BE ET COMMERCIAL , 

Paraisfwni mu* N «jota» janr». 



ADMINISTRATION — RÉDACTION 
Tocr a Wl «M*» L'Jb-MBttMoi bt U. «tawa*» « 
Iotokal doit êthe adressb in BinECrBrn 01 L" l'en 
a Teniivu». Toute cojuickicatiok nos signét. ne sïtu ru» 
puise ta coksidÊr.tiok. Les letthes kok imitfW «"HT 

l,ll>l iHBS, 



CONDITIONS D'ABONNEMENT 

(BEwr DOW H |w de cjuuik 



d'cm AK POim TtBEtUW T.*T DU 15 hiahcs 

fintÀKGEiiS LE roHT B 1 * PLUS. A CoNSUhtisOPle m illOS _ 
KMOI skboyt HtÇC* An rcnc.w bd «pesai iTebwck«1i- 
IUeiiîit ». Axsobcls 75 Centimes la ligue 



— KURDISTAN.— 
Demie renie m la société de Géographie corn- 
cure laie 3e Bordetux publiait dans boii 
bulletin une très intéressante élude sur la 
commerce H les transports dans lo golfe 
Persique; colle élude a élo faite sur place 
en 1881, et donne des renseignement 1res 
précis et peu connus concernant le mouve- 
nient commercial sur nos frontières. C*esl 
ainsi que nous y trouvant que pondant la 
pùriudo des trois dcrniùres années. Uassorah 
seul avait exporté lôlBOi) Tonnes do mar- 
chandées divers dont 138.000 Tonnes de 
grains. Et lo rapport ajoute que si une 
route de Ut Kilomètre; ■tait ouverte entre 
la capitale du Kurdistan persan et le Biaisa, 
affluent gauche du Tigre, le commerce do 
grains serait immédiatement triplé, car V- 
Kurdisian est riche en céréales qui, Taule 
de débouché se perdent actuellement sur 
place. 

Il est réellement regrettable qu'on ne songe 
pas à tirer parti de cette richesse naturelle 
du pays; le sol du Kurdistan est d'uno ter- 
lililé remarquable, et si la province taisait 
construire ces quelques kilomètres de roule, 
cela no lui coûterait presque rien et serait 
un puissant agoni pour lo développement de 
ton bien Cire. 

Par lo Tigre et le Ctial-cl-arab, le Kurdis 
Un pourrait être mis facilement en rapport 
avec [ Europe, et devenir un vasie eeniro de 
transactions de tous genres Par h fertilité 
do son sol. la beaulé de son climat, par sa 
proximité des provinces olloinanos de la Mé- 
sopotamie, lo Kurdistan est une des pro- 
vinces les plus riches, les plus fécondes, 
et les mieux cultivées de l'Iran. Ses mon- 
ItJRjtJ MM riches on minerais de toutes na- 



tures, son sol est très productif, ses piiu- 

ragos seul icls qu'on peut y élever des mon- 
tons par centaines de mille. Ce tonl 
les Kurdes qui Blimenlcnl en quclçiTO 

iurle Téhéran, où ils «miment chaque prin- 
temps plus de cent mille moulons; un plus 
grand nombre encore £0 dirige chaque an- 
n'o vers la Turquie, où les prix des ani- 
maux do boucherie sont plus élevés, et les 
moyens de communications moins difficiles. 

Les chevaux du Kurdislan sont très re- 
nommés, et loui on tenant de la race arabe 
sont cependant plus foris et plus développés 
par suite de leur croisement avec la race 
du karabagh; leur encolure est forte, leur 
poitrail bien développé, ce qui permet de 
les employer non seulement comme chevaux 

de selle mais ainsi comme chevaux do 
trait 

Les tapis du Kurdistan seul de vraies mer- 
veilles dont nous avons déjà eu l'occasion 
do parler et qui sont trop connus pour 
qu'il soit nécessaire de faire leur éloge; aus- 
si ne les citons nous ici que pour mémoire. 

Depuis quelques années les agriculteurs 
de celte province so sont mis à cultiver en 
grand l'opium qui est d'un rapport consi- 
dérable 11 est même â craindre que celle 
culluro n'enraie celle des céréales do toutes 
natures qui jusqu'ici occupait spécialement 
nos agriculteurs Mais 11 parait que l'opium 
doone de si grands bénéfices qu'il serait 
hitn difikilu d'empêcher sa culture C«l 
l' Angleterre qui achète ce produit et qui 
par Bouchir l'exporte vers t Indo-chine. 

L'or piment et le charbon se trouvent en 
grande abondance et 6 Ileur de terre, et par- 
mi les arrières île marbres très nomlirfuieî. 
on en trouve qui donnent ce marbre jaune 
antique, si apprécié à Home. 



Nous avons cru utile d'ajouter ces quelques 
renseignements cc-ii.mo complément â ceux 
publiés dans le bulletin de la société de géo- 
graphie ^commerciale de Bordeaux. I'uis- 
qu'ello a parlé des grains que le Kurdistan 
puurrail oxporter au cas où une petite route 
relierait sa capitale au Tigre, nous avons 
tenu a montrer que co n'est ras seulement 
le grain, mais les produits les plus divers 
qui s'y trouvent en grande abondance et qui 
pourraient donner lieu a une exporlalion sur 
la plus grande écbollo. La pelile route de 15 
kilomètres don! il osi qustion ( pas même 
trois farsaths ) est d'intérêt entièrement local 
ol commercial! el si réellement ce polit tron- 
çon de roule, suffit ù essorer un dévelop- 
pement considérable dans les relations com- 
merciales de la province, ce serait à celle- 
ci a l'exécuter par lo moyen des iroupes 
et des corvées, comme nous lo disions dans 
un précédent DlinUro on pourrait atteindre 
ce but presque sans dépenses. 

Espérons que Son Altesse Impériale la 
Prince ZFJ-t-SullM gouverneur général de 
toutes les provinces du Sud ds la Perse al 
aussi du kurdislan. ordonnera la construc- 
tion do celle pelile roule. 

t^t^rnrs's^-a^- 

LE SALÉQUE EN PEH.SH. 

Li Dateur Hlm Abdallah Khan a bien 
voulu nous communiquer l'intérssanie notice 
qui suit, et le remède contre une affection 

mulheureuit-mcni trop répandue parmi 

D0U8; 

• A la suite d'une éluda attentive, clinique 
et oxpérintcnielc du SalOquc de Perso, iden* 
liquement lo même que ses congénères d'A- 
kp. Uagilad cl Iiistra, j'ai fait les obser- 
t Autour d'un pustule 



général de l'infecté. 

3= Période de mort de la baclcridie, i 
fluence de la médication lento el irrai 
des praticiens indigènes, qui laissent 
des traces, quelques fois repoussant 

toujours ineffaçables, du passage de 
microbe. 

L'air d'aprùa moi, est le véhicule c 
de ce dangereux parasite, et, sans < 
il doit son développement, dans les 




et dïmculM. cl ces brait* prop»gti 
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LES AMOURS DE ZO-MOHAUD SL'l 
noman Oriental, 



Chapitre 1 

( Strite ). 



DEUXIÈME HISTOIRE. 



Ma femme, sans ôlro d'une lieanli; reniai 
.(juuble, l'iuit ci'puinluiit foii julie, vous allez c 
juger. 

Son teint, rki l'albâtre le plus pur, formait, ave 
son abandon te' chevelure, d'un ncird'ébène, m 
contrasta saisissant. Ses yeux noirs, pleins de 
feu et du candeur tout à la fois, m'avaient si vive- 
ment impressionné que, tout do'suite. jem'élji: 
reconnu son esclave. Sun nezaquilin, de. ta foi'nic 



te détacher, je lui tenais, dans l'ivresse d< 
sens, mille propos quo l'amour le plus ardent I anlento - Je 
peut seul, interpréter; et quand courbés dons I Quand je 



io réveillai dévoré d'une soif 
a bus du lit, ollumai la lampe. 
:ouchai, je fas fort surpris do 



k* » 



Vendredi li la Osier ISSti 



de pouvoir pre*aour .. nos lecteurs les 
faits tel» qu'ils se sont passés, son* en al- 
Ivmtor la vérité, mais loul en les dépouil- 
lant Je tous les mensonges et exagération» 
dwnl ib avaient élu affublés Voici donc ce 
qui s'est passé a Mi W; Aboi cîhassem 
Khan gouverneur de Tourbelle doit nu gon- 
vorneinenl Impérial diverses soiiinm, dont 
Assaf ad dovlch gouverneur gênerai de la pro- 
vince réclama avec insistance le versement 
su Irésor do la provinco. alin de pouvoir a 
son tour en opérer le versement û la caisse 
de l'état 

Aboi Chassent khan, alin d'éviter le rem- 
boursement de» sommes qu'il doit, ou Lien 
alin d on reculer le paiement, alla se met- 
tre on asile dam la grande mosquée de ile- 
clied, ) it inviolable comme on le lait, et 
d'où il aurait pu, croyail-il, narguer la 
gouverneur général cl régler ses comptes à 
sa convenance. Mais Assaf ed dovloh respon- 
sable envers l'état, comme gouverneur gé- 
néral de la province, ne pouvait pas admet 
Ire d'Aire joué do la sono, el dans l'inté- 
rêt du trésor trouva le moyen de fuira sor- 
tir le débiteur pendant un instant du lieu 
saint, et le lit immt'dialement appréhender 
ou corps et conduira 4 la prison du gouver- 
nement. Force restait a la loi et l'affaire 
aurait été terminée, s: le clergé n'avaii vu 
dam ce fait si simple en lui mémo, une at- 
teinte partie, au droit d'asile; te clergé pro- 
testa; Aboi Ghassom Khan se sentant soute- 
nu, se posa en victime; le peuple se ran- 
gea de l'avis du rlcrgé, on ferma loi bou- 



tiques du ba/.ar en signe do mécontente» 
ment, enfin II y eut des rassemblements tu- 
mottrjeoi, et linéiques troubles qui dans tout 
autre pays seraient pas'és inaperçus, mais 
qui étaient un véritable événement dans la 
vie si calme cl si puUllde des Jubilants de 
Wéehed. 

Bientôt cependant lo clergé el ses parti- 
sans reconnureni qu'il* liaient tari et qu'ils 
éhient sortit do la légililé: ils craigni- 
Tonl quo lorsque le gouvernement do Télté- 
m lorail informé de ce qui s'élai passé 
ils seraient punis el blâmé*. Aussi profl- 
tant des quelques jours da temps qu'il fal- 
lait pour avoir réponse de Téhéran, les ré- 
calcitrants B'ompressircnt de reconnaître 
leurs lortiet obtinrent leur pardon d'Asof 
e.l Do-lob tèt qu'ils Firent amende hono- 
rable 

Et voilA comment it se lait qu'on a ap- 
pris â Téhéran l'oppalsement de cette érltaf- 
fou rie. en même temps presque que les cir- 
constances qui l avaient (ait naître Nous ne 
pouvons quo féliciter le gouverneur général 
de l'énergie et de l'esprit de conciliation dont 
il a hit preuve en cette affaire 

Ajoutons que loute trace do [événement 
a disparu t I heure qu'il est 




Isjiuïl a Tauris. Après avoir fracturé un 
coffre fort Ils en ont enlevé une somme de 
lepl mille et quatre cents Tomans en or et 

argent 

Dés que lo vol fut signalé la police se 
livra à dos investigations cl ayant remarqué 
qu'un las de fumier so trouvant à proximité 
avait été remué nouvellement, elle y lit des 
perquisitions qui liront retrouver trui- sacs 
contenant dm* mille lounns que les voleurs, 
trop lourdement chargés, y avalent eulouis. 
Djus une citerne (Abainbar) prés de là 
également, on retrouva les outils en fer 
qui ont servi ù rorcer le collre forl. Dûs que 
ces pièces à conviction funnt retrouves, 
le fteyîerbejhi fit interroger lo: Forgerons 
de la ville, pour savoir si l'on ne pourrait 
lui dire a qui appartenaient ce; outils Au 
ca ira de I laitriMilia un dit forjerans parla 
de deux arminieni qui deux motf aupa- 
ravant lui avaient fait exécuter quelques 
travaux, dont il ne connaissait pas la do- 
meure. mais qu'il aurait reconnu disait il. 
Su'vant cette piste on finit par savo:r que 
le< deux individus sus indiqués se trouvai- 
ent dins la maison do Simon Khan, Major 
arménien; iU furent arrêtés et conduits de- 
vent le De>lerbeghi. qui constata que tous 
doux sont sujets grecs, l'un de nationalité 
ottomane, nommé Oiroilri- l'autre Constan- 
Iln N'égala protégé anglais. Après plusieurs 
longs interrogatoires, en présence des délé- 
gués des consulats d Angleterre et de Tur- 
quie, les deux individus continuèrent 4 nier 
1e> faits qui leur «ont imputes, malgré I et 



ne pus trouver è mes côtés, ma ]'. 
oojwnâani, avait reçu avant que je m'i 

mes earesos liaLl'Oftloi. Panda: 
insrnnts, je l'aitcn<lis. mai* - t »- . 
volupté UtisWU. je ne lardai pas ■' 
m r île nouveau 

Jo ii'nilacliai aucune toipor'ance 



tfM 



cootècuthes, U roi'oie chose s'eunl i 
J'en confus, non pas un soupçon, ci 
rais Jamais en l'Idée de supposer qt 
m<? tilt (nput.lo île se livrer à un aul 

mais jV'prouval la curloiité de un 

pouvait l'attirer ainsi, hors de not 
Sans tien laisser paraître de me 
je teignis, sue nuit, dn n'eqttormi 
de flingue, et pour mieux simuler i 
ir.cit, Je l'aitcntuai d'un formidable i 
Tout aussitôt, je scnlls ina lémmi 



Las arbrm fruitiers paris de ieuia fleura 
blanches et rotes, douerai m agités par la 
ti rie du soir, secouaient par plaques, comme 
des llMonsdc neige, leurs fleura pnnlen oie ro«, 
tendis que leurs troncs nnirs déioupaieot hnir 
p. ofil sur le ciel éclairé par .a luoo. A quel- 
qi.es pis devant nous, comme une barrière 
notre «t austère, la forOt avec totale» 

Ua i : s y enfonça eans la moindre Lési- 

Qnelquea instants plus lard, je la vis. e mon 
grand Otonnemenl, entrer dans nne cabane im- 
monde qui servait do gîta au pâtre auquel é- 
tail confiée ta garde des mot tons du village. 

(A Suivra] 
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graves prcso m plions qui pesaient sur eux; 
cependent à un moment donné, ils s'em- 
brouillèrent et se coupèrent tellement que 
leurs explications firent découvrit' une cachette 
où ils avaient déposé deux mille tomans qui 
furent retrouvés. On recherche activement 
les 3100 tomans restant, et on espéra bien 
les retrouver. Personne no soupçonnait ces 
deux grecs d'avoir commis ce coup, aussi 
leur arroslalion et ce qui s'en est suivi 
a vivement impressionné la populaiion de 
Tauris. 

Jusqu'à présent il n'y i aucun exemple 
qu'un persan soit parvenu à fracturer un 
coffre fort en fer. aussi l'on se demande si 
ces deux grecs, qui élaiont à Téhéran il y 
a quelques mois, ne seraient pas les voleurs 
qui ont dévalisedans des circonstances à 
peu près analogues, !e comptoir de Mcchedi 
Ismaïl, banquier en cotte ville. 

Le Beylerbegbi de Tauris a déjà eu soin 
d'interroger dam ce sons les deux individus 
arrêtés, lesquels semblent ne pas Être à leur 
début dans le vol. 

S. A. I. le prince héritier ayant appris 
la peine que le Beylerbeghi s'est donné pour 
découvrir las voleurs, elles heureux résul- 
Uts obtenus, a daigné le récompenser en 
lui envoyant une robe d'honnsur en Shawl. 

NÉCROLOGIU. 

On nous signale de Tauris un triste ac- 
cident qui vient d'atteindre la prince Zébih 
ola Mirza, Choa-us-saltanèb, oncle mater- 
nel de S. A. I. le prince héritier. 

En iraversan! par I» bazar pour «e rendre 
au palais de S. A. t. le prince héritier. 
Chua us Saiunêb fui atteint par une bulle et 
blessâ & l aine ganche La balle susdite é-.an 
partie du canon d'un fusil chargé, qu'on 
était occupé a réparer dan» le magasin d'un 
errauner, et qu'on n'avait pas eu soin de 
décharger avant de le mettre en réparation 

Après trente heures d'horribles souffrances 
le prince Zëblh ola Mirza est mort par suite 
de cène blessure. 

L'auteur involontaire de ce triste accident 
m .• ■ la peine et le i ■ i qu'il éproivait 
du malheur qu'il venait de commettre sans 
le vouloir, a été arrête, et aura à répondre 
devant la justice, du délit d'homicide par 
imprudence. 

Les funérailles du prince Zébih ola Mirza 
onl eu lieu en grande pompe, ou milieu 
d'un gnnd concours de monde. 



Ferdinand lAugusie- François-Antoine), ré- 
gent de Portugal, duc de Saxe-Cobourg- 
fiotha, qui est morl le 15 décembre, a 
Lisbonne, était ni en 181(1. Il émit le fils 
aîné du duc Ferdinond-Ceorgo-Auguslo. 
Il épousa en I83fî la reine de Porlugal, dona 
Maria, et reçut le titra do roi-époux à la 
naissance de son premier fils, qui devint 
don Pedro V. Il avait eu de dona Maria, 
qui mourut en 1853, cinq lits et deux filles 
A la mort do la reine, Ferdinand prit la ré- 
gence du royaume qu'il conserva pendant 
la minorité de son fils don Pedro VU, mon- 
tra une remarquable aptitude pour les af- 
faires, s'attacha à foire prévaloir une politique 
do conciliation, parvint à maintenir la plus 
profonde tranquillité dans ie pays el remit 
en 1BSS l'aulorilo royale entre lee mains 
de son fils. Ce prince sage et éclairé s'é- 
tait attaché à élever ses enfoiis dans des 
principes véritablement constitutionnels. Il 
s'était attaché, depuis sa sortie du pouvoir, a 
vivre delà vie de famille, el il s'était donné tout 
entier à l'étude et aux arts sans se mêler jamais 
aux intrigues politiques. Après la révolution 
de septembre en Espagne, Prim et Scrrano 
enlaméienl à plusieurs reprises des négo- 
ciations pour amener l'ancien régent de Por- 
tugal à accepter la couronne. Mais ce prince 
refusa de la façon la plus péremptoire (IB70) 
pour continuer à vivre comme un sage. Le 
roi Ferdinand était peintre et graveur dis- 
tingué; il a exécute de grandes peintures à 
fresques et des gravures à l'eau-forie, trai- 
tées avec une grande délicatesse. 

NOTVELUS DE L'ETRANGER 

r>"eprés des télégrammes des Indes, de 



diffi r 



leur a toujours témoignée, et a l'inslruclion 
et la discipline que les officiers russes leur 
ont inculquées, 

Ghazi Moufcbtar Pacha, commissaire Im- 
périal de Turquie en Egypte a demandé au 
gouvernement ottoman l'envoi de (roupes 
ottomanes au Soudan; il considère que la 
pacification du Soudan est impossible aussi 
longtemps que le Sultan n'y enverra pas un 
corps d'armée. 
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On a fort remarqué un ordre du jour du 
Prince Alexandre à soi Iroupes. dans lequel 
il leur dit qu'elles doivent leurs victoires, à 
la bienveillance que l'Emprtur de Russie 
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Un des i>lus riches produils de la Fer-c 
est le tabac; non seulement la production 
du pays suffi! ù sa contamination intérieure, 
mais encore cal article donne lieu à une 
esporlolion assoie considérable, Le tabac le 
plus renommé esl le lambacou, lequel csl 
une variété du ■ Nicotiano labacum i cl qui 
so cultiva tout spécialement dans les envi- 
rons da Ciiirait. Les campagnes des en- 
viron» d'Ispahan. ÔT«td. de Kaclian. de Sera- 
Dan, colin le Kurdistan, et b.en d'autre* 
localités produisent du Ubac pour le Kalian 
et le Norguilèb. mais les produits de ces 
localités étant moins riches en nicotine, na 
sont pas tosti recherche» quo cem de <lhi- 
raz La culiuto du tabac est entour e de 
plus d'une difficultés; mais on a remarque 
que les meilleurs qualités proviennent sur- 
tout des i ■ montagneux, où l irriga- 
tion est inouïs fréquente, car la fiante 
croit surtout dans les terrains soumis a une 
sécheresse lelalive 

l.o tabac. du Kurdistan est d'une qualité 
beaucoup plus légère. Il convient mieux 
pour la pipe ordinaire, et n'a pas besoin 
de passer par l'oau du Kolian pour su fu- 
mer tmpuuémcui Depuis quelques années 
le Cuilan. et notamment loe environs de Hrclil 
ont produit d'eveellutils tabacs pour cigarellcs; 
les semences qui ont donné lien a ces cul- 
tures provienne M do la Turquie, cl ies pro 
duils ont été achetés, à bons prix, par la 
Eusslo. Le laubieofl do Rfcira*, en ce qui 
concerne la parité qui s'en e\porle, te vend 
surtout à la Turquie et à l'Egypte. U con- 
sommation intérieur* est considérable; elle 

repréicute tOBOBUelECBI DM vtliur de 
plus do six millions de Tomans, auxquels 



s'ajoutent deux millions do Tomans d'expor- 
talion; cela fuit donc so millions Kran;, 
produits du la Perso, qq) passent annuel- 
lement en fumée. C'est un beau cbiiïre, et 
quoique nom soyons convaincus quo le 
cuitlre réel delà consommation annuelle csl 
encore benneoup plus considérable, cepen- 
dant il noui parait déjà sulliiommeut con- 
sidérable pour quo mm nous y arrêtions 

Il no nous appartient pas de donner des 

conseils au gouvernement, mais nom o"M- 
si torons cependant pas i dire notre HduV 
mont. I* tabac' quel bel article d'imposi- 
tion Lorsqn un peuple csl assez rkbe pour 
envoyer annueUement puur quatre vingt 
millions Kran» de bouffées do furaOo en 
l'air, il peut bien aussi contribuer un peu 
à mettre de I "argent dans la cause publique 
Le tabac n'est pas une consommation en- 
tièrement indispensable, et nous en aïons 
comme preuve les nombreuses personnes 
qui ne lument pas. 8i cette ronsommatiuu 
ne répond pas I un besoin vital, l'article 
en imposable, et devrait l'être, car il répond 
a un besoin factice, et non a un betom 
réel tu l'erse la production du tabac b'mI 
pat imposés a: tandis que la plupart d autres 
rroduils puent, le tabac osl libre de tout impôt 
Vuout ô nouv nous no nous en , i ■"■ pu 
nous croyons qu'on la circonstance on pourrait 
être radical. La mise en régie du tabac mi- 
norait annuellement dans les caisses de l'éloluna 
somme 1res considérable; une compagnie com- 
pétente et sérieusepourrait payer pour celte wn- 
cession uno somma considérable, qui viendrait 
bien à point au trésor, sans pour cela méeon 
tenter le consommateur. Dtireslo les gouvortie- 
OWDH les plus libéraux oM admis partout la ré- 
gie, cl l'imposition dos tabacs. La révolu- 



Ll>n ds 3j n'a pat abili la régie on France, 
cl les gouvernements les plus divers l'ont 
•Utile dans presque toute l'Europe. 

Certain» pays el notamment la Turquie, 
eu ces dernières années, ont trouvé dans 
la régie des tabacs, un remède à leurs em- 
barras linanoiers Los sommes a retirer de 
celle mise en régio en l'erse pourraient pen- 
dant quelques années être employées â cons- 
truire des routes, dont la régie elle mûnw 
profiterait, et qui, développant l'agricul- 
ture, l'industrie et le commerce, seraient 
pour le pays uno source do régénération et 
de fortune, d ; : les effets bienfaisants se 
feraient bien vile sonlir dans le trésor pu- 
blic et dans tout lo roui.ge gouvernemental 

Autii longtemps que la Porte n aura pas 
û} bannes voies de comnr.inir-ations. ejle 
rest-ra Uolee du monde entier, ci elle ne 
pourra pas développer son industrie ot son 
omntorce l'ourlant elle ne peut pas rester 
staiionuaire, nous vivons dans une époque 
où le progrès s'imposa et où aucune nation 
ne p:ut s'isoler Obligée do vivre dans le 
courant, la Per<e oit tenue da construire les 
routes qui seules peuvent la rendre pros- 
père et riche en permutant l'exportation des 
Hchcues naturelles de son sot. Le tabac et 
sa mise en régie, sont une source do trésor 
qui pourra contribuer à alieiudre un instant 
plus lôl ce but. objet des aspirations du pays 
entier, et c'osl là lo motif qui nous a engagé 
il appeler l'allention du gouvornomor.l sur 
colle sources da richesse publique. 

La construction dos roules nécessite au 
début des dépenses considérables qui no 
produisent qu'au haut d'un certain temps. 
La mise on régiael 'impôt sur le labac permet- 
traient au gouvernement de faire foro 4 ces 
dépenses extraordinaires sanscnJeller lopays. 
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En Perso subsisie une vieille coutume 
connue snus le nom île « best > que nous 
traduirons par • asile ou refuge. Dans les 
temps le* plus reculé* le droit d'asile exi- 
lait un ptu parloul, el dans leus les pays 
on a ou des lieux, où l'homme poursuivi 
pnr ses ennemis, ou par la justice, trouvait 
un refuge inviolable Anciennement il y avait 
des refuges consacres par la religion, mais 
il étaient souvent violés; au moyen fige, 
presque partout en Europe les églises et les 
temples étaient des Hein d'asile, le clergé 
y exerçait une juridiction absolue, et en dé- 
fondait l'inviolabilité, comme une précieuse 
prérogative Eu l'erse cet usago remonte â 
une très haute antiquité, nous n'en recher- 
cherons pas ici l'origine, nous contentant 
d'en constater l'existence. L'histoire des Soulis 
nous parle eu maints endroits, d'un refuge 
célèbre, qui était la porto d'entrée du palais 
d'Ispaliau; Xadir Schah qui voyageait con- 
tinuellement, et auquel la guerre ne permet- 
tait pas de se reposer beaucoup dans ses 
palais, décida que ses écuries seraient un 
lieu d'asile inviolable. Sous la dynastie des 
Cadjars la grande mosquée do Téhéran, con- 
nue sous le nom do «mosquée du Schah, 
devint un des refuses les plus connus de la 
Perso. Généralement il a été admis que pres- 
que toutes les mosquées sont des asiles, et 
lorsque ces mosquées contiennent des 
tombeaux saints, elles sont d'autant plus 



FEUILLETON DE l/ËCHÛ DE PERSE 
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LES AMOURS DE ZOMORAUD SULTAN 
Roman Oriental, 

Chapitre 7 
[ suite ). 

DEUXIÈME HISTOIRE. 

Iji cabane laite do terre et dn brandies d'ar- 
bres, éiait posée sur une sorte de terre plein, 
h mi colline dans la forêt Tout â l'enlour, des 
clignes et des châtaigniers gigantesques éten- 
daient sur ce misérable réduit leurs branches co- 
lossales avec une certaine majesté protectrice, 
tandis qu'une multitude de noisetiers dissimu- 
laient do leurs brandies touffues l'aspect misé- 
rable de colle mattlre. 
L'n ruisseau, qui descendait avec fracas des 



wubHes qu'on respecte davantage les man- 



i qui : 



repose 



Hais nolons cependant que si ces lieux 
d'asiles sont inviolables en principe, ils n'as- 
snrenl pas cependant l'impunilé au criminel. 
On a vu souvent on Perse, l'autorité judi- 
ciaire se transporter à la mosquée, y instruire 
conjoinlemont avec la clergé et l'autorité reli- 
gieuse, le procès de criminels qui s'y é- 
laient réfugiés, et alors, lorsqu' uneinstruclion 
niiuuti 'use mail prouvé la culpabilité in- 
contestable, le réfugie recevait bel et bien la 
punition qu'il avait enrnnrue. 

Le obesti assure donc une justice mieux 
instruite, mai* non pas (impunité. 

Disnns Ici que l'esprit d'imitaiion et le 
seniiment d'orgueil cl d'amour propre, onl 
beaucoup contribué à augmenter les lieux 
d'asile: il n'est pas un grand personnage 
qui n'ait été Batié de voir son écurie, ou 
sa maison, choisis comme asile, par quel- 
que pauvrediable en Jéiro«o tiéneralemont, 
en pareil cas, le grand personnage inter- 
vient dans l'affaire, mémo lorsque celle-ci 
ne le concerne en rien, et alin de mieux 
prouver son influence, il devient souvent le 
protecteur d'individus, qui ne méritent en 
rien celle laveur, el qui échappent à la 
jusle punition qu'ils ont méritée, unique- 
ment parce qu'ils onl su h ! en choisir un 
protecteur d'occasion, en faisani vibrer chez 
lui la corde de l'amour propre. 

Le monarque arluel, voyant les nombreux 
abus engendrés par ces lieux d'asile, en a 
réduit considérablement le nombre, el ne les 

vee des bruits cristallins, et, dans sa course, 
venait iormer autour de cette misérable demeure, 
uo pelï'.étang. il'oîi elle s'échappait on un mince 
filet, pour s orne 111 cr, avec en doux murmure 
jusqu'à la prairie voisine. 

La situation était charmante, et j'en aurais 
apprécié les beautés dans tout outre moment, 
mais à celle heure, et dans les elrronstances 
présentes, je ne m'arrêtai pas à en admirer le» 
beautés. Je laissai le paysage pour ne voir qu'uno 
ewhettt sordide dans laquelle venait de pénétrer 



Que vent» elle faire U, i 



a tolérés que I 
consacrés par i 



s habitude. 
dos vu disi 



ce droit d'asile, d'une quantité de lieux ou 
jadis il régnait en maitre; malgré [que le 
nombre d'endroits où il est encore reconnu 
s'est considérablement restreint, nous croyons 
cependant que lo iMtti mâme dans l'état 
actuel, rond plus d'un mauiais service, et 
qu'il serait lemps d'abolir entièrement uni 
us<.ge qui n'a plu» motif d'iîire. 

Anciennement ■ justice sommaire ap- 
pliquée par uni personnage en vert son in- 
férieur, amenait évidemment des injustice» 
flagrantes, et l'inculpé cherchait avec raison' 

Il trouvait celle-ci en so mettant en • best » 
A une époque de barbarie et d'esclavage re 
lalive. ce moyen pouvait ûtre bon, et l'Idée 
qui a donné lieu à U pratique du droit d'a- 
silo s'explique parfaltomenl. Mais los temps 
no sont plus les mémos; aujourdbui ce ne 
sont plus les innocents qui s'y réfugient, 
afin d'assurer que la justice s'intruisc mieux | 
sur leur compte, ce sont aclueliemenl les j 
coupables qui cherrheni dans le > best» tel 
moyen de meilre des entraves daus laplica- ] 
lion dos peines qu'en bonne justice ils onl I 
encourues De nos jours la justice se rend I 
d'après des lois bien comprises, par des I 
juge; Intelligents, qui ne condamnent qu'- j 
après avoir examiné scrupuleusement la 
cau'e qni donne lieu atj procès. Nous sou- 
hailons pour la PéM6, [voir s'améliorer de I 
jour en jour davantage son organisalion 

gigantesque du tliùtalgnier le plus voisin, avec I 
lequel, grâce i la couleur sombre de mos vfto-1 
ments. je me confondais tellement qu'il eût étal 
difficile de me remarquer si I on était sorti I 
brusquement de la cabane 
Tout d'abord, des éclats de voU. dos parole» I 
grossières pan -tarent jusqu'à mol. et attirèrent I 
mon attention. Je m'approchai avec précaution. I 
Un filet ue lumière glissant à Ira van uno fissure I 
de la porte, me permit, alors, dVntrevoir deui I 
corps, -deux ombres, que je ne reconnus pas do 

L'une, celle du potre, prononçait, je l'ai dit, j 
des parole* grossières, tandis que l'autre, cella 
de ma femme, se faisait suppliante, et semblait 
chercher ù apaiser la colère du rustre. 

Je regardai de plus près, et je vis, alors, le 
misérable, un béton a la main, qui la rouait 

Te n'es qu'une coquine hypocrite! lui criail-il 
dans sa, fureur, et tu no vions â mol que par on J 
que ion mari ne veut plu» dl loi! 
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judiciaire, et sous ce rapport d'immense? 
progrès onl déjû été réalisés; c'esl pourquoi 
nou* demandons l'abolilion d'un usage suran- 
né i|ua les progrès accompli» oui rendu 
inutile cl moine préjudiciable par le* entraves 
qu'il apporte j la justice. Un bon décret, 
abolissant tous les ■ bcsi> sera accueilli avec 
plaisir par toute la population intelligente 
ai lionnei" du pays, et 11 quelque* esprt» 
rétrogrades et arriéré* restent les défenseur* 
du droit de « beat», ils sont en inliire mi- 
norité et n om en vue qua 1 intérêt personnel, 
san» tenir compte de linlérèl général du 
pays 

NOUVELLES DES PROVINCES 

SAOUTJ 10ULAC. les blés sont en Ml 
grande abondance sur le marche; le fro- 
ment de première qualité se vend à qua- 
torze Krans le Kbamr. L'orge et les autrci 
céréales sont également 1res abonderas, et les 
pluies et neiges qui sont tombées ces jours 
derniers promettent pour l'année prochaine 
encore une bonne récolte. 
Cos jours-ci un malheur est arrivé prés 
de notre tille; un cultivateur des environs 
voulant rentrer clic/, lui au plus court, avait 
I traverser ù gué un cours d'eau; il s'assit 
sur la berga pour ôler sa chaussure avant 
do s'Bvancor dans l'eau; A ce moment sur- 
vint uno bande do loups affamés, que la 
neige avait affolés; ils se jetteront a lim- 
provisto sur te malheureux assis ou boid 
do l'eau ; celui-ei n'eut pas le temps de se 

— Jo t'assure, mon ami, qua je l'aime, loi, tondis 

que je le déteste, lui! 

-Tu meus, timens. gueuse! 

prûla i le quitter pour n'être qu'à toi!.. 

Et la malheureuse ébonléo se traînait h ses 
genoux, lui cm liras sa nt les mains, et lui prodi- 
guent des mots de tendresse al des protestations 
de l'amour le plus passionné. 

Lui, la repoussait brutulumont, et continuai! à 
la rrapper, accompagnant chaque coup de bâton 
de» épitbetcs le* plus vile* et les plus blet- 
tas tes, 

Mais ces coups, au lieu du provoquer son in- 
digalion, semblaient, au contraire, augmenter 
l'Intonsité Jo sa sauvage passion. Elle se Irai- 
nall A terre, la poitrine nue, dont les richesses dé- 
bordant de son corsage cnlr'ouverl, se déta- 
illaient éclalanles de blancheur, sous l'abondante 
chevelure noire qui ruisselait autonr de son 
corps. 

Jamais un fanais nu oVeUII apparue aussi 



délendro. Il fui dévoré sur place sans 
qu'on pul le secourir. 

BPAlAK, On nous écrit d'Ispaban que 
les vivres y sont en irùs grande abondanse; 
les céréales, grâce à de grands arrivages, 
nu (onl t plus chers que les annOes 
ordinaires. 

Lo rroment et l'orge arrivent journellement 

lo riz est à 1res bas pris, vue la grande 
quantité qui s*en trouve sur le marché. Il 
a neigé el plu abondamment ces jours 
derniers, aussi loul fait prévoir une bonne 
récolle pour l'année prochaine. 

KHOtlASSAN CelM aunée il y a eu une 
olïluence considérable de pèlerins qu) ont 
visité le tombeau saint de l'Imam Iteza; 
l'un peut compter que cinq ou six fois plus 
de monde a visité Méched celle année ci 
qu'en temps ordinaires. H..: - colle aflluenee 
considérable qui donne au Kborassan une 
populations flottante très nombreuse, ce ci 
n'a pa* eu d'influence sur le cours du 
marché des céréales. Le froment n'a pas 
dépassé le prix do vingt Krans par Khirvar, 
M y en a en grande abondance, et la qualité 
en esl excellente' Mus do trois mille Kbar- 
vars de blés onl 'Hé envoyés cette année 
du Khorassau à Kerman, cl ces joura-ci, 
sur l'ordre de s. A. I. le Prince BM- 
Sullan, lo gouverneur du Kborassan Assal 
ed dovléh a pris des mesures pour que 
mille kharvars soient evpédiés sur Yezd. 
Malgré ces achats considérables, comme nous 
le disions plus haut. A Méched le prix du 
froment n'a pas dépassé deux Tomans par 



belle; sas yecx pleins de flamme» et de désirs, 
ses lèvres ardentes sollicitant les baisers du mi- 
sérable, toui en elle rcBpiraïl lu passion dans 
ce qu'elle a de plus ardent, de plus effréné; 

A cctlo vue. je me sentis pris d'une mge 
féroce, et saisissant ma dague, je m'élançai avec 
la pensée do châtier ces doux Infimes créatures. 
Hais au moment d'enfoncer la porte, j'éprouvai 
un tel sentiment de mépris et do dégoût, que 
je reculai l.'l 

—Non me dis-je, pas encore! Voyons comment 
finira cette honleuse saturnale,,. voyons jus 
qu'où va l'abjection de celle femme.,, je mo 
vengerai après. 

Do nouveau, j'allai me blottir contre mou 
arbre, et la rape au creur, j'atlcndls; une grande 
demie heure se passa. Jo n'entendais plus au- 
cun eri, mai* des soupirs entrecoupés de rires 
Joyeux. 

lujtés da l'amour! 

Une curiosité malsaine m'unirait vers la 



kharvar. ce qui prouve l'approvisionnement 
considérable qui existe su Khorasian. 

Us deux tiers de l'impôt de l'année ont 
été payci régulièrement, el sans qu'il ait été 
nécessaire de faire aucune poursuite contre 
des retardaires. Le troisième tiers va bien- 
lùl être exigible, et tout fait prévoir qu'il 
sera payé régulièrement, car il règno une 
grande aisance dans la province, grâce au 
commerce qui y esl très florissant. Les ap* 
pointements de l'armée et des employés 
civils ont été payés complètement pour l'an- 
née entière jusqu'au nowrouro prochain. 
9. E. Assaf ed dovleh ontretiant les rela- 
tions les plus amicales avec les autorités 
d'au delà des frontières. Non sculemont le 
général Komaroir, mais aussi le chef de la 
mission anglaise pour la délimitation dei 
frontières Afghanes, ont adressé des rapports 
se louant beaucoup do leurs relations avec 
le gouverneur général du Kborassan. S. M. 
L le Schahinschah s'esl montrée très satis- 
faite, lorsqu'elle a appris par les susdits té- 
moignages, les louables effort* faits par le 
gouverneur général, pour vivre en bonne 
harmonie avec le* autorités des pays 
voisins. 

A3TRIBAD. Le froment se vend à 2ï 
Krans le Khirvar, l'orge à l Skrans; Il y a 
grando abondance au marché. Saad ed Dovloh 
rail tout ce qui esl possible pour satisfaire 
soi administrés; sous sou admini6iralion intel- 
ligente la province progressejournellament, 

L'artillerie en garniton ù Aslrabad s'exerco 
pnllDl pluiietirs heure* eltiqua jour; son 

cabane;... j'aurais voulu voir., mo convaincre 
du degré d'aviliasemant de l'Indigne créature 
doiu j'avais fait mon idole.,. Peut Sue aurais 
je en la Llclieié de succomber à la tontatioD, 
aï ju n'avais entendu un bruit de pas a l'in- 
térieur, puis, la porte s'ouvrir. 

Le paire, A demi nu. sortit de la cabane, 
et s'avança directement vers l'arbre derrière 
lequel je ma tenais blotti. 

L'arbre était très gros, je l'ai dit, el mes 
vêtements étant du la même couleur foncée 
que l'écorcc. Il n'aurait pu me voir que s'il en 
avait lait le tour, et encore s'il eùi eié pré* 
venu do ma présence. Néanmoins, je ne fus 
pas sans éprouver uuo forlu émolion tandis 
qu'il fouillait dans le Ironc dont il avait fait 
probablement sa cachette Un instant après, 
je le vis s'éloigner, emportent & la main un 
objsi que je ne distinguais que vaguement. 

(À Suivre). 
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instruction esl dirige avec intelligence sus 
si ses progrès sonl considérables. 

KERMAN ET BELOUTCHI8TAN. Les mon- 
lagnes lias environs sont couvertes de neige, 
cl les pluies abondantes qui sont tombées 
garantissent cette année contre la sécheresse 
et promettent une récollo heureuse. Le 
gouverneur Prince Nosret ed Dovleh est 
parti de Kerman, ces jours derniers, pour 
aller Inspecter sa province. Criée aux grands 
arrivages de blés, les vivres ne sont pas 
chers ci seraient même a très bon marche 
si las prix de transport ne venaient pas au- 
gmenter considérablement les premiers prix 
d'achat. 

Le riz qui a donné l'on dernier une ré- 
colte prodigieusement favorable, se vend à 
des prix très bas, el se trouva en 1res 
grande abondance. 

GUILAN. On nous dit qu'à Rechi, les 
céréales de tuus genres, sont très abondants 
ot les pris très modérés. Mouchir Salt3nèh, 
gouverneur do la province, au nom do S. A. 
I. le prince Naïli us sultan/'», i ientde prendre 
d'excellentes mesures pour prévenir les dé- 
gâts qu'éprouvent annuellement les riverains 
du Séïïd roulh. 

Comme on le sait, presque toutes les années 
Il sa produit là de grandes inondations, qui 
souvent sont une cause do ruine pour ceux 
qui habitent près du [leuve. Les mesures 
prises par !o gouverneur doivent avoir pour 
résultat de prévenir le retour do ces inonda- 
tions malheureuse*. 

KACIUN. Le froment continue à so vendre 
è raison de soixante krans le Kharvar, 
l'orge à 3B krans; cependant on ospère que 
les arrivages prochains, qu'on annonce, fe- 
ront baisser les prix des vivres. 

ABAWSTAN. Le froff.ent coûte soixante 
Krans, l'orge 36 Krans le kharvar La recette 
des impôts vient d'être expédiée ds Disful à 
Téhéran. 

NOUVELLES LOCALSS. 

Dans quelques jours s. M. i. le Shahin- 
shah ira passer une quinzaine de jours à 
son château ds Djadjarouth. Par suito des 
neiges qui y sont tombées le gros gibkrs 
el les fauves sont descendus des montagnes 
et les environs de Djadjarouth sont actuel- 
lement très hanios par les tigres et les pan- 
Ibères; c'est donc à celte chasse que s. H. 
I. va se liirer, comme Elle lo fait toutes 
les années vers la mémo époque. 



S. A, f. le Prince Naîh us Sullanoh mi- 
nistre do la guerre a chassé cei jours der- 
niers à Kent; S. A. [. avait invité à celle 
chasse S. E. le ministre d'Allemagne el les 
sécretairos do sa légation. 

Le grand veneur, les fauconniers el Ira- 
quours de S. M. 1. le Shah avaient élé en- 
voyés à Kent, .1 colle occasion, aussi colle 
partie de chasse a-l-e!Ie fourni du gibier 
en abondance. Ello a duré pondant trois 
jours. 

S. E. Khaled Boy. lo nouvel et sympa- 
thique ambassadour ottoman, vienl do don- 
ner plusieurs grands diners; le 10 et aura 
lieu un autre diner officiel, auquel seront 
invités les ministres el les hauts fonclion- 

Los nombreux amis de M* Bertrand Hy» 
bennet, chirurgien dentiste de S, M. I. le 
Shahinchah, apprendront avec plaisir que 
l'auguste monarque voulant lui donner un 
témoignage de sa bienveillance, lui a lait 
cadeau ces jours derniers d'une belle bague 
d'honneur en diamant. 

Tous les courriers venant d'Europe, sonl 
arrêtés en route, el arrivent en retord, par 
suite de l'abondance do neige qui est tombée 
ces jours derniers par toute la Perse, 

Le bureau central de la poste aux lettres, 
sora transféré ces jours-ci, du caravansérail 
Bmir où il était jusqu'ici, à la grande place 
de l'artillerie, au coin de la rue de l'Usine 
û gaz, dans l'ancienne maison de Blirza 
Caramun, a ruine Lachsker. 

Colle maison est très vaste ot très bien 
située; ce sera une magnifique instalalion 
pour la poste. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER. 

En Angletorre le ministrèro a donné sa 
démission et M' Gladstono a été chargé de 
former un nouveau cabinet. 

Les négociations pîur lo paix entre la 
Serbie et la Bulgarie, so poursuivent û Bu- 
kharast entre les plénipotentiaire! des dif- 
férentes puissances intéressées. 

En Espagne il y a eu une lentaliv» d'insu- 
rection à Carthagene; elle était suscitée par 
le parti républicain, mais elle a échoué par 
suito do la loyauté de l'armée. 

Dix huit des insurgés ont été arrêtés el 



parmi eus, un individu qui a tiré sur le 
général Fajardo, commandant des troupes, 
lequel, atleint par la balle à la jambe, a 
dû subir l'amputation; ses jours sonl en 
danger. 

Le différend des Carolines entre l'Espagne 
el l'Allemagne esl déiinili voment arrangé à 
la suite de la médiation du Pape. 

Celle médiaiion proposée par le rtince 
de Bismarck a amené une réconciliation 
complète outre la Prusse et le Vatican. Le 
pape afin de mieux aecenluer cette ré- 
conciliation vienl d'envoyer le grand cordon 
de l'ordre du christ au Prince de Bismarck. 
Mais le grand succès quo M- do Bismarck 
a remporte en cette circonstance consista 
on ceci que l'opposition que M' de Bismarck 
rcnconirail dans le parlement allemand lui 
éuit suscitée par lo parti catholique. A 
présent que le Pape est réconcilié avec son 
iciierenneniii l'opposition au chancelier n'est 
plus possible pour les calholiquos allemands. 

Londres II janvier — On assure que la 
Conférence des ambassadeurs au sujet de 
fa question roumélioto ne se réunira plus. 

M. White, représentant anglais, retour- 
nera incessamment à son poste en Rou- 
manie. M. Thornlon se rendra à Coustan- 
linople comme ambassadeur. 

Le Times apprend de Vienne que le tzar 
continue à ûtre inébranlable dans sa dé- 
termination de no pas ae réconcilier par- 
sonneilemenl avec lo prince Alexandre. Tou- 
tefois, considérant la valeur dont les Bul- 
gares ont fait preuve durant la guerre, il 
a résolu quo ceux-ci ne devaient point pa 
-lu- de la conduite du prince et a par 
conséquent retiré son opposition à l'union 
bulgare. 

L'Angleterre proposera comme am endemeni 
à la circulai™ russe que le désarmement 
soit générai et applicable à la Turquie 

•Ile-môme. 
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TIMiJliK ET ENRECISTUBMENT 

Dans noire dernier numéro nous Indiquions 
les avantages que la Perse pourrait «tirer 
d'un impôt et de la mise en régie des tabacs, 
el nous disions qu'arec ce nouveau revenu 
le gouvernement pourrait prompte m «01 faire 
construire les roules indispensables ou paya 
el cela sans devoir 1'endeller. 

Mai» le tabac n'est pas la seule «nurre de 
richesse que (a l'erse pourrait faire Jaillir 
de «on win. ai. imitant le* aima étais de 
I Europe, elle pourrait r-réer différents autres 
impôts et taxes quj foraient affluer l'argent 
•u trésor «an* grôver beaucoup le roninbua- 
ble. qui dios l'ébt des choses, actuel, est 
beaucoup moins imposé que celui d'Europe 

Nous avons oui dire demi crème m qu'il 
était question de créer chei nous le timbre 
et l'enrégisircment 

Ce serait une excellente chose, non seule- 
ment parce que cela pourrait rapporter an- 
nuellement au trésor une somme très con- 
sidérable, mais aussi pareequo cela donnerait 
à tous Imacles publics un MTiclère d'auihen- 
Cilé et une valeur réelle, que ces actes n'ont 
pas actuellement Bn Europe l'administration 
du timbre est une des plus sérieuses ad- 
ministrations des pays nû elle existe pas 
un acte public, pas un acte civil ne peut 
''Ira mis en circulation, sans cire revêtu 
d'un timbre. U traits des setet. de l'état ci- 
vil, actes de tente et J achat, contrats 
de tous genres, reçus et lettres de change, 
pétitions, connaissements, lettres de roi rare 
etc eif tout cela, et bien d'autres choses 
• écrivent sur du papier soumis > un droit 
de timbre, el ce droit constitue ù lu lin de 
l'année une somme considérable qui se 



chiffre partout par des millions. Quanl à 
IWirégislremenl des acies, on ce qui con- 
cerne les actes de propriétés el la cession 
du celles-ci, les testaments, les successions 
etc. eic. les actes de mariage ul autres, cul 
enregistrement disons nous, entoure ces actes 
d'une garantie d'authenticité indéniable al 
fait disparaiire la plupart de ces procès ba- 
ses sur la mauvaise fui. el ces longues con- 
testations dans les quelles les plaideurs se 
complaisent lorsqu'ils n'nnl rien à perdre el 
lUl gagner. I j propriété est Lieu mal 
établie parmi nous et elle donne lieu à un 
nombre considérable de procès qui durent 
souvent das années entières, pareequ'il est 
impossible de delém.iner exactement la 
valeur des litres que cbacuue des parlies 
fait valoir Avec l'enregistrement des actes, 
tout ceci disparait petit à petit, el il sut- 
urait de celle sage mesure pendant une gé- 
nération, pour que h génération suivante 
posséda des actes sérieux et incontestables. 

Disons encore ici qu'il y a peu de pays 
au monde où l'on ressente autant qu' en 
Perse. Fatal désagréable des pétitions et 
dos suppliques. Il n'y u chez nous pas un 
grand personnage qui no reçoive journel- 
lement un nombre plus ou inoins considé- 
rable de requêtes de tous genres, et dont 
la plupart nos aucun intérêt pour la chose 
publique Si les grands personnages lisent 
toutes ces demandes, unu grande partie du 
leur temps se passe en nffiurea inuliles pour 
le bien public, cl leursosprils fatigués ne leur 
permettent pas de s'occuper de choses plus 
sérieuses. 

(Ju'on n'admette pas de demandes qui 
n'aient préalablement acquittes te droit de 
timbre, el immédia leu: eut lu nombre des 
requêtes aura diminué dans des proportions 



considérables, ce qui donnera aux grands 
fonctionnaires le temps qui leur est néces- 
saire pour les affaires sérieuses. 

D'autre pari n'est il pas juste el naturel que 
celui qui, par ses affaires, ses réclamations 
et procès, donne du travail aux adtniniatra- 
lions constituées du pays, contribue loul au 
moins par le paiement du droit de timbre Hf 
ses papiers, aux frais qui résultent pour Mtat 
de son organisation administrative. Dans U 
plupart des pays, je dirai mûtue partout au 
monde, les bis, enlr' .mires peines, condanv 
nenl souienlà l'amende, les délinquants do 
toutes espèces, el ui.e des peine ordinaires 
dans lous les procès, c'est que celui qui a 
Ion paie les frais de procédure et rembourse 
à l'étal des taxes établies pas les règlements 
judiciaires. En Perse l'aucrde t>u profit 
de l'état n'existe pas, et le remboursement 



de la vie. L'identité des personnes est éta- 
blie par lesacles de létal civil et par les 
passeports; chacun a le plus grand intérêt 
â ce que ces acies si importants, ne puis- 
sent pas être talsillés, hors, rien n'en ga- 
ranti! mieux l'aulbonlicilé q-ie le timbra et 
l'enrégiBiremenl. 

Nous pourrions muliipliir les exemples et 
les appliquer a lous les actes qui. dans 
d'autres pays, sont soumis aux susdites 
formalités. 

Mais, ce qui nous occupe surtout dont 
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LES AMOURS DE ZOMOItAUD SULTAN 

itonimi priante!. 

Chapitre 1 
( suilo ) 

DEUXIÈME HISTOIRE, 

laisser lo temps do «o retourner, je lui 
plongeai ma dague entre les deux épaules' 

Il poussa un cri guttural, tournoya sur lui 
mêms, et tomba... il était mort. 

genou sur sa poitrine, et d'un outro coup de 
iloguu, jo lui tranchai la tèV 

Alors, avec une joio Iïtoch, je plongeai 
mes doigts dnns son épaisso cl longue cl:e- 



t>' ;j I" Ai.rVe 

Ml do dépari [ion r lu création do registres 
j l'étal civil, Ces diverses masures re- 
ndraient à un prngrèfi administrant dmil les 

uluu ntHjalni «mil trop connu* pour 
>e nous incitons sur co sujet 

E_-fc£TTSVTï^ 3 =- ' ' " 

AZERBAÏDJAN. 

Un nous écril do 'ïauris. 
Deux ouvriers cardeurs nommés Ibrahim 

Mohamed Taghi, loua deux de Tauris, 
aïeul depuis longtemps rurhwrllfl psr 
ire ii die», puur de ihunbroujt méCiils com- 
lla par eux. Non MultOMI lll étaient eou- 
palile; de nombreux vols commis eu cette 
ilUe d aux environ» mais de plus ils 
cumul un objet de lerreur, par tuile 
sas-lnats multiples commis par eux. 

Pourtant l'ordre do loi nrrûler n'avait Ja- 
nwH pu otre exécuté, car ils se cachaient 
avec soin, el prenaient la luile des la prc> 
micro «larme . 

A l,i suilede nouveaux méfait» commis 
par ces deux mauvais drôles S. k. 1, le 
Prince gouverneur (4 Déni ainsi que S. E. 
Emir titan, avaient renouvelle ces Jours 
dernier» l'ordre de le* arrêter, el avaient 
latine* auprjs du Reylerbeglii pour nue des 
mesure» sévères, soient prises pour dôbar- 
rUWT In ville de ce» deux malfaiteurs. 

samedi dernier le II du mois Pjemaili ul 
nub, le Geylcrbeghi apprit que les deux as 
MMitU le cachaient dans la maison d'un 
jardinier de la vill»; aussitôt il envoya le 
KlioJkoJa avec plusieurs ngenls pour les 
arrêter LU féracbc, nomme Abbas Ali. lut 
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envoyé précédant do quelque» secondes \t t 
Khodkodii, pour reconnaître lu lieu où | 
se cachaient Us deux, bandits; à peine se fui 
il avance de quelques pas dans la cour de la 
maison, qu'une balle de fusil ma Ni ni. tirée par 
l'un des assassins, l'élendii raide mort; deux 
autres irradies qui s'é la nuire m au seconr» 
de leur camarade furent de mémo Liesses; 
lorsque M Khedkoda voulut faire cerner la mai- 
son, les uvilf.iitours la quittant brusquement, 
parvinrent en passant de terrasse en terrasse, 
A s'enfuir dans les environ», et n se cacher. 

Lors que le liejlerbeghl apprit cea «veiie- 
ment*, il «'empressa d'aller lui m, -me- 
ss mellrc à la tCle t"e ses homme», et 
suivant Im traces des fuyardi, il plaça des 
agents sur toutes les lerrasies et rfoilt Ici 

L'cinir Ni/a m envoya desuile des iroupes 
pour former un cordon et prêter main forts; 
pendant co temps le Beylerbeghi promettait 
des récompenses pour la capture des mal- 
faiteurs et menaçait do (aire punir quiconque 
<l erail refuse HienlSl un individu 

?fpreinnti au Deylerbeghi en lui dtatait- 
daul un vêtement d'honneur (Kbltatj. centre 
lequel il indiquerait l'endroit où ncitlnleirl 
Us fuyards; U HeyUrbagbl accepia. et 
fil cerner la maison indiquer, par des tul- 
dals placé» sous les ordres de Mina Ali 
Khan sorlipe, lequ*l s étant avance avec ses 
soldats (ul malheureusement attainl d'une 
balle i la cuisse; hoiireusemonl sa ble.i.;ura 
n'est pas grave, quoiqu'il ait dii éire iri.na 
pnrlé sbu lui au milieu de fortes douleurs; 
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> hummes furent également bles- 



sés légère 
ta se 



voyant découverts, et prolltanl de 
la panique générale, Us ttUMtlil iWijA- 
rent de prendreencore la laite. Pendant 
celle tentative l'un d'eux fut atteint par un 
projectile el blessé, co qui les fuira à rentrer 
dans leurs cachettes et à s'y barricader. A ce 
moment une vraie îu ^Iliade i'tagtgn et plut 
rte deux cents DOOfl de fu-il Inn-M échangés. 

Afin d'en finir avec cas rureÉri**, le hej- 
lerbeghi fil démolir ta loilure de la chambre 
dan» laquelle ils se trouvaient et y fil 
mollre le feu; reci fut FfptM pour trois 
chambres eon.énilive». cl ci fin» bout do 
défende. Ui mairiiieurs sortirent do la mai- 
son et tombèrent Immédiatement sou» les 
bnilos dos soldats; ils étaient mort» 

Un complice et ami de cas doux crimi- 
nel», nomme Mohammed Ibrahim, lil* d'un 
marchand de shawls de Tauris, qui s'était 
refuse depuis deux mois o Microns», y a 
elé arrêté psr le» soins du gouvorin'iir et 
onvnyé à Tauris. ou reconnu coupable de 
crimes il a été exécuté ces jours derniers. 

l-a province do Taurin si tranquille d'or- 
dinaire, a appris avec satisfaction qu'tlll 
eut enfin débarrassée des trois mauvaii 
drôle», dont les exploits sinistres l'avaient 
effrayée el elle te félicite des efforts qui 
ont été faits pour alleindre ce résultat. 

Ajoutons ici que d'après les dernières nouvo"- 
les, le» blasiés aoni dans un étal .attisant el 
qui n'inspire aucune appréhension pour leur 
prochain rétablissement 



do cm dtux fires ot laurs cris joyaux.,. Je 
vis distinctement la Lo i<'ho Immonde de cetlo 
hciimni) dont j'avais la iriu sanglante, la devant 
«aoi, coller ses livres lippues sur la bouche 
ii rrnli h-, si adorablrmrnl telle dr- ma r-mme, 
J'*>reviral a ton on tel Hnllncnl il* bo&ta et de 

rtegoot. que je «omis un froid de glace 
cuun ir dans tous fnee membre» 

Pui», aubimmaat. uni transition, J en v.us 

1 tepasser dans mou louvcuir. le roman 
d'amour qui avait duré deux années, et qui avait 

IU pour nul deux années de félicités et de 

délier». Ja trouvais une saveur étrauga améro 
et tJoiiL'u en même l«uips, i me r^saeuvenlr 

d'un iKinheur mort désormais, el si vile d'une 

manlt-re si brusque, qu'd me ecml.lo.il avoi. 
fuii un deux ri}ve,., 

Bt maintenant, messieurs, ju j.ltjurs 
encore eu vous racomanl celle j.aga torrlblo do 
ma vie, ctnin.e jf jikvrai alors... t'es; que 1rs 

laim reposent, consolent, et calment II a 



liil-i..,.!, 



l'aube se glissa 



Je i 



voulais pas que ma 
fournie, en rentrant, se doutât que je connais- 
sais sa conduite, el que c elait moi qw avait 
tu' son aii.ant, Ja voulais M venger, ptnil 
l'inlilnir qui m'avait irompO d'una l'açon si ou- 
tragoaulo mais trop bouleversé, ju n'avais pua 
corore mui i ma veagaaneo 
Jo nie lovai fTee qoelque dlITniille, et cbuienl 
aux plua prvssJ j'alUi cacher la lèlo derrière 
un coussin adossé à la muraille; puis, ju me 
déshabillai ù lu Mie. et me laissai tomber nu 
le Bt| èpÙM de faneur, ariabé de douleur. 

Peu do temps après, ma femme rentra. Sa II- 
gun- élull dtT;iiLC| Si-s cbïvoux lombaienl m df- 
sordro »rr ses épaules; ses yeux iHait roue''» ut 
daiWinruaMt BOBfléa. Due grande touCTnjit» 
se Usait sur se» traits altère» Sa mise il. aor- 
donne, l'ensemble de sa peitonne iMuaieal 
VUUlManl morale sous lequel sueeombait 
l'indigna nétUma elle était, en un mot, .hina 



un étal a faire pitié, al j'avais encore pu en e 

cevoir pour celle misérable. 

Lentement, elle s'avança vers le lll &ù, ; 
mouvement, sen.blablc a uue stolne, elle » 
ruia quelque» immola i me regarder; fuir, 

alla s'asseoir. bn»ee,. dons un coin do 1' 

parlement, où, pmrunt sa lâle dans se» mai 



M.'.ItUlIÉ DE TtBt&MX, 



F ««nenl te KMrvar 

„ 

Fofn , 

■ . 
Cliorhen de Iule . 
Charbon de larrp *~. « 

Sucre rafTin.; | balman < 

Bougies par gajtH •>■■ 30 paquets. • 
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.NOUVELLES DE L'ETRANGER. 



e gouvernement Ilol 



CONSTANT! N'OPLE mardi. 36 janvier. 
L'no circulaire de la Porle rappelle les sa- 
crifices territoriaux déjà faits par la Turquie 
sur la demande de l'Europe et qui consli , 
niaient la dernière limite des concessions 
possibles. Elle déclare quo la sauvegarde da 
■es droits et le soin do ses intérêts lui com- 
mandent, maigre son amour de la pais, de 
relever la inoindre provocnlion ou le moindre 
défi de la Grèce. 

La Porle rend la l^rece responsable des 
conséquences qui peuvonl résulter de la si- 
tuation actuelle e( du grave préjudice que 
la Grèce lui couse et qui exigent une com- 
pensai ion, 

l.a circulaire conclut en disant que, avanl 
d'arriver aux dernières extrémité, la Tur- 
quie (ait appel aux puissances aflu d' ob- 
tenir la démobilisation de l'armée hel- 



ATHKNEP. lundi 
M. Delynnnis a conféré lonf 



I.ONnîiES mardi, 26 janvier 
D après les renseignements fournis par 
l'aminiuli!, retoadra mtdiltrranépnne T'Uploife, 
qui est prèle à faire une démonstration 
dans les eaux grecques, ta compose de 50 
navires, ironie par 5 (Ko brirme?, el nir.it 
de 1 35 pièce* de canon, dont plusieurs de 
gros calibre. 

ÏA marine grecque ne se compose que 
do 16 navires f dont quatre petits cuiras- 
sés}, montés par S, bon hommes. 

On écrit de Constnniinnple 
S- M. 1î Sultan \lent de conférer à Si M- 
i de Per.ii», la décoration du Nichan 



Imlin 



î. M le 



I, Nuirai Pacha, 
SuItlD e=l chnrg.i 



de camp de 
se rendre à 
Téhéran pni;r remotire celle décoration a 
son Auguste destinataire; le Pacha quittera 
Consfanlinoplc ces jours-ci. 

Le Prince de moniénégro vient de IVrc 
un voyage à 3t Péter.ibinrg, où il a reçu 
un accueil dei plus chaleureux. S. M. l'Em- 
pereur oai allé elle menu, le recevoir a la 
gare ou moment de son arrivée. 

H parail que le Prince a réussi à arran- 
ger une affaire financière de la plus haute 
importance pour sou pays. Dans les cercles 
politiques on entend aussi qu'il serall arriva 
à rétablit- l'eiilrnte Serbo-russe. 



M' AksBkoit, le célèbre rédacteur en chef 
du Journal 1R0U88 i, qui se publie 1 Moscou, 
vient do mou'ir en celle ville; ses funérail- 
les ont eu lieu oo ennde pompe nu milieu 
d'une nflluence camtdërtlTe de monde 

S. H. l'Empereur ri envoyé un télégramme 
de condol^nnce à «a seuve. 

CAl.F.NPniEn EE ÇUINZAIKE 
4886 (BSfi 4303 

Style Eorop. filylo Rosse. Ilégyre- Jours da la 
Février Février Djfmadi ul ewel Semaine 
tu 4 il Mardi 



Samedi 



i Respo 



J " h • j i uni. 



L'INDÉPENDANCE BELGE 

BiUcnr marché, le plus répandu et le 
iformi 1 des grands journaux européens 



EDITION IIEUDOMA DaIRE 



Lundi 1" Mari tssfi 



ECHO M PERSE 



•lOOftNAI, POMTllJL'E. LITTKRAinE RT COM MEHCI AT 



AI)MIMsïHATIOÎJ~llËDACTlfl\ 
Toirr ce qui concrn-ii: l' 
JotnstL noiT ITU tbiiEsaÉ *( 
* Tetiëha*. Tout h «oïiii!:Mt,i ld! , K0M B igs£b k 
pniss en eossjuÉiuTiDN. Les lettres kon uni 



irnisciHii i.i ronT us K.L*. A Coh*t1nTi*OIu lh aikjk- 

KKKKSTS M I.EÇPI .11 i.r,;,,,- dO JOtfiKAL f T«I.WIK*H- 

Hakjkat ■ Axmosces 75 GuNTims m i.nsnt 



r AMUCATIUN UU si'LHu BH PJQUE 

Certaines industries soin peu MnlméM 
en l'erse, la grande industrie surluot, cl 
l'étranger nous fourmi des articles de pre- 
mières nécessités, i|uo la p ers o pourrait 
produire cllo mOmo. avec grand avantage 
l'our iien ciier qu'un seul exemple parlons 
du sucre, qu"aujourdhui ou f al | venir d'Eu- 
rope, et gui pourrai! M fabriquer li bien 
dans notrepays. D'après une statistique do 
la douane il en i re on nullement dans notre 
pays plus de Cenl initie caisses do suert'a 
elraugars parltechi, lioucliir, liender Abbas 
ei Tauria. 

El cependant d'après lus plus anciens ou- 
leurs nous pourrions dire que si la canne 
S sucre est originaire de Oiinc, il n'est pas 
moins vrai que eosl eu Perse qu'on on a 
faillos premières plantations sur une grande 
échelle, ut qu'on |'a employée pour fabri- 
quer du sucre. 

U suflii do )eicr un regard sur tbistoire 




cannes i jucro s'olondalont sur soixante 
dix lieuos du long et 3U r autant de large. 

Musieurs autres auteur* et savant, arabe» 
di'om dons leur» écrits que la canne t 
sucre est la source de la nchosso ei du 
bien être d'Alum. dont les habitants sont 
f'pute* le* plus riches du monde 

Abulleda parle amsi de* immense* pt.inta- 
lioni do cannes a sucre d'Ali» ai. il raconte 
la fabrication qu'on hit (Squid* et sol„l ;. 
du sucro provenant do ces cannes. 

D'après le Torani pala, dictionnaire d'é- 
lymoloeio persane, lo mot Chouz voudrait 
dire sucro, d'où Chousiiian. pays du sucre; 
ce nom nsl celui do la province dans laquelle 
so irouvant silures Cnomler ot Ahwaz, et 
aurait <*le donné à celle [rovlnca à cause 
do ses nombreuses plantai uns de cannos a 
sucre, 

Vora lo 10- siècle, lorsque los Khalifes 
Mohammed ol Molawatkol triomphèrent dus 
zongis. lo ville i'AhvH fui détruite ot tes 
planifiions env.rnnnanies luranl ravages cl 



inicrosaanis et très détaillés sur l'ancienne 

production du sucro en l'erse. 
Aujourdhui Anwar. non plus qu'une rai* 
ne. mats la qntUlM eu„rme da meules de 

piorro qu'on compte enroro dans cos ruines 

sucro. lémoipno de la splendeur pansue On 
estime aujourd'hui tes meule» Waiiallti purroi 
les ruines a plu* de 10 000 U rupture de 
l'ancien barago d'Abw a oniravd h pos* 
sibilité d'irriguer les terres, et dés lurs 
elles sont devenues d'autant plus vile iu- 
vultes. que le soleil brûlant de l'Arabisian 
les dessèche Mais malgré qu'on n'y trouve 
plus de cannes à sucre actuellement, las 
ruines qu'on y retrouva ntinstenl surobon- 
dimmeni non seu'ement :a pOMibilild du colla 
cuUure, mais encore tes grandes richesses 
qu'on pcul en retirer. U canne a sucre 
cruil également 1res facil.;mo:il dans In M:izon- 
déran. 01*1 on la trouve de nos jours, très 
mal culiiv.'o et peu soignée, mais cependant 
don bon rapport 



N. 23 



Ann.ie 



Echo de Perse 



pouvoir sucrant Très considérable; elle ml, 
grande Irés développée cl préienlc toutes les 
qualités requises pour une lionne fabrication 
de sucre Sa culture se lait facilement ui si 



ce but une société sérieuse il est probable 
que le gouvernement ne ternit aucune ob- 
jection pour lu! accorder certains avan- 
tages, car il verrait avec plaisir le dévclop- 
psroenl de la grande induslrie qui, en pro- 
duisant dans le pays dos articles qu'on aclièle 
aujourdhui au dehors, viendrait limiter un 
pou celle inaporloliou considérable qui en- 
lève ou pays annuellement une somme à 
considérable de son numéraire. Dans un 



pays comme lo nôtre, où les rouies sont 
difficiles et les transports 1res chers, il 
Ferait 1res avantageux de pouvoir fabriquer 
sur place; les bénéfices résultant d'une telle 
fabrication seraient considérables, aussi, nous 
le répétons il est étonnent que l'industrie 
privée no s'en soit pas encore préoccupée, 
ol n'ait pas encore élabli une lella fabrique 
en Tefte 

T.E PAPe ET LES PRINCES 
IMPÉRIAUX PBRSANK. 

Sa Saimeié le Po pe vieni de décorer ilu 
grr.nd cordon do l'ordre de Pie IX leurs 
Altesses Impériales les Princes Zil-i-Sulian 
et Naûb us Sullnnèh 

A celle occasion, ces jours derniers. Mon- 
sieur Souharl. Charg-S d'affaires de France 



I M'I'ii! 



i. .-npér 



r delà 



Blholiqua de Télii 



reçus en 

audiences solenn»llos, par leurs Alressw Impé- 
riales, et leur ont remis les indignes du 
susrtil ordre, accompagnés de lettres brevets 
do S. a. le Pape Léon Xm. 

Dans ses lettres, le Pape remercie les 
Princes pour l'esprit de Imité et d'Agnlilé 
avec lequel sont traite) pir eux. les chrétiens 
habitant la Per=a, t\ léniniern sa houla «- 



i et i 



iisance h ce sujet. 



prenne de Téhéran viennent de faire uni 
porto irûs sensible. 

!.o 10 (%% Février est décédée Madarrn 
Olga do Giers, femme du i" Sécrelairo d< 
la légation Impériale de Russie, et belle 0| 
lo do S- E. le Ministre des affaires I!lra: 
gères de Russie. 

Madame de Giers était toute jeune, 
semblait jouir d'une robuste santé; elle vi 
nail à peine de rentrer à Téhéran, de r 
tour d'un voyage en Rusais, où, pendai 
un con gé.elle avant accompagné son ni3rl 
Lorsqu'il y a quelques semaines on la voyaïi 
revenir rieuse et pleine d'entrain, ri 
faisait prévoir que la mort inexorable la 
guellait déjà' JJélas, las plus belles fleur 
sont celles qui disparaissent souvent le 
premières. 

La vie semblait lui devoir sourire; ell 
avait tout pour elle, jeunesse, santé, espri 
fortune; l'avenir se pré.-cntail brillant dt 
promesses, et voilà qu'en six semaines d< 
temps, lo maladie la brise et ne laist 
d'elle quo le sou\enir. 

Ses funérailles ont eu lieu en très grande 
pompe le mercredi I! / 21 février à 
heures de l'après midi. Le service funèbre 
et l'absoute ont été dits à la chapelle de la, 
légation Impériale de Russie, en pré 
du corps diplomatique au complet et do toutes 
les notabilités do la colonie européen! 
corps diplomatique voulant donner u 
moignage de sympathie tout spécial, 
seulement à W do Giers sécrtlaire de lai 



FEUILLETON DE L'ECHO DE PERSE 
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DEUXIÈME HISTOIRE. 



violente, qui e 
de cruauté sur 



froid, lés agisse; 
•I peu do te m 
rêves de bonbeu 



'enable pour mu vengeance. Elle 
proeba davantage, ot so cocebant sur 
les cités, elle commença, selon so 



tude, â m'embrassor et a me prodiguer 
mots de tendresse Pendant quelques iu>la 

colère qui grondait on moi, mais, i lu fin. 
fus tellement indigné de la fausseté do c 
malheureuse, quo je la repoussai brutalement. 



Non! 



., je 



la sincérité de vos carrosses, elles me font bor 
reur, et je n'ai plus, pour vous, que le plus 
profond méprisl 

—Que veux-tu dire, mon amiï. me demanda] 
'-elle do sa voix do charmeuse,., et d'où vie 
quo tu ma maltraites do la sorte? 
\oua. osoz ma le demander misérable; ot v< 
ovei l'audaco do venir m'offrir votre cor 
souillé, encore chaud d'immondes carrosses. 

Qui te bit 1Q9 parler ainsi, mon ami et n 



signifie ce langage? 
U signifie que \ 



isfitei i 



Ces paroles furent pour i 
de foudre. Uu monieut cil 



no un coup ] 
pétrifié!.', 



Echo il* Ppi 
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légation russe jii noire ville, mais élément 
à son père, rémittent Ministre des affaires 
Etrangères de S. M. I. le Czar, le corps 
diplomatique, disons noua, a assisté au ser- 
vice en grand uniforme, et la minisire des 
affaires Etrangères de Perse y avait emoyé 
une dépulalion de fonctionnaires supérieurs, 
aussi en grand uniforme. Après la céré- 
monie religieuse les dépouilles mortallcs onl 
été transportes à Pergueridéh, au paluts d'é- 
té de la légation, où elles ont été suivies 
par une foi, la compacte et une quantité 
eonsidir.ibla d'équipages et de voilures. 
Le cercueil a clé déposé prcwsnirement dans 
un caveau qui sa trouva dans le parc môme 
de la légation; dans quelques sema nés il se- 
ra transporté en Russie. 

ITAIIE 
sspondance parlicullèi 



l'Écho de Perse 




Le gouvernement lialie.r. v 


,nt d'envoyer 


une ambnssade extraordinaire 


au roi d'Abys- 


sinie, pour lui proposer un 


railé d'amitié 


et de commerce, de maiiièr 


a attirer les 


caravanes abyssiniennes à Mas 


ouah, nou.elle 


colonie Italie ti ne îur la mer 


rouge. Le gé- 


néral Pozzolini, l'un des officiers les plus 


capables de l'état major Italien, est la chef 


de cotte ambassade, à laquell 


sont attachés 


11' Bardi et Nerazzini, qui o 


nt déjà ptécé- 


déminent parcouru les contrés 


iropicales do 


l'Afrique- 




•Le commandeur Magliani, 


'un des bom- 






rage elle s'empara d'uu magu 
■Venise, et m» le lança a la U 


finue vase île 


Le" vase m'atteignit en pleine 


gure ses débris 


ne labourèrent la face. 




C'est A cela, messieurs, que je dois ces 


horribles cicatrices que vous ai 


ez remarquées 


sur mon visage, et qui ont fait il 


moi un précoco 


Vieillard. 




Malgré nies souffrances, je 


autai à bas du 



mes las plu-, capables de [*Iti 
financières- a présenté à lacham 
l'exposé financier de l'oiercic 
Bulle des explications données 
cités à l'appui, que les résuit 
des plus satisfaisants. Toulfs 
de l'année dernière ont été 
dépassées, malgré une suite di 
défavorables telles que le choléra, une re- 
colle insuffisante, et les frais d'élahlissemenl 
de la colonie de Massou:ib. Las conditions 
avantageuses el très satisfaisantes du bud- 
get do celle année permettront do continuer 
activement les grands travaux publics en 



i. Ilirllie 



voie d' 



l'abolition 
raie, de 1' 
minulion d 



Ces t 



I pu jusqu ;i 



employées, el 
il ressenli les cor séq non ces de 
lu eours forcé du papier mon- 
upoi sur la moulure, et la di- 
\ la\es sur le sel et autres. 



Toutes les difficultés financières ont été 
surmontées a\ec tant d'habilité t ar le minis- 
tre des finances actuel, qu'on peut espérer 
pour l'avenir les résultats les plus favorables. 

Comme je viens de le dire, on comique 
à construire activement notre réseau de che- 
min de fer, et bientôt Inities nos lignes 
principales seront faites; l'iialie possède déjà 
plus de douze mille kilomètres de voie ferrée. 
Inutile de dire combien dans ces conditions, 
la valeur des terrains a uigneuié, et com- 
bien la richesse publique s'est accrue; il 
suffit qu'une ligne de chemin de fer se cons- 
truise pour que tous les terrains des con- 



I.a famine don! non avons parfois souf- 
fert dans le? années de disette, t st actuel- 
lement devenue impossible, car si los récol- 
tes manquent sur certains points, immédia- 
tement les arrivages des autres provinces 
ou de l'étranger apportent ce qu'il faul pour 
empechor les «ivres d'enchérir Partout les 
vivres à bon marché et la richesse du peuple 
triplée, voilà les heureux résultats que les 
chemins de fer onl apportés en Italie. 

Puisse la Per=e Imiter l'Italie, et par la 
cons truciion de son réseaux ferré entre la 
Caspienne el le golfe Perslque. développer 
ses richesses naturelles et devenir un pays 
rijhe et prospère. 

E6pérons que les relations plus intimes 
qui vont se nouer entre l'Italie el la Perse 
par la prochaine arrivée ù Téhéran de la lé- 
galion d'Italie, auront pour résultat d'éveil- 
ler l'émulalion de la Porse et do la faire 
marcher dans la voie du progrès qu'a 
suivi ITiolie en ces dernières innées, 
I). K 



tiih ila 



;nt plusieurs do M 
interposer, je leur 



parents. Ils v 



fuiras ns les regardaient pas. Hais ron.m» ila 








invoquaient leurs drolti do parenté, je leur 


Fou d 


o rago j'allai en c 


urant, retirer la 


—Eh bien! alors, soyez juge! 


tête di 
l'avais ca 




e coussin, où je 


Ma femme est une Indigne créature, elle me 


-Mes pre 






trompe igncmineusemenl avec un Être abjcel,. 
Jo demande qu'eilo disparaisse que je ne la ra- 


_Ah! c'e 

femme, r 






1 vole jamais!., 


-Oui o'e 


t moi! Osez donc n 




tonte la hauteur do Bon admirable taille, s'é- 


-Ah! la 
A.Tolét 






cria avec rares et éntrgie: 






—Il on s. menli!. ne Tûcoulei pas!, je suis uno 








l'ommo honnête! 
Et avec une audace dont je ne l'aurais pas 


précipita 






cru- capable, elle m'accabla d'invectives. 
"Misérable! mVcriui-je, écumapt de fureur, il 
te faut des preeves!.. 


Do ds 
reprendre 


mes cousins la saisi 


par lo poignet, 
s' Elle voulut la 
a, dans laquelle 




3 lui laboura la figu 




des symptômes de doute ot do d réprobation. 
Evidemment, ces gens as croyaient pas a l'infamie 




s ongles do ligross 


on furie, 

(A Suivre). 
S 


de ma femme, el me considéraient déjà comme 









d'accréditer on Perse un chargé d'affaires 

M' le Comte de Robilanl pense que l'IlalU 
doit être représentée à Téhéran, exactement 
de la même manière que les autres grandes 
Puissances, el qu'il faut y accréditer un envoyé 
extraordinaire Ministre plénipotentiaire. 

I! so proposes donc do représenter la ques- 
tion devant les chambres et demander une 
augmenlalion des crédita alloues afin d'ins- 
loler û la cour de Perse une légation sé- 
rieuse, on rapport avec la grandeur des deux 
pays, on rapport surtout avec le rùlo im- 
portant que nialie prend de plus en plus 
en Orient, 

Il résulte de ce qui procède que ce ne 
sera que vers l'automne prochain que l'Italie 
enverra son représentant en Perse, el qu'- 
Elle y son représentée soit par une léga- 
tion, soil par une agence diplomatique selon 
que dans la question, les chambres parta- 
geront la manière do voir de H' de Robi- 
lant on bien de Nr Mancini. 

DERNIÈRES NOUVELLES TÉLÉGRAPHIQUES 
La paix entre la Bulgarie et la Serbie a 
été signée à Bukharest; le traité de paix ne 
contient qu'un seul article qui est une sti- 
pulation de paix entre les deux étals, La 
Serbio a Immédiatement commencé la démo 
biiisaiion de son armée. Une conférence des 
ambassadeurs des grandes puissances se ré- 
unira à Constantiuopte pour prendre connais- 
sances des arrangements intervenus entre 
la Porto el le Prince Alexandre, que la 
Turquie a investi des pouvoirs do gouver- 
neur général de la Roumélie Orientale. La 
Dussio fait des objections aux arrangements 
intervenus el ne sembla pas disposée à les 
accepter sans un oxamen atlenlif, d'autant 
plus qu'au point da vue militaire les nou- 
veau* arrangements modillent grandement 
la situation dans les Halkans. Le Prince 
Alexandre après avoir signé le protocole 
avec la Turquie, lequel lui conrére pour cinq 
ans le titre de gouverneur général de la Rou- 
mélie, demande une modification à cet ar- 
rangement »t voudrait se faire nommer dans 
ces hautes fondions à rie et sans que 
le sultan puisse revenir sur colle dé- 
cision. 

Le traité de paix entre la Turquie, la 
Bulgarie et la Serbie a été ntiftW rar le 
Sultan, le roi Milan el la prince Alexandre 



S. M, I. le Shahlnshah voulant donner 
un témoignage de m haute bienveillance i 
Mouchir Ozour Aboul liassem lihan tient 
de lui accorder la décoration du Lion tt 
soleil de 1*" classe avec grand cordon 
vert- Ceci est une récompense méritée des 
nombreux et bons services rendus par ce 



Dernièrement Mr Anl. Kitahgi, directeur 
des douanes, a été décoré do l'ordre de Lion 
et Soleil do deuxième classe. 

REVUE GÉNÉRALE 
Nous venons de recevoir quelques numé- 
ros do i La revue générale» paraissant a 
Paris In f ol le IB do chaque mois Ce 
Journal, qui s'occupe da litléralure de poli- 
tique el d'arl, est une des plus intéressantes 
publications de ce genre; nous en recom- 
mandons chaudement la lecture à lous ceux 
qji prennent intérêt aux mille nouveautés 
littéraires et artistiques que l'Europe pro- 
duit journellement, 

Rue de l'Eperon, 5, à Paris. Dr néd' en 
chef! Ch. de La rivière, 

Sommaire du N" lit, i' Année (f Février 
1 8B6). Catherine II et Madame Geoffrin. d'a- 
près des publications récentes el des documents 
inédits (deuxième article), par M. Charles 



e La: 



«1ère. 



Etude sur quelques points do la musique 
dramatique, à propos do l'œuvre Richard 
Wagner (troisième article i, par M n >" Hen- 
riette Fuchs. 
Monsieur X"", de l'Académie française, ro- 
man (quatrième partie), parU.l'aul Bore!. 
Chronique théâtrale, par Champairol. 
Noies el Souvenirs: L'n cliché. l'Armée du 
crime augmenk -Comment «rossant devint 
aiteurî Les conséquences imprévues d'un 
plat d» fraises, par H. Ed. Uémel, 
Abonnement d'un an: Paris, 15 fr. Départ 1 , 
Algérie, Alsace- Lorraine: 1î fr. Etranger; 1S fr. 
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A NOS LECTEURS. 
Avec ce numéro. l'Écho de Perso Huit 
ss première .nm'e d'existence. Comme dans 
tout diibul, nous avons rencontré ploa d'une 
difficultés, mais, soutenus par le désir do 
Ici vaincre, nous sommes arrivés à celle an- 
née nouvelle, mieux pr.'parés pour la Julie. 
Si dans noire service il s'est produit parfois 
quelques relards ou quelques lacunes, nos 
lecteurs nous les pardonneront certes, en 
réfléchissant aux mille ot un potils 
que l'on rencontre toujours 
ment d'un travail entièrement nouveau, sur- 
tout dans un pajs ou l'on est loin d'avoir 
sous la main les éléments indispensables, 
qui rendant le succès si facile dans les 
pays d'Europe. 



de Perse 4 ceux de nos abonnés dora I »bon- 
netnent prend fin avec ce numéro; MU 
d'entre eux qui no voudraient pas renou- 
veler leur abonnement, sont prii l s de nous 
renvoyer le prochain numéro, comme signe 
de leur renonciation, sans quoi nous le* 
considérerions comme disposés a continuer 
leur abonnement 



MODIFICATION DANS LU MINISTÈRE 

Par nrrClû Impérial en date du 1 Mars 
Son Alioste le Houchlr ed Iioileh Yuhi» 
Khan est nommé Ministre des affaires Etran- 
gères. Nous n'avons pas à présenter le 
nouveau ministre des affaires Etrangères à 
nos lecteurs, il e>l connu de luus ceux qui, 
de près ou de loin, ont quelques rapports 
avec notre pays; il esl connu partout com 
me un grand seigneur dans toute l'accep- 
tion du mot, comme un parfait gentleman 
qui connaît tous les raffinements de la plus 
exqui;o politesse et amabilité. 

Indépendamment do ces qualités exté- 
rieures, Moucbir ed Covleh en possède un 
grand nombre, de très sérieuses, qui l'ont 
toujours fait remarquer commè l'un des 
meilleurs conseillera du trône; les éludes 
apprufoiidies qu'il a faites, ton long séjour 
en Europe, et ses connaissances parfaites 
des iffairei [.oiiliques et diplomatiques, 
le désignaient depuis longtemps commede- 
vant occuper lut ou lard le posie de ministre 
de* ofloirrs Klm .-très. 

Voici, autant que nous nous en souvenons 
peur eu avoir entendu la lecture, à peu près 
le sens de l'arrêté autographe de S KL I. 
le Shahinshah qui nomme Son Altesse aux 
fonction» de ministre des Affaire* Etran- 
gères. 

• Comme les circonstances ont voulu que 
Son Excellence Nasser ul Moulk «oit nom- 
mé gouverneur du Khorassan et comme il 
fallait confier les importantes fonctions do 
ministre des affaires Etrangères a un des 
plus grands personnages de l'Empire, qui 
jouisse de notre en'icre confiance et qui. 
par ses haute; capacités puisse resserrer 



déplus en plus les liens d'amitié qui exis- 
tent entre notre Empire et les gouverne- 
ments étrangers, nous «vont nommé Son 
Allasse Yahia Khan llouchir ed Dovleb notre 
ministre des affaires étrangères. - ele, etc. 

Mardi le g Mars a eu lieu au ministère 
des affaires Etrangères la cérémonie dïnstala 
lion du nouveau minisire Fon A liesse était 
arrivée depuis peu de temps dans le grand 
salon du ministère et émit entourée d'un 
grand nombro do fonctionnaires, lorsqu'un 
huissier de ta Cour vint lui annoncer qu'un 
chambelan du palais s'avançait procession- 
nellement vers le ministère, apportant un 
khalal, manleou d'honneur en Sh ml garnie 
d'agralTos on pierres précieuses el perles, 
cl qui constitue le nigne de la faviur Im- 
périale et des nouvelles (onctions. Immédi- 
atement après que l'huissier susdit eut an- 
noncô l'approche de l'envoyé du souverain, 
le nouveau mlnitlre alla au devant de lui 
et lorsqu'il Tout rajoinl il itfttl la man- 
teau d'honneur el rentra d;<ns le salon oQ 
eut lieu la lecture du décret Impérial dont 
nous avoui reproduit le sens ci dessus, 
après quoi Son Altesse reçut les félicita- 
lions des (onclionnaires présents el alla peu 
après présenter ses hommage* et ses ru- 
iner ci menu :i sa Majesté le Stiabinshsh. 

Les premiers jours I: nouveau ministre 
des affa'ros Etrangères a été très occupé 
pour recevoir ol rendre les visites officielles 
du corps diplomatique et autres, mais ceci 
ne l'a pas empoché de s'occuper immédia- 
tement do l'expédition des affaires, et on 
peut dire qu'il s'y est mis avec zèle et ac- 
tivité. 

Ce n'as) certes pai avec lui que les af- 
faires traîneront en longueur, il est homme 
capable el de décision prompte, el pour unir 
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par un* pfctM*. connue, qui ne pourra ju- 
uinis ètri mieux appliquée qu'à S A. Sluu- 
ehir ed Dmlali. Ministre Jus affaires Étran- 
gères i Ife i< tne righl mari in Ibe righl 
place a 

s. E. Nasioi ul Moulk. e\-minisire 4n 
ifhlfM Etrangères a reçu le litre de ferma u- 
ferma et est nommé gouverneur du h'hû- 
tissai, avec résidence 1 Méched. 

S. E. Anal ed Dovlili. ex niinislre du 
commerce, et itat cet damiers temps, gou- 
verneur du Khoraisan, est rappelé a 
Téhéran. 



AUfJïENCEOl'KCIELLE DO CHARGE 
tVAI'FAtRBS f)lî IRAKCI: 
Ces , i dernier), Mr Souherd . ■ rgé 
d'elTaires de le République française, s été 

reçu en audience offleietif par sa Mejesi 
Impériale le Sliahmtbjb ei en lui présen- 
tant une leiire du Président de la répu- 
blique a . I • 
sire 

« Jai rbonneur du présenter à votre Ma- 

• ]■■!■■ In lettre par laquelle Mr Orévy Lui 
. notifie su réélection comme Président do 

■ la République Ininçaiio pour une nouvel- 

■ lu përin Je de sept eus. ii partir du trenle 

• Janvier dernier, 

• En me chargeant du celle liante mission 
= 11' Créïy m'a recommandé de tronsmellre 

• i Vclre Majesté lotis tes vœux qu'il toit 

• pour la prospérité du pays qu'Elle gou- 
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Mi- AMoUIts HE ZOMOBAOfl SILTAN 
Rodum Ofitai&L 

Chapitre 1 

(■UlW). 

JJEUXIÈWE HISTOIRE. 

Dam cette lutte mou cousin, pm un mouve- 
ment ErriMoMi frappa ni femme au cœur. 

Elle tamU en j-ouisant un eh de rage et 
de haine . elle était morte' 

Voilà, mee chers mute mou his- 

■ - ' quitte vaut serve d'ei^nqUe, et qu'el- 
le voua enseigne i tout méfier de la fem- 
me, aurtoi I quau l elle M charmante, et qu'el- 
le u tous tea attrait* de la tuante 

Le deuxième narralnui' ayant fini »d Li»- 



■ raiton. Il espère d'ailleur?, qu'il Lui sera 

• permis en 18*8 de recevoir à Paria, uvec 
« luul l'éciat possible votre majesté à 
^l'occasion d» Imposition univarielle 

■ qui c ouvrira a cette époque, et à laquelle 
« la Prat.ce espère que la l'erse voudra bien 

• participer 

LE THEATRE EH PEQSK 
Sous avons eu le pliitir d'assister ■»• 
jour» derniers à l'inauguration du Ihéllre 
M Perse. Le Tliéfllre des Variété» a ouvert 
ses porte: au public, pour II première lois, le 
Dimanche U Mare, il nous avons suivi avec 
le plua grand intérêt le» i premières ré pré- 
sentations organisées el dirigées par Mr 
Lemaira. Directeur de- musiques militaire) 
de S. M l. le sebab de firee Ce que noui 
remarquuu* d abord et IfIDI luul. dent ci 
ilmpla lau de . I inauguration du Théâtre a 
Tdbérans e'e;t le progrès accou-pli. que l'en 
croyait pour blio longtemps encore irr- aJ<- 
eable Sou* ne pouvions jamais e«p' rer que 
Mr Le tuai ri réaliserai! ce progrés, sachant 
combien il a rencontré d'opposilion al d'obs- 
tacles; depuis du années qu'il a faii bâtir 
co Ihi'àlre dans l'écolo du musique qu'il a 
l'ondée au Collège Impérial de Téhéran. Hi 
Leiuaira a obtenu deux luis l'iUtOlttlUoD 
d organiser des représentations théiirale» qui 
dovaieui èire données pour Je public Euro- 
péen, et ebaque lois, pour différentes rai- 
HHi ces représentatiouj n'ont pu avoir 
lieu. 



Iiiru, vint s' agenouiller aux pleda du Prince 
/omorauil Sultan, et lui dit: 
mon Prime, juge' par et que vous vanta 

d'entendre, combien pou l'homme doil croire 
I la vertu M a le fidélité Jea ranimes, puis 
que (•llc-ci, qut était limée passionnément de 
sun mûri, n'a pas craint de t'sLaissur. jyouj 
taiisfaire une patston honteuse. juiqu'a l'un 

do ni fiiri nilsfiiblii aiiaquele on ue lend la 
main que pour leur faire l'aumône. 

CHAPITRE S 

yuand le narrateur eût terminé son récit, 
I Iflimblél âv-e un (inllllllllll d'automates, ep- 
pruuva de la lilt u péroraison contre le scia 
fJilile. mnii ilnirniant, qui lient tant de place 
dans l'eiistcnce de l'homme, que son amour 
H quelque foii jusqu'à la folle. 

Seul, lo Prluec Zomoraud Sultan ue laiiaa 
rien paraître .le les sensations; ilse recueil- 
lit, et pendant fort luiigkmpa, il mu pion. 



Sa Majesté elanl allée dermer<uncnt «Mut 
le collège, est entrée dans le ThtttM pour 
entendre quelques morceaux d'opéras, joués 
par les ' lèves, sn Majesié a donné l'auto* 
niatlon i Mr Leniaire d organiser quelquei 
représentations ibeutrales pour les membre» I 
des légations et de la colonie européenne. 
Monsieur Lemaire t'eit de tnMl nus i I u mr» 
'i a organisé une petite troupe d'acteun j 
arminiens, rojell persans. aQn de pouvoir 
faire jouer la comédie en langue pcr&ane. 
11 a obtenu en outre le concours très gn-_ 
cicux et graluil de quelques membres de II 
colonie européonne, qui ont bien voulu jouer 
une petile pièce en Anglais. 

Dans l'espérance de voir enfin se réaliser 
son Idée do créer ut d'implanter le Ihéfure 
en l'erse, Monsieur Lcmaire n'a pas craint 
de B'eiposer a de grands sacrifices pécu- 
niaires pour emménager le ThéMre, faire 
faire les décors, et toulce qui regarde la 

scène, engager et créer ure troupe avec 
de boni appointements; brel faire tu mes loi 
dépense) nécessaires pour monlror au sou- 
verain qu'il élait possible, quoi qu'on en 
dtoi d'avoir un ThéMn i Téhéran. 

Après bien des diftlculléa qui ont encore 
colle fois failli empêcher les représenlalion», 
l'ouverlnre du Théâtre a enfin eu lien el 

noua avons pu assister I fa première re- 
prtMEMiHun. 
Lo «poclacle M composait do deux pièces: 
t" L'Ours et Ij Pacha, comédie de Seribo 

louée par la troupe arménienne 
2" Le voyage d'BbdBfeer visitant .Nnv-York. 



g* dans une profonde méditation, qus pHtMki 
ne n'usa troubler. 

C'ait qn'inilépeiulrimment îles récita qua le 
lecteur connaît, chaque jour <ea couniiana 
t'avaient fniigue fblttoIrM semblables-, i h Im 
ou fausses, sa conformant en cala eux atArW 
du Roi qui. redoutant lesatitesdc lu passion 
de non lîls pour la prlijflme de Cachemir, 
avait racommandé qu'on emplej-At tous les 
moyens propres A l'en détourner. 

Il s'était donc lormé autour du prinei- 
comme une conapiration contre ses ]ir*j*u 
do iiiaïuge, dont il ue s'entratanait plus qus 
fort rarement avec son ami, lo puintre IJi- 

Mulr 

Le grand Vjilr voyant que son jeune maitre 
commençait i subir l'influence de celle éduca- 
liun, résolut de Irnj.per un coup déclaif II 
s'approcha et basait anprùs de lui. sur le mûme 
Upis, il l'entreUnl longn tU iem i » oi i i^,», 
Puis le voyant liftant, il lui j n „ uutt aro c 
I aatuce et lu |i<<i>udi« d'un grand Viiir. qua 
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vaudeville joue par L; Irouee d'amaieurs 
européens. En arrivant an ihcùlre nous avons 
cii; iiijrtiiljji.'iii.'iiil aui'iiii» do v uir une talie loul 
a. ktl e:ir.)pBflum>, sjm Ions les rapport: salle 
très éléganie, très Lien iétptit tl iel*iri*t 
fauteuils d'orchestre, stalles d'orchestre 
baignoires, l' loges, foyer, buffet, ouvreurs, 
contrôleurs bureau de location eic. etc bref 
administration théâtrale complote. La salle 
btoo romplie, MU occupée pir les prin- 
cipaux membres du corps diplomatique el 
de la Cotollîe européenne qui ont tunu à 
ISmoigncrpat leur présence de la satisfac- 
tion qu'ils éprouvaient d'avoir un ihtâire 
européen a Téhéran et à encourager les 
eiîorls persévérants do Mousieur Lema r& 
pour arriver a ce résultat. 

I,a pièce anglaise lrt!s bien jouée par 
messieurs les Amaleurs européens, a produit, 
par ta verve el l'enirain des acteurs, le 
plus grand effet de rire, el a oblenu un 
soccés 1res mérité. 

L'Ours et le Tacha, joué en persan par 
la truupe arménienne, aurait obtenu un 
plus grand succès, si la prononciation et le 
jeu des acteurs avaient élà meilleurs, tjuanl 
au grand succès obtenu par l'orchestre du 
Théâtre, conipolé des Blèvos du Collège 
eldïri-é par leur professeur Ifr Leniuîre, 
il a élé des plus mérité. Nous connaissons 
et nous avons entendu sou\ent la musique 
militaire persane; nous savions qu'il y di\ 
huit ans il n'y avait qu'une seule musique 
militaire en Torse, celle de Sa majesté or- 
ganisée par Mr I.'ousquet, chef de musique 



ce serait faire art? do boute fagesse-, que de 
renoncer à son projet d'épouser une jeune 
Prlncasre qu'il n'avait jamais vue.... et. ejou- 

l'astre qui éclairs l'univers, qui pfut dire si 
elle ne serait pas, un jour uno source de 
regrets pour votre Altesse, et une cause de 
grands malheurs pour 1* Pays? Les forcîmes 
Vous l'avez entendu, sonl de^ perRdes, et plus 

Le grand Viiir hésitait 11 achever sa pen_ 

| -Tandis quel, interrogea le prince. 

-Tandis que si "Voirs Altease la voulait, elle 
pourrait se choisir, salon l'usage répandu en 
Orient, une socISUS parmi les jeunes gens les 

Le Prince n'ayant manifeste aucun étonnoment 
à celte insinuation perfide, le grand Viiïr con- 

-Avec eus. Votre Altesso serait i l'abri de 



f ■ nrçei?. el que deinis celle éprqne, M' 
Lomaire avait organisé et inslruil uno tren- 
taine de musiques mi M la ire, dont ln direc- 
tion de quelques unes a été confiée de- 
puis sept ans à un chef de musique Au- 
trichien, Monsieur Gehauer: el que le goût 
de la musique s'est propagé el popularise 
en Perse avec des propre, étonnants, grâce 
au travail persévérant de ces doux infati- 
gables Chef; de musique Mais ce que nous 
igi'irinns, c'os! qu'il exisie au collège Im- 
périal do Tohérf.n, uno musique que l'on 
n'entend nulle pari parce qu'elle ne joue 
que devanl Sa Majesté, capable do jouer des 
ouvorlttres, des morceaux d'opéras, aussi 
bien que les meilleurs musiques militaires 
d Europe. Nous pouvons dire que nous avons 
eniendu là de la vraie et hnnne musique 
européenne, evéculée par un nrcheslre d'ar- 
tistes; ce qui fait le plus grand honneur 
aux exécutants ot a leur profpssaur. Bi nous 
étions en Europe, où te IhéMre existe de- 
puis plus do deux cents ans. el oit un direc- 
teur do Ihéâiro trouve tontes les ressources 
donl il a besoin, nous ponrriors adresser 
quelques critiques au directeur de notre 



iillcmbi! 



a d.qn- 



espérer, el t 
ici à M' Len 



thé.it 



et i 



l'espar 



i lh(ëlre im- 
mois; où il y 
à créer, 01 malgré une grande 
et do nombreuse? difficultés nous 
assister à uno vraie représeui.i- 
itftte, grâce à la haute protection 
Majesté a daigné l'ei.f ourt ger, 
t du dtvoir de mule p-r;rnro 



amie du prngrèj d'aider d'autant .lus 
que dans celle représentation, si loiacteun 
improvtsés n'ont pas élé A la hauMir de ce 
musique 
n pouvait 
sommes heureux de dire 
i en le félicitant sincère- 
ment, quesnn iiMie-Iro composées Klèves 
du Collège est co que nous ayons enten- 
dus de mieux on Perse, et qu'il o bleu mé- 
rité les bravo* cl les bis que lu salle en- 
tière lui a prodigués. 

Nous espérons qu'à présent que le premier 
pas est fait, nous continuerons à Jouir de 
représentai ions qui seront uno distraction 
intellectuelle pour I» société Téhérannienne, 
et une preuve des progrès incessants que 
Notre capitale ne cesse de réaliser. Tous 
nos vœux accompagnent l'œuvre de ïlr 
l.emaira. B. 

NOfîVELLES DE L'ETRANGER. 

D'après les dernière; dépêches la Russie 
refuse absolument d'admettre la proposition 
faite par ll'alie, à savoir que le Princo 
Alexandre serait reconnu Gouverneur Géné- 
ral de la Houuiél.e orientale pour un nombre 
d'aunéei indéterminé. 

Li Ruîsio force ainsi les autre' puissances 
à. revenir à l'idée première, qui cmsiste à 
ne reconnaître le Prince Alexandre en qua- 
lité de gouverneur général de la Itoumélie 
Orientide que pour un terme do cinq on). 
Les arriéra en ta al les levées de Iroupes 



es déa-piiuiis u'uo!i"S ijhi iLL'lrissent l'exlslencu 
d'un homme, el font, trop souvent, le mul- 
heur de «a vie entière 

Pour toute réponse le Prince Zomoraud Sul- 
tan, visiblement fatigué do cotte obeession, levé 
lentement les yeus bu Ciel, et jovista un gros 

A ce moment, des gémissements ai des 
ionglots se firent entendre. 
-Hélasl hélas! finissait me voii ëplorée.. 



homme (fins' vingtaine d'année', vêlu commi 
les gens du peuple, et d'une figure snr laquelle 
florrssait uno certaine dose de niaiserie, un 
grand chagrin se voyait sur son visage, et du 
(rosses larmes coulaient le long de ses joues. 

Profondément ému par celte douleur, Zoroo- 
raud Sultan lui dit d'approcher. 

Le Jeune homme salua gauchement et fit 

_ Qui -es -lu. d.xnandl le Prince avec 
boulé?. . 

_Je suis bien malheureux... hi! hi! hi! hi! 
Ll les pleurs du pauvre diable recommen- 
cèrent de plus belle. 
—Comment l'appellas-lu? 
—Je me nomme Péri Noor, monseigneur!.. 

Di-moï quel grand chagrin te fait pleurer 
ainsi... et si je le peux, je soulagerai tes 
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continuent an Cric*. L'esprit public est 
toujours très ngité cl loulas la» apparences 

y mm * la guerre, maigre les conseils pa- 
cillques que les [puissances n'ont cassa do 
donner au gouïernemenl hellénique, con- 
seils qu'elles onl appuyé d'une démonslra- 
lion navale dans la baie de Sudda. 

Malgré tous les efforts qui seront faits 

pour maintenir et ssturer la pais, on pent 
affirmer que l'horizon des provinces hellé- 
niques et da la Macédoine reste chargé de 
nuages noirs, dont l'orage peut éclater d'un 

Après la signature du traité de paix entre 
la Bulgarie el la Serbie, celle dernière fuis- 
sinco s'est empressée da désarmer immédia- 
lement, oi cri empressement aurait bien dit 
ctri de nature a produire l'effet d'une douche 
d'eau froide mr l'enthousiasme bellqueux 
des Hellcnoi et de ceux qui croient il une 
entente entre la Serbie et II Grâce. 

Dans les central liouillien M métallurgiques 
de la Belgique il y a eu un T.ouTemenl soci- 
aliste el dis grèies importantes qui ont 
occasionné quelque) émeutes. Le gouver- 
nement a immédiatement pris des mesures 
énergiques et a placé ces localités sous !e 
régime de l'état de siège. Les émeuliers 

se sont trouvés tout déconcertés devant l'at- 

lilude énergique el les mesures prises 
par le gouvernement, aussi d'après le* der- 
nière! dépêches, Ici grèves ont cessé al le 
calme s'eil rétabli. 

En Espagno les carlistes commencent a 
s'agiter et l'on lignala do pnrloul une agi- 
tation aniidynasiiqiie dans lu pays. De nom- 
breux émissaires du don Carlos le sont ré- 
pandus dans toutes les provinces el onl en- 
trepris une vraie campagno en faveur du 
pré tondant, 

l.e conseil de guerre s condamné a mort 
l'instigateur da l'échaffourée de Carihagène 
le quel a été fusillé en celle ville. Ses com- 
plices ont élé uundamnéi aux travaux 
forcés. 

Le duc de Séville a élé condamné a la 
perle de son grade militaire cl i huit ans 
de prison, Le duc a maudil ses juges et la 
régente, al i résisté fortement aux gendarmes 
qui étaient chargé di lut Taira endosser le 
costume pénitentiaire, et de le translérer à 
la maison de réclusion où le duc doit êlre 
interné avec les prisonniers de droit com- 
mun. La grande colère du duc de Séville 
l'a rendu assez gravement malide' 



Il e>t tombé dans les premiers jours de ce 
mois, une quantité énorme de neige on An- 
gleterre. Do mémoirj d'homme on ne se 
souvient pas en avoir tant vu; Tous les 
(rai ns de chemin de fer arrivent avec de grands 
retards, et un grand nombre do trains sont 
littéralement bloqués dans lei neiges sans 
pouvoir avancer ni reculer Dans le comté 
ilo Noriimmberland un ira in a élé enseveli 
pendant 48 heurs; les voyageurs torturés 
par la faim étaient dans un triste étal lors 
que les secours leur sont arrivés. Un grand 
nombre do bestiaux uni morts par manque 
de nourriture et aussi par le froid inicnse qu'il 

Le premier volume des mémoires du Gé- 
néral tirant a élé tiré a Irois cent et vingt 
cinq m o exemplaires. Le dixième jour a- 
pri's sa miso en vente. Irois cent et quatorze 
mille exemplaires étaient vendus, et les édi- 
teurs onl envoyé à la veuve du Général Grant 
un chèque de deux cent mille dollars pour 
sa part. C'est un succès sans précédent aux 
Etats Unis. 
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Ce Numéro en le premier de notre so- 
condo année; afin de pouvoir paraître ré- 
gulièrement nous avons préféra laitier pas- 
ser le temps nécessaire pouf nous en assurer 
le moyen; pour l'avenir donc noua sommes 
en mesure d'assurer à no» lecteurs la die* 
Iribution du journal à date txt et régulière 

Dans le courant de celle année nous rat- 
trappeions le temps perdu et feront paraître 
deux numéros extra an remplacement de 
ceus que noue stous supprimât. 

COUP D'OEIL IlÉTÎtOSPECTIF. 

Noua avons au dans ces dernières semaines 
une quantité do nouvelles dont nous aurions 
voulu entretenir nos lecteurs, et que nous 
donnons ici spécialement pour ceux, qui ha- 
bitent l'étranger, afin de les tenir au courant 
de ce que nos lecteurs do Téhéran savent 
déjà. D'aLord disons quo S. A. le Sadr- 
azam est décédé dans la première quinzaine 
d'avril' Aga Mirzs Youtsouf, Moustofi ul 
Momalelt était un homme tris distingué, qui, 
dans une longue pratique, avait acquis une 
connaissance approfondie des affairas publi- 
ques do la Perse, c'était un homme univer- 
sellement respecté otqul exerçait une grande 
autorité et un grand prestige aur tes conci- 
tnyent Dont te carrière politique il a*ait 
des adversaires comme opinion, mais per- 
sonnellement il n'en était pas II a exercé 
| le pouvoir pendant plut de soixante années, 
j dans différente» situations e: I oo peut affirmer 
I que pendant ce bng espace de temps il s 
I toujours été pour sou i-ays un conseiller 
Hem do legetse et d'un ntrile incontes- 



table. HouttoQ ul Jfomelek était une des 
figures les plus remarquables de la Perse 
moderne. 

Sa mort est une perte immense pour le 
pays; c'est un vide qu'il serait difficile de 
r.-imbler d'ici à longtemps car Moustoll 
avait pour lui l'expérience d'une tuogue 
pratique, il était familier avec tous les rr.u- 
ages administratifs, et connaissait admira- 
blement tous le» r.ommes ot les c tir ses de 
son pays Fnlarre eu très grande pnmpe, 
il laisse de sincères regrets dans toute* les 
clastos de la société 

Cette mort a amené déjà bien dos chan- 
gements et on amènera probablement encore 
beaucoup. Il est probable que le titre de 
Sadrazam n'aura pas de titulaire pendant 
un certain lemps, et les diQéreniet affaires 
qui sont ordinairement réunies dans les 
mains du grand Vizir, vont être partagées 
pour quoique temps entre des mains dif- 
fé renies. 

Le pouvoir ainsi partagé donne naturel- 
lement des résultats tout différents de ceux 
qui s'obtiennent lors qu'il esl concentré en 
une main unique. Espérons pourtant que grâce 
à la hauta sagesse de noire monarque, l'om- 
bra du vieillard que nous venons do ferdro, 
préiidera enrora longtemps J n let conseils 
de l'Etat, où ses av. a ont si aouveut pré- 
valu. 

La seconde quinzaine d'avril nous a ra« 
mené 8. U. Assof ed Dovleh, l'ex gouver- 
neur général du Khoraston, qui est rentré 
parmi nous avec grande pompe Asiof ed 
'■> -le - , eit un bon administrateur qui s'eu- 
tend admirablement aux affaires financières 
et commerciales; sans aucun doute, dès 
que si santu sers rétablie. Il repen.lra b.en 
si. dans les conseils du gouvernement la 



place importante qu'il y occupait avant son 
départ pour Méched. 

LE CORPS DIPLOMATIQUE 

Disons aussi que le corps diplomatique 
étranger accrédité à Téhiran a vu arriver 
parmi nous M' Wlnsmne, le nouveau mi- 
nistre d'aménque. accompagné de son sé- 
cretaire et de son drugman. Dés non arrivée 
M' Winstone a été reçu officiellement par 
s. M. I- le sbab en audience solennelle ot 
lui a remis les letlies de crédit. 

8, E. U r de Balloy, le sympathique mi- 
nistre de France est de retour à Téhéran, 
d'un congé passé dans son paya. 11 a été 
reçu en audience par S. M, 1. le Shah, le 
surlendemain de son retour parmi nous- M" 
de Balloy nous est revenu marié a une gra- 
cieuse et charmante femme, pleine d'esprit 
de distinction, de gaité et d'entrain. 

Il y a longtemps que la légation de France 
en Perso n'avait plus été dirigée par un 
ministre marié; aussi est ce un grand plaisir 
pour notre colonie que de voir ces salons 
si hospitaliers do notre légation de France, 
éclairés par la gracieuse auréole qui est le 
cachet ûlïtluclil de la femme française. 

3. V. M' de Braunschnolg ministre d'Al- 
lemagne »a quitter bientôt notre [capitale 
pour aller passer quelques mois de congé à 
Herlin II a eu son audience de congé do 
S. M. I. le Snsbinshah il y a d^ja une di- 
zaine de jours. M' de liraunschweig laisse 
dans nalrs ville les meilleurs souvenirs, 
: i. > ou ; sera beureux de le i oir revenir 
bien vite 



Pendant 1 absence du ministre M' Zhemen 
diriger» la légation .1 tare de ebargé d'af- 
faires - 

Auire bonne nouvelle B- | L . Baron de 
Kosjek nous revient comme roir.istre d Au-" 
Incbe Hongrie Co cbarmani Iianin de Roajék 
ne compte à Téhéran que do* amis, qui Urtia 
seront heureux do le ravoir, lui et aussi la 
louto gracieuse baronne de Koajèt, dnnt le 
Havenli reste vivac* dana lo oeur de tous 
ceux ijui ont eu l'honneur de la connaître 
Dan* quelques jours ce couple aimable sera 
do retour parmi nom 

Avant de fioir. t . encore la pré- 
sence dans notre villa de l'une des familles 
les plus aimables et les plus hospitalière» 
de la Perse: le ronsul de Ru-sie i l- ■ 
M' de Tlassow, sa charmamo femme et la 
gracieuse llllo de cette dernière sont venut 
passer quelque» semajr.os a Téhéran Parmi 
las fn aille* européennes qui bebitent la 
Perse, il y an a peu qui *om dans le cas 
d'exercer aussi «ouvert l'hospitalité que celle 
du coosul de Ilusste è rlecbt. et il n'y en 
a pat où il soit ppaatble do trouver uns 
hospitalité plus ebarnirine que cdle que la 
famille de Vlaisow oiïre de si aimable laçon 
à lout étranger qui passe par Recht, Nul 
douta que la colonie européenne de Téhéran 
ne se souvienne de l'accueil si aimable que 
lo voyageur irouve toujours dans la famille 
de Vlassow a necbl, ei qu'elle no s'em- 
presse de fêler â Tébéren, l'arrivée de ces 
bêles charmants. C'est une revanche que 
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Ah! mon bon seigneur, plût h Dieu qu'il 
dépendit de vous d'apporter un soulagement 
4 ma peine... mais vous n'y pouvez rien., lii! 
M! hi! 

Enfin, parla, dis-moi es qui cause ton 
chagrin? 

-Eh bien! voilà, mon bon seigneur... je 
vais vous dire ...Je suis marié depuis bientôt 

—Ah! firent involontairement tous les gêna 
do l'assistant, dont ce début éveilla la cu- 



ebacun de nous leur doil. 

DECORATIONS 

3. H. U' MelniLow. Enioyé extraordinaire 
et Ministre plénipotentiaire de Russie vient 
d'être décoré par 6. M. 1. i„ Sbahinshab. 
Je «an ordre du 1 l'ortraii Sublime • enrialn 
de diamants 

Cette 1res haute distinction, qui «si rare- 
ment accordée aux étranger», a été 00- 
Iroyée a al' Melnikow comme un témoigna- 
ge tout epécial de la bauts bienveillance 
ds s m, j le s>bahi,i,bab. envers ce diplo- 
mate di.'linguh dont tou» les efforts tendent 
è resserrer de plus en plus les liens d'amitié 
qui existent antre lai deux Cuurs 01 les doux 
peuples de Perse el de Russie. C'est a l'occasion 
da la lerminai-jn de 1a délimitation de la 
frontière rus:o-peraano que M' Melnikow 
a éio lobjet de celle grande marque de 
bienveillar.ee do la part de noire sou- 
verain 

A ta mûmi occasion. M- de Giers premier 
séerotaira de la légation de Ilussie 1 Téhé- 
ran, a été nomme grand officier ( î* classe ) 
de l'ordre du lion et soleil. 

M' nrigorniiirh. premir drogman a reçu 
une tabatière garnie de diamants. 
M'Loviisky nilaché délégation et «■ Mous- 
nikow, sécrolairo du Consulat de Tauris 
ont reçu la commanderie de l'ordre du lion 
el soleil { 3 1 "* classe ) 

Tous les membres de la commission de 
délimitation onl aussi re<;u des décoralioni 
de diverses clasFe». 



NOUVELLES Dit LA COUR. 

Lo lundi 4g Avril Sa Uajesio Impériale 
est aile rendre visite à son fils. S. A I le 
Prince Zil-l-Sulian. lequel, dotant partir te 
lendemain pour son gouvernement d'Upaban 
s'était depuis quelques jours insiale i sa 
propriété de Djeialu b, où s'organisaient lea 
préparatifs de départ Son Altesse Impériale 
a reçu Son Auguste Père, avec toute la 
pompe et le cérémonial unie, pi a éie de 
la part du Souverain lob.et de grandes 
marques de bonté et de bienveillance 

S M La passé l'aprtfs midi eutiOre chez 
son fils, et apréa lui avoir fait ■: 1: 1 1 ;» 
recommandations «oncernant la bonheur et 
la prospérité des peuplas places sous l'ad- 
ministration de 8. A I. Elle lui a fait ses 
adieux paternels Vers te soir S. U l. est 
rentrée a Téhéran, et le lendemain de grand 
matin lo Prinre se mettait en route pour 
sa bonne il- d'fspabsn. uit les po ulanons 
so préparent déjà » célébrer an grande 
pompe la retour de leur prince gouverneur 

La Jeudi $2 Avril, sur l'ordre de S. A. I 
le Prince Naîb us Sultanèh Emir KÉbir, Mi- 
nistre do ia guerre, loule la cavalerie en 
garnison a Téhiran s'est rangée sur les 
roules de Kasr Kadjar et de Achret Abad, 
où S. H. I- le Shabinshoh a passé une 
rovue détaillé* des homme» et des chevaux. 
Comme on le saii tout persan est né ca- 
valier parfait, et les chevaux de noire pays 



lin fumme sst jolie — trop jolie,, et surtout 
trop coquette... jo l'ai épousée parce que j« 
laimais., je croyais qu'elle m'alraolt aussi. . 
cr rite me l'avall dit aouvent... ah bien! voila 
que, tout-à-l'heura étant rentéa chai moi plus 
tût que je n'en ivois l'habitude.. 

-Obi quel malheur!, quel malheur!, est co 
donc-bien possible!..' 

-Mais enfin, insista le grand vizir qui voyait 
poindra un fait de plus an faveur de ses ar- 
guments, qnal malhaur si grand t'est II donc 
arrivé?.. 

-C'est que j'ai vu... 

—Quoi donc?.. 



Et las lamentations du pauvre mari redou- 
blèrent. 

-Comment, ca n'est que cal s'écria le grand 
Vialr radieux. 
-Co n'ast que ça! répétèrent les courtisans 



Eh! que voulez-vous donc de plus?., fit le 

-Allons, grand nigaud, no lo désola pas ainsi 
Co n'est pas un si (rend malheur, la! 

Ça vous est bien facile 4 dira, par ce que 
vous autres, mess» ign ours, vous & es habitués 
à ces choses-là, mais moi, voyez-vous, c'est la 
premier» fois que ça m'arrive,., et c'est 
dûrl 

Aucun des assistants ne protesta contre cette 
vérité sortie naturellement de la boucha d'un 
innocent; mais, comme pour la calmer, on 
lui disait qua co n'était qu'un accident com- 
mun 1 la presque généralité des maria, et qu'il 
s'en consolerait.. 

Eh! non, mes seigneur», il n'y a plu» de 
consolation pour moi. ..je suis bien mauVurcui- 
Un immsnse-éclot de rire répondit au pauvre 
jaune homme.. Mais Zomomud Sultan, que 
ia doulaur du malheureux fliïsail visiblement 
souffrir, commanda qu'on eût tous les ég».-di 
pour lui. Puis, il sa leva «t après avoir salué 
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Samedi le Si Avril S. SI. I. a visite &n 
détail l'arsenal de Téhéran donl 8. A. 1 le 
minisire de la guerre Prince Kaib us Sul- 
tanèh Emir Kébir lui a fait les honneurs. 
Pendant celle visile s M. I. s'est beau- 
coup plu è voir un canon sysieme Ucha- 
tius. fabriqué dans notro arsenal, et ai en- 
tièrement pareil aux canons mûme système 
venant d'Autriche, qu'il éinil impossible lie 
trouver la moindre dilTérenee entre ces di- 
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jecl'les el des bombes fabriqués d'après le 
modèle autrichien et qui sont si exacte- 
ment semblables aux produits de l'Autriche 
qu'il n'y a aucune différence perceptible. 
Sa Majesté a été très satisfaite de ces ré- 
sultais el en a remercié le Prince Ministre 
de la guerre et l'Adjudan M&khsous Direc- 
teur de l'arsenal. On a aussi présenté à P. 
H. I. une statue qui reproduit très exarle- 
ment I03 traits de notre Auguste Souverain, 
lequel a daigné ordonner que cette statue 
■era inslalée en pompe et cérémonie dans 
i des palais impériaux. S. M, a passé 
sieurs heures à l'arsenal, et ne l'a quel- 
que vers le soîr; le monarque était vï- 



l Yiïir 



Oit le lecteur retrouve une ancienne 
connaissance. Dénouement du Perroquet aux 
amours du Prince Zoiuoraud Sultan. 

Quand il se trouva seul, Zomoraud Sultan 
s'abandonna sans contrainte & se* réflexions. 
Malgré tout co qu'on lui avait dil depuis un 
mois des cas d'infidélités des femmes, de leurs 
tromperies et de leurs mensonges, malgré les 
plaintes du pauvre malhereux qu'il venait do voir 
livré a toutes (es tortures du désespoir, son 
amour pour la belle Princesse 'le Cadic-miru lui 



arden 
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1 poitrine le portrait que lui avait 
apporté Bi Naiir, et y appliqua un long baiser, 
Puis, ïi se mit à le contempler avec adoration 
*t dans son extase, il laissa échapper cel paroles: 



sihlnment sslistail des grands progrès fa Ils 
i i r i .. dam toute* les branches do cette 
importante administration. 

LKS COURSES ET I.E DÉFILÉ DES 
TROUPES. 

Comme tnus les orientaux, les persans ai- 
ment beaucoup le* plai-irs hippiques. nu«?i 
le 20 avril, des le grand roshn. Il ville de 
Téhéran se vidait, et d».« milliers de voilures, 
de cavaliers el de piéton* prenaient la route 
du champ! de couries pour assister à ce 
•pertacle toujours si aitrnvsni pour eux 
Tomes les hauteurs environnantes el no- 
tamment les remparts de la ville, étaient 
templïs d'une foule compacte donl lus cos- 
tumes bigarés formaient cnmme une mo- 
saïque de» plu* variée, les troupes de h 
garnison de Téhéran, entouraient la pista et 
contenait avec peine la (ouïe houleuse qui 
augmentait de moment en momeut 

Vers dix heures 8 M l. | Fhahinshah 
arermpagre duo magnifique cortège, el en 
Ir^s grande pompe, arrivait sur le terrain de 
courses, e' alla immédiates eni prendre place 
dans le pavillon central qui domina la piste; 
des salves d'artillerie avaient annoncé l'ar- 
rivée du souverain, l'air national perfan sa- 
lua son entrée dans le pavillon 

Pa Majesté déjeuna d'abord puis immé- 
diatement ordonna que les coursas pou- 
vaient commencer Près de S M I se 
trouvai! S E. Hit*» ut Moulk. lequel in- 
diquai! le nom et les propriétaires 



cence. cache tue ime asseï perverse pour 
•• • cela; qui, lainant couuuo je l'aime 
lui engagerait sa fui et son avenir? Non, je 
ne le puis croire, et ce ne peut être l'inévi- 
Ul.la deal.ofu dus maris d tfiro aies! trahis... 
Ut femme* infidèles a ta fi* j jroa sont, heu- 
reuSimcnt. l'sxtepilon 

Et vnement agité, il arponltlt son apparta- 

— (Ju'avca-Tou* dune, ù mon Prince, que la 
tristesse envahisse ainsi vutre noblu front?,. 

Celui qui l'interpellait de la aorte, était une 
vieille LuoneissancH que le lecteur e aura cunai- 
ncmeui pas qtdtliéa, et que touies ces bis- 
tui.-es nous ont fait négliger q mlqj» pou. 

-J'ai, mon ami, répondit le Prince, en 
s approchant du perroquet, que ju suis vive- 
ment ému et contrarié par tout ce que l'on 
mu dit de 1'incoaatanca ot de l'infidélité des 
femmes, et aussi par lo conseil que mi don- 



des chevaux, et vi 
pfriaie la musique 
et deux éléphants. 



i vis de la loge Jm- 
mlitaire les dar.sturs 
s derniers richement 
mtés psr leurs cornacs. 1.4 
aussi se (routait le ,nry chargé de juger 
éveniuellement tuut différend qui pourrait 
se produire 

Iji pr;miére course consiste a faire six 
fois le tour de la piste, c'est i dire un 
peu plus d'un farsaH i soit environ fiiOO 
raèire?) c'est (s une distance énorme, et 
nous ne croyons pas qu'en Europe les 
courses se tont sur un espace aussi con- 
sidérable à franchir Quoiqu'il en soit les 
chevaux de Père. di;rs à la fatigue, li- 
vrent cens traiin considérable sans irop s'en 
ressentir. Cinq prix étaient allouas pour 
celle course, le premier prix 150 To- 
nuns ( m Krans ) fut gagné par te 
cheval • Korink » appartenant a lladji Mo- 
lained ni Harem grand chef des ennuques; 
le !• prix soit 80 Tomans (800 Krans) 
fut enlevé par i Kaboul ophian i appar- 
tenant à 3 M f. le ehahdishah, le 3™* 
prix soit 50 Tomans fut dévolu àiKar* 
Ker appartanani également à S U 1 . I.e 
i" prix soit (0 tomans fui décerné i e Ker» 
appanamenl à S. A. I le Prince Kaib us 
siiltanèh et enfin lo S™' prix soit 30 Tomans 
fut gagné) par i Ker Bornak » appatie- 
nant a S E. Kavam ed Donleh. 

La deuxième course consiste ■ franchir 
cinq fols la piiie; le premier prix est de 
rent Tomans. le second prix est de 50 To- 
mans le troisième phi est âc 40 Tomans 

ne le grauj Viiir. de recoacar u Chahr Achoule, 
que j'aime pasaionaétnîul, ot do faire ma so- 
ciété des jeunes gens de la vlile 

— N'écoute* pas, mon Prince, le» conseil» 
perfides du grand Vii.r, et gardei vous de 
tomber dans le piêga qu'il vous tend; voua 
ûies jeûna et beau, vuus êtes d'uu nature 
noble et distinguée vus qualités cemme votre 
naissance, vous placent au dessus des 
eitres hommes, auxquels vous ûIïb sjpirieur 
en toutes choses. . et al la Princesse Chahr 

suu âme repoud è la heaulé et a la pureté da 
sju visage, vous davt'Z vous garder pour elle .. 
-Tu a! juison. mon ami. et tu u da bon 

— Dïiguei oi'éojjtsr, moa pnuce voua avei 
confiant en moiï 
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la quatrième priv do trente et lo cinquième 
de vingl lomans; ■ Ker Bournak • apparte- 
nant à S. A. ï. le Prince Naïb us Sullanéh 
est arrivé lion Premier, 
a Ker pischanùh Sefid,> appartenants S. M. 
I. et cadeau de S. A I le Prince héritier est 
arrivé second. 

«Ken appartenant à Iladjl Mansour, a ob- 
tenu le V prix. 

«KhezeU appanenant au Prince Aga Vadji 
ola Mirza Sait ul Moulk est arrivé quatrième 
ballant d'une longueur Ker Kakouli d.'s é- 
curies de s. SI, I. 

La troisième course ne consisté plus qu'en 
quatre tours de piste, pour laquelle cinq 
prix sont accordés; 

Le premier arrivanl «KbezeU appartenant 
è Kavam ed Dovleh a reçu le prix de soixante 
dix tomans; le second iKen appartenant à 
Sa Majesté quarante Tomans; le troisième 
•Korink [tournai; . apparlenent à Kavam 
ed Dovlêh trente Tomans; le quatrième 
■ Kezel appartenant à ilotamed ul harem 
Vingt Tomans et enfin lo cinquième |Ko- 
rink » dont le propriétaire est le Prince Seif 
ul Koulk Aga Vadji ola Uir?.a, Dix Trmians,. 

La quatrième coursa consiste en trois 
tours de piste et l'ensemble des cinq prix 
accordés est de cent et quinze Tomans. Le 
premier prix est de quarante Tomans il a 
été gagné par tKorinkl cheval appartenant 
au* écuries impériales. Les chevaux de Aga 
Mokalel, de Goulatn Ali Khan, du Prince 
Aga Vadji ola Mina et de Hadji Sourour 
Khan sa sont partages les autres prix. 

La 5' Course ainsi que la Sixième course 
consiste ù faire deux (ois le tour de la piste; 
les récompenses s'élèvent à cent soixante 
Tomans pour ces doux courses. 

Les deux premiers prix de trente lomans 
chacun ont été gagnés par «Ken appar- 
tenant à Ali khan, et par «Ktr» appar- 
tenant à Djelal ul Jtoulk 

Dans les diiïérentes courses plus de cent 
chevaux ont été engagés et il y a eu des 
départs très beaux; aussi le total des prix 
s devant à mille et trente cinq Tomans, et 
répartis comme nous l avons dit plus haut, 
a été vivement disputé, et l'on peut dire que 
les parieurs ont eu à passer par les émotions 
les plus diverses, les chevaux se suivant 
de si près, que souvent une demie longueur 
à l'arrivée a seul décidé de; prix. 

S. E. Nizani ul moulk a reçu a l'occasion 
des courses une robe d'honneur en Sbawl, 
comme témoignage de la satisfaction de S. 
M I. pour la honne organisations de ces 



Le corps diplom^que assistait aux courses 
non seulement dans sa loge, mais Pnn Al- 
tesse le mouchir ed Doivlùh ministre des 
affaires Etrangères avait encore lait dresser 
à eèlé de la loge, uro magnifique tente salon 
où un spiendide déjeuner ù été servi à ses 
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de régner dans celle tonte spiendide, et la 
fêla ainsi ofïorle par le ministre des allaires 
Etrangères, cuinme tout ce que Boa Altesse 
organise, a réussi à ta grande joie el satis- 
faction de tous les invités. 

Après les courses il y a eu un brillant 
défilé de toutes les troupes de la garnison 

de Téhéran, à la if te des quelles se Ircuvail 
le Ttince minisire de la guerre en person- 
ne; Son Allosse Impériale a présenté dans ce 
défilé, les troupes suivantes; 

Les élèves de l'école militaire au nombre 
de 155 

9 batteries d'artillerie avec un elfeclif de 
n oo hommes 
Le régiment finderane 1000 hommes 

f.e régiment makhsous igarde Impériale» 1200 
Le S" régiment Chaghakhi 800 
Le Bataillon Savadkou 100 
Le régiment de Malayer 800 
Le Premier régiment do Casbine 8CO 
Le Second régiment de Casbine 800 

Ensuite la cavalerie suivante a également 
défilé 

Les goulams do la garde dont l'effectif est 
do MÛ hommes. 

Les goulams Chake! 160 
La cavalerie Uansour et Medlèh 800 
Nasser 250 
Inanlou 150 
Kurde Reglou . r >50 
Afechar chaouch Boulakl ibO 
Chazavend Hagdadi 300 
Kurde m Turque de l'Azerbaidjan 100 
Senn Kamer 100 
Cosaque (régulière) 1003 
Plus une demie Laiterie d'artillerie cosaque 
admirablement montée et dressée 

Dam leur ensemble ces troupes étaient très 
belles, on a beocoup remarqué les magni- 
fiques chevaux et l'air martial des hommes 
le défilé a été brillant el a montré une fois 
do plus les résultats heureux obtenus par 
S. A. I. le Prince Ministre de la guerre, ré- 
sultats qui sont pour lui larécompense des 
efforts Incessants qu'il fait pour la bonne or- 
ganisation de l'armée qui lui est confiée el 
dont la pairie persane est fier» à si juste litre. 



L'INDÉPENDANCE BELGE 
Lo meilleur marché le plus répandu et I* 
îijux inlui'iiié grands journaux européens 
m tangue française. 
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— LES NOUVEAUX CANON8_ 

Lan» noire dernier numéro nous avoue 
rendu com;ie de la visite que Sa Majesté 
Impériale o faite ces jours derniers à l'Ai 
tenal de Tihéran. et de la Satisfaction que 
S. M. avait ëprouvèft d'y voir un car.on 
système Ucbatius. fabrique ici, et si parfai- 
tement semblable aux canons du i.. ":■ ■ 
i fjbriqués en Autriche, qu'il était 
Impossible do reconnaître celui-ci l'errnl les 

Mardi delà semaine dernière, le Ï8 Itedjeb 
le Ministre de la guerre, le directeur do 
l'arsenal, de nombreux officiers supérieurs 
el compétents, se sont rendus ou champ 
de tir pour procéder aux expériences el 
aux éprouves du nouveau canon- 

M' le Général da Prueschenk instructeur 
do l 'artillerie persane, el lui môme officier 
autrichien, a examiné le canon dans ses 
moindres détails. 

La culasse, la boucha la rayure et toutes 
les pièces du canon étaient parfaites, et aussi 
bion faites quo celles provenant de9 arsenaux 
autrichiens; toutei les proportions étaient 
■i exactement semblables, que les pièces 
diverses pouvaient s'échanger et s'adopter 
aux canons fabriqués en Europe el vis versa, 
do plus les munitions grenades el Schrepnel, 
fabriqués à l'arsenal de Téhéran, peuvonl 
servir pour les canons fabriqués an Autriche, 
i comme les munitions fabriquées on Autriche 
peuvent sorvir au canon Ucliatius fabriqué 
ici. Brof, après un examen attentif el très 
détaillé tout ayant été trouvé en excellent 
état, le Minisire de la guerre a ordonné qu'on 
procéda aux expériences de tir. 
Le général do rrusihcnk mil (ail placer 



deR cil les et avait fris lei dispositions né- 
cessaires pour ces expériences qui oM parfai- 
tement réussi, le tir ayant ét£ bien dirigé, 
les libles ont été plusieurs fois atteintes 
Après un grand nonl.ro de coups sur de» 
cibles ù diverses distances, le tir cessa et 
S. A. I lo Prince Ministre de la guerre fit 
examiner en fa présence Niât de la culasse. 
Quoique le canon avait plusieurs fois été 
essayé a double charge, l étal do la culasse 
et de tontes 1rs pièces était parfait, et il a 
été constaté que le canon n'avait pas du tout 
craché, et que le mouvement do recul a«ait 
IU normal Le Prince Ministre de la guer- 
re complimenta alors très chaleureusement 
S II. l'Adjudan Maïhsous. directeur général 
do l'arsenal, et lui prodigua les plus grands 
éloges p.iur la fabrication de premier 
canon Ucbatlui sorti de l'arsenal de Téhé- 
ran, el fabriqué d'une façon si parfaite. Ces 
éloges sont d autant plus munlés que dire 
arsenal n'était p3s outilla pour une telle fa- 
brication, et que ce premier canon a été fa- 
briqué sans outils spéciaux. 

A la suite des expériences auxquelles il 
venait d'assister R A 1 le Prince Ministre 
de la guerre a adressé un raport spécial à 
S. M. I. le r.habioshah, lequel a été enchan- 
té de l'heureuse réussite de ces expériences 
et eu u exprimé sa haute satisfaction 8a 
Majesté a ordonné que l'arsenal sotl Immé- 
diatement pourvu de l'ouiilUge nécessaire, 
et que par la suite on fabrique toujours des 
canons système OofctU os; un batterie entière 
de ces canons sera desuite mise en fabri- 
cation, et la plus grande activité va régner 
dans notro arsenal par suite de la volonté 
Impériale. <iui ordonne qu'on donne à nette 
production le plus grand iiéveloppemeni. 

Le jour où onl eu lieu les essais de tir 



précitée avec le canon Ichatius, un o é- 
gaieBent lait les épreuves de six canons 
ordinaire*, fabriqués dans tes derniers tempe 
a noire arsenal; les canons ayant résisté s 
double et a triple cbargei. en les a rem- 
pli jusqu'à la bouche, ci touKs ces expé- 
riences avant démontré leur entière soli- 
dité, on y a apposé le poinfon d'épreuve 
ainsi que sur le canon L'chetlus et on les 
envoyé tous au parc d'artillerie. 
1 fts-î £"«"1 i ■ - 



NOUVELLES DIVERS fS 

t M 1 le Ëbnhinshsb voulart denner 
a S A I le Prince Naib us Suliar.èh Emir 
Kébir Ministre de la guerre, an témoignage 
de sa plus haute satisfaction impériale, et 
récompenser les seruces signalés que S. A 
I no ceise ds rendre, tant dans la direc- 
tion de l'armée quo dans l'administration 
du gouvernement, s. M. i. disons nous, lui 
a tait remettre un magoiQque sabre d'hon- 
neur, appartenant à la couronne et, qui 
élan accompagné d'un roscrit autograpbo du 
Souverain, roscrit dont nous Iranscrivonsici 
la traduciion. 

Prince Naib us suliaoéh. 
Comme nous sommes extrêmement satisfait 
des services signalés que vous rendez, non 
seulement i I armée mais aussi comme gou- 
verneur de plusieurs provinces, nous vous 
avons ociroyé a sabre d'honneur pour qu'il 
vous serve cuoime un témoignage de notre 
satisfaction souvercine, U03de 1 hégyre 

Nassir Eddine Sbab Cadjar. 

S. A. I. le Princo Noïb us Sullanchgou- 
verneur général du Gutlau ol do Talisch a 
ciinhii le sous gouvernement décos provinces 
à rEmirzadùh. Mouyed ed Dovleh, lequel a 
reçu lo kalad (robo d'honneur) insigne de 
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•velles fondions, ei est parti ces jours 
■ers pour :.l er prendre p ■ m- h de 

■ poste. 

Mirza l'elioulah. Khan premier secrétaire 
de s, A. I. le Prince bérilirr, fur In de- 
monde et In recommandation spéciale dr Sun 
Altesse Impériale, a reçu le litre de Débir 
ul Sultaiièh 

LES \1VBES A TÉHÉRAN' 

C'est avec un grand plaisir que l'en cnus- 
Uto à Téhéran depuis quelques jours une 
baisse notable sur le prix de certaines demies 
et sur les livres en général ta viande, en 
grand* abondance a baissé de prix parmilo 
do lu montre ordonnée à rubaltoiio ('l ie 
percevoir que l'ancienne taie d'abattage au 
liou de la taie double qui avait élé pcitue 
dans ces derniers moi;'- Déplus des beurbencs 
ambulantes onl été autorisées oïi la viande 
d'agneaux surtout, se débile en cotintren ce 
avec les boucheries établies; on y débite 
la xlaiido dVgneaux de première qualité ù 
irenlo deux shabis le batnrnn; ln vinde 
de mouton nhtf les bouchers établis so vend 
à deux krans et quairc Hiahis le balinan 

l-é pain n'a pas baissé do prix, main sa 
qualité est meilleur; dan* ces dernières se- 
maines le prin était horriblement mauvais, 
cl mêlé de toutes espère» de matières fal- 
sifiées et d'ordures; on n'en trouvait presque 
pas el le public devait stationner longtemps 
devant la boutique des boulangers avant 
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I.EB AMÛUP,S DE ZOMOliAULl SLI.TAN 
Roman Oriental 

Chapitre 9 

( ,u,« ) 

Eh bien! ouvrex celte toge dans laquolfu 
je vil depuis que klihr Banou a eu la mé- 
chanceté du m'y enfermer. 

Le Prince Zomoraud Sultan s'empressa 
d'ouvrir Ja'cago.' et le perroqivt vini aiusitét 
sa placer sur le perchoir 011 il secouu ses ailes 
avec un air de satisfaction. 

Maintenant écoulez-moi Prince, et surtout 
ne répéter à personne ce que je Tais Vous 
dire... Je vais prendre mon vol vers la ville do 
Coehemuv: la distance, est grande, les ohslnelei 
nombreux, je I* iais, mais Ils ne m'effraie ni 
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d obtenir ce pa'n. >u sa mauvaise qualité, 
donnait lieu a de norubr.uses querelles et 
disputes Actuellement PMI le Sbab ayant 
ordonné que l'on prenne Tensuelleroaut quaire 
millo Kbartars de bl* dont la greniers 
d abondance de J 8t»î, la qualité du pain Ht 
meilleur el les prx ne manqueront pas de 
b.nsser L'intention généreuse el bienfaisante 
de S M l de venir en aide aux besoins 
de consommation de la ville de Tebéran 
produirait cependant plus d effet encore si 
les blés provenanidesgreniersdabondar.ee. 
se vendaient journellement sur les Marchés 
de Téhéran, en certaine quantité, el con- 
curomiiieut avec, les blés des particulier. 
11 résulterait de cette mesure que le pri\ 
des blés baisserait immédiatement par suite 
de l'abundance du marché que cette baisse 
te produirai! sur loule la quantité mise en 
vctiie sans distinction de provenance, les 
spéculations des intermédiaires seraient sup- 
primées et le public ressentirait mieux (es 
effets de la généreuse intention «lu souverain 
déplus les blés se vendant au comptant l'argent 
rentrerait au trésor immédiatement Donc 
avantage ù tous les points de vue. 

1.6 riz est en grande abondance; le prix en 
varie suivant les rjualiiés, il est moins cher 
qu'en lemps ordinaires 

1.0 charbon de bois que l'éiat des rentes 
en hiver avait (ait augmenter considéra- 
blement en prix, se vend actuellement à 47. 
10 t' ie Knarvar. 

(infin le sucre. Il bougie ci les marchan- 
dises provenant d'Europe sont au prix noi- 



pas, puis qu'il sagit do voire uoulrtur, ai rien 
ne me rebutera pour atte.nd.-o a ce but aussi 
noble que glorieux Une fuis auprès de votre 
hlen-aimée, je m'appliquerai à étudier son ca- 
ractère, je lui parlerai de votre profond amour 
pour elle, tl selon ta qui- j'apprendrai. J'agirai 
liez-vous à ma vieille expérience. 

Va. brave ami, vole auprès d'elle, ai puis que 
Hi Nazir m'a apporté l'Image du ses Irait) 
chéris, porte-lui mon portrail. que Je passe 
à ton cou. et que je confie 1 ton dévuiicintnl. 

En disant cela, le Pdnco ÎBÎ passa autour 
du cou et das ...!■■■• un ruban Heu auquel 
ttai; appciiJu un diurinaul mélaillon enfermé 
dans un petit sachet du saie.. Puis, Il baisa 
longuement la perroquet sur le front, lui redi- 
sant tout bas des paroles d'amour pour la belle 
Princesse 

Enfin, l'oiseau secoua ses ailes, et pril sa 
volée. Il s'éleva, tout d'nbord, à une certaine 
bailleur, où, pendanl quelques Instants, i 
parut Chercher su direction; enfin, il fendit 
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mal et relativement moins cher qu'en ccr- 

Lcs légume* frais et les fruits nouveaux 
commencent à parailre sur le marché, ils 
sont 011 abondance el à très bon marché 
Les récolles se présentent partout sous de 
liés bons auspices el font espérer une annéo 
abondante et la vie a bon marchée. 



—ÎIIGII LIFE — 
Comme nous l'avions prévu dans notre 
dernier numéro, pendant celle dernière quin- 
zaine, les diners et les fêles se son! suc- 
cédé: dans le monde officiel de Téhéran 
Nous aurions trop a faire s'il fallait citer 
tous les bons diners el les charmantes soirés 
qui onl eu lieu, el nous risquerions d'en 
oublier, et des meilleurs. Nous noua borne- 
rons donc à no parler que des trois tôles 
principales, qui par leur éclalam succèssont 
appelées à rester longtemps dans la mémoire 
de ceux qui ont eu le plaisir d'y assister 
Procédons par ordre de date et signalons en 
première ligne le grand bal donné le 4 m. i 
à la légation d'Angloterre; les jardins élaienl 
splendidement illuminés à giorno, et ces 
jardins si hciiux et pittoresques en tout lemps 
élaienl ce loir là d'un beauté féerique; las 
salons splendidement garnis de fleurs, éla- 
luicni leurs riches décors; un parquet ma- 
gnifique, construit et ciré pour In circons- 
tance attirait les danseurs raîmo les plus 
rébarbatifs N'oublions pas de dire surtout, 
que l'aimable chargé d'affaires d'Angleter- 
re et sa frmm*. la (unie gracieuse Madamu 



Tant qu'il pùl le voir, la Prince le suivit 
des yeux, et quand il l'eût perdu da vue, 11 
s'alTaissa sursis i.ou seins où, pendant do longues 
heures, il versa d'abondantes larmes. 

LHAPITMIE 10. 

Où la Prince Chahr Aeboute s'éprend 
d'atnour pour l« Prince Zomoraud Sultan. 

Dans un vnsta Jardin inondé du fleurs et 
de Soleil, plusieurs jinines J'.. 1 iu ui^?. élégamment 
v£-lues. et d'riir beauté rt-splendissanla, cou- 
rent gaiement sur d'épais gazons, dont la 
verdure, bien qu'on touche aui derniers jours 
du l'été, eal encore aussi fraîche qu'au prin- 

L'air, chargé du parfum dus tlsurs et des 
herbes aromn'iquas, retentit de leurs cris 

D'aulres jeunes femmes, avides de fraîcheur 



Nicolson, rocivaier.l leurs Imité) avec celle 
courtoisie chai-manie, dont l'aristocratie bri- 
tangue commit si bien le secret, et par 
leur exemple, r'-pandaienl la plus franche 
k'.n:-. parmi leurs invités. CM danses ont 
succed ■ aux danses el n'ont éti interrom- 
pues que pendant Je lamps llftiointn pour 
profiter d'un splendide souper; l'auto seul 
a chassé les invita de M et M"" Ni col - 
Bon, el encore, ne quillaienl 11» qu'à re- 
gret, oubliant leurs fatigues dans l'aimable 
accueil qu'il trouvaient à la légation d'An- 
gleterre ou depuis plusieurs anp.is on n'avait 
plu» dansé 

l.o H Mal, S. A Moucbir ed Dovlch Mi- 
nislre des Affaires Etrangères donnait un 
^rand diner :u corps diplomatique et oui 
dames; ce diner iWI suivi d'une soirée splen- 
dide et qui taisait rêve des mille el une 
nuits par sa raagnillrence. Le palais de sou 
Allasse est remarquablement beau, el se 
prête mieux que tout nuire à une fêle do 
i.ii.i le grand salon des glaces surtout, 
lorsqu'il eH ietairt de mille bougies, reflète 
ces lumières par myriades et produit un 
SSM remarquable et Je loule beauté . MaU 
c'est surtout le salon soulerrain ( llnskha- 
nèh ) qui est féerique, son bassin el ses 
Jets d'eau, ses glaces découpées a l'orien- 
tale, el ses stalactite?, produisent un elfet gran- 
diOtt, et unique: on ne peut rien rêver oe 
plus beau; aussi un cri d'admiraiion s'esi 
échappé de la poitrine de lous les invités, 
lorsque, conduits par Son Altesse, ils ont 
[■■■■■! dans m lie-j enchanteur. Us jardina 



et da solitude, s'en vont par petits groupe*, 
amoureuse m ont enlacées, par les sentiers tor- 
tueux qu'ombragent de beaux arbres, dont 
Isa branches, chargées do traita, se courbent, 
en arceaux nattrelj, au dessus de tours lÉles. 

Et comme pour augmenter encore la poésie 
de ce lieu enchanteur, un ruisseau coulant 
•n petites cascades mystérieuses, vient couvrir, 
de son doux murmure, les confidences ui les 
douces paroles échangées a voix basse; landls 
que non loin de là, eu pleine lumièro un 
nombre prodigieux d'oiseaux aux riches plu- 
mages, volent dans les a rbres, et sur les 
fleurs, remplissant l'air de leurs chants et de 

Dans un superbe pavillon lotit en marbre 
blanc , abrité des rayons du soleil par des 
draperies tondus tOCt 4 l'entour, reposa une 
femme richement vûtiie, dont 1<- visage est 
couvert d'un voile île gaie. 

C'est la princesse Cliahr Achoule, la fille du 
roi J- fiïïnflri 
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aussi .-laient illuminés, mais en partie à la 
mode orientale, c'est à dire les lampions 
posés sur le sable des allées, ceci formait 
des parterre: de lumière et des lésions 
magiques d'un effet roagnillqua, el qui frap- 
pe l>il européen peu habitué a ce génie 
d'illumination. SonAllesso Mouchired Dnvleh, 
toujours aimable tl empressé, anim&ii tout 
par sa présence, aussi après avoir sais- 
ie aux (eux d'artifices, les invités se sont 
séparés, tard dans la nuit, emportant l'a- 
gréable souvenir d'une fêle sans pareille, 
qui restera longtemps dans la mémoire 
de lous. 

Enfin leU c'était la légation do France 
qui ouvrai! ses salons; un grand diner sui- 
vi d'un bal. C'était la première fèle depuis 
le retour de S. B M r de Ualloy. par con- 
séquent la première fois que l'aimable Ma- 
dame de Dalloy faisait les honneurs de sa 
maison: elle s'est acquittée de celte tâche 
toujours difllcile. avec une aisance et un 
charme ravissant, ayant un mot gracieux 
pour tout le monda et accueillant ses in- 
vités avec celle bonté exquise et celle 
grâce charmante, qui lut sont particulières, 
neçus d'une laçon aussi aimable, les in- 
vités se mitaient ù l'abc iusîI en on I lie 
[■refilé pour s'amuser; un entrain et une 
g?ilé loule française animaient les salons, on 
y dansait sans discontinuer. Le bal donné 
par le Miuislre do France el Madame de 
Ualloy a élé un des plus gais el des mieux 
réussis de la saison; le souvenir en restera 
tivace daus le COOf de lous les in viles - 

Auprès d'elle, deux jeunes femmes, d'une 
beauté rare, semblent veiller scr son sommeil, 
cl épier son réveil. 

Ce sont ses doux arnica préléréos, les confi- 
dentes de ses pensées les plus secrètes, 

line esclnve noire uçiie au dessus de sa 
téle un large éventail «n plumes de MM 

Enfin la princesse s'éveille ... Il ' abord, 
elle écarte le voila qui couvre ton 
visage, apercevant les Jeux amie» qui se sont 
approchées dés qu'elles l'eni vue étendre 
leî bras, clic leur sourit langoureusement. 

Les deux femmes alors s'empressèrent auprès 
de la princesse, et l'aidèrent a se lever; puis, el- 
les la conduisirent nuprès d'une tenêtre, d'où 
l'on jouissait d'une vue iplendide. 

De ce point, elle pouvait voir les femmes 
de sa maison ae livrer à toutes sorte» do'jcux, 
sans la contrainte qu'elle» s'imposaient " la 
Ville, Elle su disposait a descendre au jar- 
din et à se rendre aurrés d'elles, quand 
un brHI dnnt cflt r» te rendit pas "mple 
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LES EXAMENS UB MUSIQUE AU 
COLLÈGE ISPiRUL DE TBSÉRK. 

Uno dos plus belles inslilutions do nolro 
pays est sans conlrcdit le collège de Téhé- 
ran, fondé par Sa Majesté Impériale dans 
les première* années de son règne. De- 
puis sa créi'lion ce collège n' ■ util que 
prospérer et aujourdhul il contient près 
rie 3fMi élèves un quel* nne inslruetion 
variée permet d embrasser un grand nombre 
de carrière-" Cesl en eflcl le Collège Im- 
périal de Téhéran qui fourni à la Perso 
ses officiers d'infanterie el d'artillerie ses 
médecins, ses ingénieurs et ses chefs de 
musiques militaires. L'enseignement est 
donné aux élève* par des professeur? 
d'élllo. persans el européens sons la direc- 
tion de S. E Kiièr el Moulk ancien élève 
lui mîme du Collège II no uni dire que 
S. E. Mokbber ed Dovleli Mi ni tin de 11ns- 
truciion publique des Télégraphes el des 
Mines 1 la haute main sur le collège et 
nous savons que son habile adminirtra- 
lion n'a pas peu contribué I donner un 
développement rapide à celle institut/ion re- 
marquable. 

Il sérail intéressant do faire I' historique 
du collège ds Téhéran et de décrire en 
détail son organisation, aussi avons nous 
I intention do consacrer bientJt un long 
article à cet élablssoment qui mérito d'èlro 
appelé l'École Poli ichnique do Téhéran. 
Aujourdhul nous nous bornons à parler do l'en- 



Les jeunes femmes en cherchaient lu cause, 
quand soudain, un oiseau vint s'abattre avec 
tin bruit sourd, sur le rebord do la hnijlre 

— Ob! le bel oiseau! s'écrièrent -elle». 

— C'est on [■erroquetl dit la Princesse. 

L'u perroqri'i! s'fselamèr"iii jnieus-mcnl les 
deux ft mmea . qufl Nmhi*ur! 

—Vite, me» dames 1 preni?. des bistuiln, du 
sucre, pt e p prêche î- von s de lui -Jeun ment, 
afin de ne pa» l'effrayer. 

L'animal »>■ laissa approcher, el wus au- 
cune façon, prit dans son bec, puis dans ses 
pattes, un morceau de sn;re que ces char- 
mantes personne» lui i .ndirent de leurs doigts 
roses, et il w mil a le uicotci fort gail- 
lardement. 
-C'est du bon lucre! fit-il. 
_Oh! comme il parle bien? . rr qu'il est 

(A Suivra). 
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ces examens ainsi que le constate 
îs verbal oni élù subis d'une maniùre 
le plus bel éloge du savant prolos- 
ui l'on doil la crùatton de l'onselgne- 
nïeal au CoIIije Impérial, nous 
mmè M r Lemairo. No? lecteurs savent 
1 H' Lemaire est une premier prit 
irvatoire de Paris el un ancien chef 
|ue dans la Garde Impériale de Na- 



i Perse 



a dix bnii 



s musiques militaires 
Estaient plus que de nom il réussit 
des capacités hors ligne el une ac- 
nfaiigable â former en peu de temps 
n s musiques, pour les différents corps 
niée persane dont quelques unes 
: aller do paire avec les musiques eu- 
ios. I.e nombre de ces muaiqnes au- 
nt, la nécessité d'avoir des cbefs amena 
aire a organiser dos cours de musique 
'ga Impérial. C'ost un surcroil de tra- 
Lemairo sul y suffire et se multiplier 
derniers examens viennent de révéler 
lanière éclatante les résultats obtenus, 
ncères lélicicaiious à 11' Lemaire. 
lussi que M' Gebauer a loules no) sym- 
;e savant maitre de cltapolle autrichien, 
ligne émule do son collègue, et grâce 
mu savants maestri U Perse n'aura 
ien à envier à l'Europe sous la rapport 
unique militaire. v 
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NOUVELLES OFFICIELLES. 

La Semaine dernière, s. E- Aminé sultan, 
Miniaire de la cour, s'est rendu do la part 
de S. M. I. nu grand conseil et y a fait 
o (11 ci elle me m la communication do plusieurs 
décrets impériaux par Iteqnel;. 
r MIch Hassan. fiU de 8. A. le ftw sadra- 
zam, qui depuis quelque temp déjà avait 
rec,u honerillquement le titre de Mousiofi ul 
Uomaleli, est nommé aux Jonctions que corn 
porte ce titre 

ï» 8. E- Mina Nadayèi outa, vizir Délier 
pendant la minorité du Mousiofi ul Momalek 
Min» Hassan, remplira les fondions susdites 
ad intérim 

À celte occasion deux robes d'honneur, 



lu cciifirraons dans ses haines tondions de 
Vizir DeMer et Mous le chargeons de plus 
de la tutelle du ienne mousiofi ul «omalèk 
en ce qui concerne les fonctions qui sont 
confiées à ce dernier, atln qu'il puisse diriger 
les affaires du département qui lui est confié 
suivant les instructions spéciales que Nous 
lui avons données dons un rescril joint au 
présent décrêl, el afin qu'il puisse de jour 
en jour mieux témoigner tes services envers 
Notre gouvernement Amino Ozour, Vizir 
Uagahia, est cliargé <ie (aire renti er au trésor 
les arriéres d'impûls dûs et continuera ses 
fonctions actuelles ious les ordres de Vizir 
Défier. Donné au mois doBodjeb 1303. 

Nasser Eddine Shah Cadjar. 

L'u autre décret Impérial de la même 
d.ïle nomme liavam cd Do\lèh aux fonctions 
de ministre de l'intérieur, Ces hautes fonc- 
tions avaient été jusqu'ici remplies par S. 
A, leu Aga mirza Youssouf, qui les cumulai! 
avec le grand Viïiral. (Sadrazainat) 

. B, H Aminé ed Dovleh est confirmé dans 
ses fonctions de ministre d'Etat, référendaire 
du grand Conseil d'étal. 

Un décret Impérial de fa même date ré- 
organise le grand conseil d'éiat, et nomme 
le frère de Sa Majesté Impériale, le Prince 
Hukn ed dowleh comme président de ce 
grand conseil. 

S. A. le Prince Ichmed Sulltinéh, ainsi 
que S. E. Mirza AbJul Kahim Khan saad 
ul Moulk, sont nommés membres du grand 
conseil d'Elat. S. E. Fahr ul Moulk Géné- 
ral Ahdoul Houstein Kjian est également 
nommé membre du grand conseil d'Etal. 



LÀ MISSION DE NOSRET PACHA. 

Le MuchirNosrot Pacha, un des plus grand» 
dignitaires de la cour de S, M. I. Sultan, 
est v»nu remplir prés de noire souverain 
une Missien de haute courtoisie: celle de 
remettre à s. M. I Nasser' Eddine Shah 
l'ordre Impériale da l'[mtia7. en brillant, ac- 
compagné d'une lellre !>ulographo de 8. M. 
h le sultan. S. M. le Shabinshah avait 
envoyé le Général Véli Khan à la frontière 
pour complimenter Nosret Pacha à son ar- 
rivée à Enzeli ot pour lui servir de «Meh- 
mendar • iusqu'a Téhéran et scignar pour 
que le voyage entre w frontière et la capitale 
s'accomplisse avec lente la facilité et la 
commodité possible et soil entournée de la 
pompe et des honneurs dus à un hôle du 
souverain. L'envoyé extraordinaire du Sultan 
cil arrivé à Téhéran le 12 Chabane. et a été 
reçu au champ de course avec les honneurs 
d'usage; ru le rang élevé de l'envoyé, l'émir 
Toman Nas'r ul Moulk aviit été désigné 
pour aller au devant de lui ei préiider en 
grande pompe à son entrée sol mnelie en ville 
Un grand nombre de chevaux et de voitures 
de la cour, accompagnés de troupes, de ca- 
valiers, de féraches el de courreurs, for- 
maient le cortège au moment ou Nosret 
Pacha et sa suite faisaient leur sntrée dans 
notre capitale. Ce brillant cortège est arrivé 
vers deux heures do l'après raidi au Palais 
de Lalèh Ezar, qui sur l'ordre du Shah, 
avait été prépari par S. E. Sanié dovièli 
pour servir de logemont à l'onvoyé du Sullan 

Après quelques heures de repos Nosret Pacha 
est allé faire visite a Son Allasse Mouchir 
id Dovlèh Ministre des ollaires Etrangères 
lequel lui a immédiatement rendu la vt'ile 




Si 



et des irais frères du Shah rrincos Uoulk 
ara. Ministre du commerce, Ezz ed DovIÈh 
Ministre de la justice, el Ruckn ed Doïléh 
président du conseil des minisires; les Princes 
Ilicham Sallanèh el le Holamed ul Moulk 
Mirza llousseiii Khan étaient également pré- 
gent à l'audience; tous ces Princes en grand 
uniforme entourais! le trône tenant les 
insignes de la royauté. 

Apres un pelit discours do circonstance 
Nosrel Pacha a remis lui mémo la lettre auto- 
graphe do S. M. I le Sultan el les insignes 
do l'ordre de l'imliaz, quo fia Majesté le 
Phahinshah a reçu avec une visible sslis- 



demeni par suite do la présence de la mis- 
sion extraordinaire. 

Les deux souverains ont échangés à cette 
occasion dos dépêches de félicitations et do 
remercimenls cons olant l'amitié intime qui 
unil les cours de Téhéran et do Constan- 
tin ople. 

Son Exellence Khalcd rtey. le très sym- 
pathique ambassadeur ottoman en Perse a 
donné le merre jour un grand diner officiel 
auquel assistaient lous les minislroset granda 
personnages de 1a cour persane ainsi que 
le Muehir Nosrot Pacha el sa suite. 
Le Mardi Sû Chabane S. A. t le Prince 



sorn plu tu sèment illuminé de même que Son 
beau jardin. La fêle offerte par le Ministre 
des Affaires Etrangères était empreinte d'un 
cachet grandiose el féerique; c'était somp- 
tueux, comme tout ce quo fait son Altesse 
La mission es traordinairc do S. M. 1, le 
Sultan gardera un agréable souvenir décolle 

splondide hospitalité et de la façon cliarmnino 
donl Son Allasse sait accueillir ses hCias, 

Le îï grand dinor et grande fiile chez S. 
E. Amiri ed Dov.-lù!>; réception cordiale et 

chsnnariie, où le confort et le bon goû.1 

s'associent à l'amabilité. 
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Et ellos se mirent à lo caresser. 

L'oiseau ss laissait fal-e, et se dandinait tout 

joyeux. 

La princesse le voyant parfaitement appri- 
voisé, s'approcha, el à son tour, lui prodi- 
gua des corosscs qae l'animal acceptait avec 
uno satisfaction WsiMo. 

ses doigts lo ruban que lo Prince Zoraoroud 
Sultan avait passé au coup do l'oiseau, l' do- 
mina de plus près; elle aperçu! alors lo 
sachet du soie; surprise au dclù de toute 



eria-t-ellu avec anltiausïismc. 



_ II est bea-u comme un Prince, répondirent 
à l'unisson, les deux confidentes, après l'avoir 



Mais loin à coup, la Princesse pâlit, e 
l'une vois tremblante l'émotion, elle s'écria. 



_ Et A qui est-il destiné? 

-A la Princesse Chalir Acboute, ta fi 

lé du puissant roi de Cachemire, 



jng voyage qu'à l'ef- 
', car le Princ» 'lo- 



>fl 



moindres détails; il a paru s'intéresser vi- 
vement à l'organisa lion du collège et nu plan 
d'études> i! a parcouru le muséo d'armes, la 
bibliothèque et les salles da classe?, et après 
avoir assista à divers, ccurs, il s'est entre- 
tenu longuement avec le général Kérim Khan, 



Shahinshah et du Prince Ministre do la guerre, 
qu'ils sont l'espoir de l'armée persane, et 
que tous leurs efforts doivent lendrent ù 
justifier les espérances qu'on fonde sur eus . 
Le- vingt Chouans le Mmicliir Nosrel Pacha 



I élai 



du Ttiihct, qu'il 

clmilil dont vous 

- Que dii-tur 
_Jo dis que 



Jostini a lu [ 
■ait HpouS'sr... C'est, ' 
marchand 
reur. Princesse, .. 
parlez, était un Ai 



and est un grand 
do nom de ni Na- 
du Princs. Il savait 
ait nu point de don- 

sï, de votre côté, 
tion pour un Jeune 



i[ n'y eût pu dii moyens que 



Il a dit ( 



r été i 



> élonno do i 



une école militaire uusei Lie» comprise ot 
où la* études sorif si bien dirigées, bref il 
a exprimé la satisfaction qn'il ''prouvait et 
voulant laisser un souvenir durable de sa 
visite, il a consenti à poser pour un groupe 
photographique qui doit perpétuel- ce souvenir. 

Puisque nous parlons du collège militaire 
disons encore que ces jours derniers des 
examens y ont eu lieu devant un con- 
seil de professeurs; ces examens de lin d'an- 
née ont constaté les progrés [ails par les 
élèves qui so sont distingues surtout dan- 
les éludes des mathématiques et des langn> - 
française el russe 

— «_J«S?rtf7rS"5!5£-_a — — 

NOUVELLES DU Kl 'H DISTAK. 

Nous recevons une lellro fort intéressante 
de noire correspondant du Kurdistan, qui 
donne toutes espèces de détails sur les af- 
fairas de celle province; nous regrettons que 
le manque d'espace nous empêche de repro- 
duire celle lelire, dont voici pourtant quel- 
ques ei traits 

Son eiellenro AkbnJ ul Mulk est arrivé 
à Slnéb. acclamé par la population, qui se 
rappelle les bienfaits de sa précédente ad- 
ministration oo fende en ne justice et en son 
équité le plus grand espoir pour réparer 
bien dos plainies accumulées contre sod pré- 



k peino arrivé, 8. E. Akbal ul Mulk a été 
très gravement malade, ses jours étaient en 
danger; heureusement le Kurdislan possède 
un hon médecin qui a su tirer le gouver- 
neur du mauvais pas où il eo trouvait. 

Une épidémie de variole sévit assez for- 
tement à Siiièh et tend à se propager. 

Les récoltes s'annoncent sous les auspices 
les plus favorables; le blè et le raisin seront 
particulièrement très abondants 

De nombreux négociants arméniens du 
Kurdistan parlent pour la foire de Nijni. 
On signale quelques mouvements de troupes 
el des changements de garnisons dana les 
principaux cenires de U province. Ces mou- 
oments qui ont lieu annuellement sont né- 
cessités par la surveillance des uoma il- 
pendant celle saison de l'année- AEsfeiud- 
abad le Docteur Abdulah a découvert uns 
e^ellsnte source d'eau minérale] d'après 
les analyses qui en ont été faiies ces eaux 
sa rapprochent de celles de Sailers ( Nassau j 
St Galmier et Wre (Vieby). Elle sont très 
chargées en acide Carbonique, tfi carboua- 
lée abondamment et Sodium, four la table 



Echo de Pur»* 

celte eau est meilleur que l'eau de St Ci- 
mier, elle doit Aire merveilleuse dans les af- 
ferlions du tuhe digestif Dans loui autre 
pays que le Kurdislan, la découverte de 
cette source miuéralo serait une fortune. 

NOUVELLES DIVIRSES 

8' M. i. a quillé Téhéran pour aller 
passer la saison d'été dans son palais de 
Uia varan (Sabkranièh) au pied de l'Elbourz. 

neaucoup de grands personnages el les 
hauts fonc.ionnaires de la cour se sont é- 
galemont instalés à la campagne 

Les légations étrangères sont aussi loulos 
parties pour aller s'établir dons leurs cam- 
pements d'été II no reste plus ù Téhéran 
pour le moment, que l'ambassade de Turquie 
qui attend le départ de Mosret Pacha pour 
aller respirer l'air frais de Ser Asaiab, et 
la légation d'Amérique, donl le chef, s. E. 
le général Winston va nous quitter dans quel- 
que jours pour aller faire avec «on llls 
un voyagH en Europe 

9 8. Le liar.'u de Kojjèk. WinUire d'Au- 
triche, et la très aimable baronne de Kosjèk. 
*i«nn»ui de rentrer à Miéran. après un au 
de congé passé en Europe. C'esl une vraie 
bonne fortune pour le corps diplomatique et 
pour la colonie européenne de Téhéran, que 
de voir revenir parmi nous celte charmante 
famille, dont le départ, l'an dernier, avait 
laissé de si profonds regrets. 

Le Baron da Kosjèk «st un de; hommes 
les plus sympathiques que l'on puisse trouver; 
la Baronne, toute gracieuse et toujours pleine 
d'entrain, anime le monde par sa présence. 
A Téhéran où 163 plaisirs sont peu nombreux 
on n'oubliera jamais les excellâmes parties^ 
les (Oies el les distractions nombreuses que 
son esprit inventif nous a procurées fondant 
le? deux années que la famille de kosjék i 
passées parmi nous 

1-e iï Mai h légation d'Angleterre a (été 
en grande cérénronie l'anniversaire de la 
naissance de Sa Majesté la ïtoine d'Angle- 
terre. Un grand dîner a réuni tous le3 mi- 
nistres persans et la colonie anglaise. Dans 
l'aprés midi il y avait eu réception offi- 
cielle dans les salons de la légation, donl 
Monsieur Nicolson entouré du personnel de 
la légation, en uniforme, faisait les honneurs. 



Samedi V* Juin 1896 

Lo mois de Ramazan commencera vendredi 
prochain; c'esf comme on le saii lo mois de 
joùno pour les musulmans. Ce jeûne sera 
d'autant plus pénible ù observer cette année, 
que le mois de Ramawn correspond aux 
journées les plus longues et les plus chaudes 
de l'année. 

te Général Mirza Djavad Khan vient de 
recevoir le litre de Sad ed Dovlèh. 

NOUVELLES DE L' ETRANGER. 
Un changement do ministère en Grèce a 
rendu possibie l'entenie de ce pays avec les 
puissances qui exigeaient le désarmement. 
Une première rencontre avait déjà eu Peu 
entre les troupes helléniques ol les troupes 
turques, mais l'atlitude énergique dos Puis- 
sances et la pression armée qu'elles ont 
exercé sur la Grèce a fbreé celle dernière de 
se soumellre, Pour celle fois encore la guer- 
re sembla être évitée. 

En Angleterre M r Gladstone continue â 
déployer fout ses efforts pour foire passer 
la loi de réforme en faveur do l'Irlande, loi 
qui doit donner un parlement spécial i ce 
pays. Il osi probable qu'après la seconda 
ledure du blll les chambres seront dis- 
soutes, et on (cra appel à l'opinion du pays 
pour décider de son sort à la suite d'une 
nouvelle élection 

En Espagne, la Reine Régente a accou- 
ché d'un garçon, de sorte que c'esl sur 
la li-te de ce prince que passe la couronne 
d'Espagne. La Reine restera régente jus qu'a 
la majorité de son fils. 
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fiXCUSB. 

; f.cbo de rtrse n' a pas paru pendant 
quelque par swie de difficulté» qu'il 

s émi impossible de faire disparaître 
immédiate ni. Ayani. par diiers moyens, 
lait disparaître bs ■' n < '■■ • qui nous en- 
touraient, nui* recommençons au^ourdhui 
la publication et la propagation du Journal. 

sous '■■■>■ in eiruption au- 

près de dos tecwurs en i-i'j dans l'a- 
venir allusivement de? nouvelles, ayant de 
l'intérêt pnur eux, et pouvant leur pn- 
curer de J'uvaiUsge. 

AP.T1CLB DE FOND. 
Il y o quelque leuipa esl venue û Téhé- 
ran, ou service de la I. 'galion des E!as Unis 
de l'Amérique du Nord, une pers-moa q"'. 
étant serviteur personnel du Winisire, n'a 
pas été reçue officiel lemen'. malgré la vil 
désir qu' el'e en avait. Ceci fui cause que 
cette personne a manqui: de dispositions bien- 
veillantes; pour noire pays, et, petit à petit, 
sa malveillance a dégénéré en inimitié dé- 
clarée. 

Il est clair que pour des gens de celle 
espèce, il n'y a d'aube moyen de mani- 
fester leur inimitié, qu'en disant des mé- 
disances et en calomniant le pays, A l'é- 
poque où noua vivons. Us gens de mau- 
vaise langue, el lui celottaittWrei trouvent 
un* arme M.ule djrs U cril'qutt, tut lors 
que celle ci h une apparence de vérité 
las gens <le leur religion trouvent que celle 
•ci e-t une ci-cse borne, favorable et nou- 
velle. Celte opiuion que I on a. de la cri- 
tique, fait qu'elle devient la vole que I ini- 
mitié choi-it pour d*>erser la méchanceté 
et la calomnie, car dans cène vole le' gens 
d'esprit même ne pouvant pas empêcher 



le méchant de distiller son venin, eccepionl 
ses toiles et son Bel. 

Bref noire individu, dans sa malveiï'snce, 
a écrit ins journaux d'Amérique des ar- 
ticles furibonde et, par suit de l'éloigue- 
ment, ces Journaux ne connaissant pus notre 
pays, ils on!, dans leur désir de lout con. 
mitre, accueilli et répandu l'Inimitié de 
cet individu et ses extravagances, avec d'au- 
tant plus d'empressement qu'il les leur of- 
frit gratuitement, 

A leur lonr les jnurnals'.es anglais et 
l-urs énergum'ioei. c'est à dire les nul- 
lités de l'Inde, n'ayant pi* les bornes nou- 
velles du Soudan et de l'Egypte pour r?m- 
|lir leurs dlonies. et ne pouvant pas don- 
ner du papier blanc à leurs lecteur», ont 
accueilli ce* menson;t>s avei enipre=f»m*nl 
el ont répandu les calomnies de leur anaire 
commme si ceci était des articles de foi 
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par conscient Us oui compté tout ceci 
comme de- retuaigoe mania précieux, aux- 
quels llî ont donné me place d'honneur 
dïns leun collines. 

Malgré es qui précède nous n'avons rien 
de commuT avec le susdit américain, et 
ne voulons rien avo;r à taire avec lui: 
nous l'excisons car il ne peut avoir au- 
cun renseigiiAintni exacte concernant noire 
pays et nos usages; nos amis savent qu'autant 
qu'il nous *tait possible nous MQM tou- 
jours amélioré les iniHlntloOl de nuire pays, 
el qu'en lomis choses nous avons toujours 
lail convenablement no're devoir. 

Mais si les journalises aux abois et sans 
nouvelles, si le i New VorL limes et la tfnet 
de l'Inde > ei auire» jonrnaux. de cet arall'. 
dunuenl des nouvelles critiques contre note 
et noire pays, irïfirée* «.étalement p*r l> 



r pour 

icilîflree de ce? jeur- 
naoi envers nous, ou bien leur ignorance 
de noire histoire el de la situation de notre 
pays, ou bien encore leur sol esprit d'i- 
mitation pour suivre le coursnt du vent 
qui souille. Ils semblent heureux lorsqu'ils 
peuvent dire: ici journal rapporta lelle chose, 
ceci pourra peut Cire troubler l'amitié entre 
tel et IpI gouvernement, on suppose que 
telle ou telle convenllcn a été conclue entre lets 
gouvernements, e'.c, etc. tes journaux sembl- 
ent se croire obl gé de s'occuper d6 notre gou* 
vernemeni, dans leur esprit inveniif lia cons- 
Iruisent a leur faïuaisie des routes de lous 
côtés, el, dans leur idée Ir.icent dos che- 
mins en lous sens, et psr ces tracés ima- 
ginaires cherchent a mécnntenier 1-? autres 
gouvernement et & les détourner de nous. 
Pour que tout ceci ail l'apparence vrai- 
semblable, et que ce soit accueilli avec 
plaisir et crédulité pr,r leurs lecleurs igno- 
rants et imprévojanli, ils nTlent quel- 
ques mois concernant la politique de deux 
pays qui ne font pas tien ensemble, et 
ui^enl que les chemins de fer de lel 
endroit sont presqu ' achevés, cl que par 
suite de cet achèvement tel pays s'est rap- 
proché de tel nuire de tant de farsakhs, 
et que le résultat de ceci sera telle chose, 
et les susdits gouvernements feront alors 
lelle chose ele, etc. Bref, ils font des ques- 
tions el dos réponses, discutent et s'oc- 
cupent de nous, abaissent notre pays et 
l'avilisent, le déconsidèrent et l'amoindrisEont; 
ils nous représentent comme alliés do loi pays, 
et ennemis de loi aulre. ils nous gomerneni 
et noue partagent dans leurs journaux, con- 
irôlent nos affaires, el semblent n'avoir 
d'aulre but que de soulever un i?le gêné- 
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ral contré' nous, et de noua créer des i- 
nimiiiés. 

_Et tout ceci noua vienl uniquement de 
cet individu sans considération el sans rang, 
que nous n'avons pas reçu officiellement , 
maigri lo grand désir qu'il en avait, parce 
qu'il n'avait aucune situation officielle pour 
Pire reçu comme tel. Cet individu est si 
peu connu el a si peu de notoriété, que 
ses articles sont publiés sans nom d'auteur; 
il a senti qu'il en amoindrirait Ij vt.leur, si 
l'on disait ceci est l'appréciation de telle 
personne, en énumérant ses litres, rang et 
qualité - 

- Kous no nous étonnons pas beaucoup 
qu'un tel personnage écrive de telles choses, 
et que les journaux des Indes, qui sont 
toujours à court de nouvelles, les aient trn- 
pruntés aux journaux d'Amérique pour rom 
piir leurs colonnes vides d'intérêt; c'est 
l'ordinaire des journaux des Indes, qui 
sont dureale sans importance ot dont nous 
ne nous occuporons même pas, Quant aux 
journaux américains nous n'en dirons rien 
non plus, car, par suila de l'éloignoment, 
ih ne sont pas renseignés el rie savent rien 
d'exact concernant nos affaires. Mais ce 
qui nous étonne beaucoup, c'est que cer- 
tains de nos confrères qui vivent dans noire 
voisinage, el qui connaissent notre situa- 
tion htureuse et nos progrès, s'associent 
dans la malveillance el l'inimilie contre 
nous, affirment sérieusement que les men- 
songes inventés par nos ennemis représntent 
la vérité, répandent ces mensonges dans le 



public en les reproduisant, enlevant par là 
la confiance qu'on avait jusqu'ici dans 
l'exactitude de leurs renseignements. Bien 
ne cacne aux jeux des autres pays, et du 
monde entier, l'esprit de bienveillance, la 
bonté, l'heureuse clairvoyance et la bonne 
administration de P. M. 1. le Shahinshah 
ci de son gouvernement; aucun rideau ne 
voile les progrès constants do la Perse, et 
le bonheur de ses populations- Les affaires 
officielles concernant lo gouvernement des 
provinces par les princes impériaux, no 
sont pas non plus dis secrets inconnus du 
monde, et de même les affaires des mi- 
nistres, des commandants militaires, des 
gouverneurs el des autres fonctionnaires; 
partout on peul aller et venir, el scruter 
tout, do tous côtés: le gouvernement per- 
san entretient avec tous les autres gou- 
vernements, sans distinction de religion, 
des rapports d'amitié, et tous les gens sé- 
rieux le savent, connaissent notre situation 
et nos affaires, et approuvent notre manière 
d'agir. A l'époque où nous vivons il n'est plus 
guère facile de faire croire des nouvelles 
fabriquées et mensongères. Il n'y a plu3 que 
les populations de l'Afrique Centrale et de 
quelques iles de l'Océanie sur lesquelles 
on n'a pas de renseignement* précis, qui 
peuvent fournir un aliment aux racon- 
tars ot aux mensonges; pour ce qui con- 
cerne ces pays la il est facile de répandre le 
mensonge, mais se n'est pas le cas pour le 

Kous n'affirmerons pas que nous scyons 



parvenus à la perfection extrême en toutes | 
choie,s et qu'il ne subsiste plus le moindre I 
défaut chez nous. Tout en étant parfaite- I 
ment satisfaits de la situation actuelle de I 
notre pays, cependant nous l'aiderons tou- I 
jours dans la limite du possible, dans tout I 
ce qui pourrait être amélioré, et nous no ] 
doutons pas que no3 e>pérances dans et I 
but se réaliseront. Mais ce donl nous déses- J 
pérons c'est do fermer la bouche à lu mal- 
veillante, et pour ceci nous ne pouvons J 
nous confier qu'à la toute puissance divine. ] 

NOUVELLEB DE LA COUR. 

■feudi 17 Zilbadjêh ul haram, S. M. I. I 
le Shahinshah, pour témoigner sa haute bien- i 
veiiance Impériale envers 8. A. I. le Prince ! 
Naib us SultanÈh, Emir Kébir, Ministre de 
[a guerre. Gouverneur Général de Téhéran 1 
et de plusieurs autres provinces, S, M. L, 
disons nous, s'esi rendue en visite chez ' 
Lui, au château de Kamranièh. Une quan- 
tité de hauts fonctionnaires et d'officiers 
supérieurs, imités par B. A. I. entouraient 
le Prince au moment où e. M. I. faisait son 
entrée à Kamranièh; de nombreux cadeaux 
et un déjeuner somptueux avait été prépa- 
rés pour le Souverain; el une nourriture 
en quantité très abondante attendait les 
invités. Le prince rayonnait de bonheur, 
il était heureux de recevoir son auguste Père. 
Le château de Kamranièh et son magnifique 
parc sont d'une splendeur ravissante, el cetle ' 
année S. A. I. y a fail exécuter non seulement 
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( suite ). 

Quand Plie eût entendu celle longue expl ; . 
cation, la Princesse embrassa l'oiseau avee 
une sorte de délire, puis, elle s'éloigna, et. 
seule, sans témoins, elle s'abandonna i une 
sorte d'extase devant les deux portraits qu'elle 
tenait dans ses mains, et qu'ello portait à ses 
lèvres avec uno passion fiévreuse. 

Quelques jours après cet entretien, un ma- 
tin de très bonne heure, la Princesse Chahr 
Achoute vint au perchoir do l'otaeau. ses joues 
étalent enflammées, et ses yeux Mitaient d'un 
éclat étrange... fcjta commença par le cares- 



ser, s..-lon l 'habitude qu'elle en avait prise, puis, 
tout d'un coup, elle lui demanda d'une voix 
où perçoit un sentiment d'Inquiétude 

"Mais, dis-moi, le portrait ressemulo- t-il 
bien au Prince, et le peintre ne l'a- 1- Il pas 
luit plus beau qu'il n'est un réalité? 

— Tout ce que je puis vous dire, ô la 
plus merveilleuse des perles d'orient, c'est que 
son visage est, comms vous le montre son 
portrait, d'nhe beauté accomplie; sa taille est 
line, sa tournure distinguée, et sa physionomie 
si avenante, qu'on ne peut ie voir sans l'ai- 
mur. Enfin, jo vous dirai encore, que la na- 
ture a pris plaisir i prodiguer nu Prince Zo- 
moraur! Snltan, les plus rares qualités du corps 
et de l'esprit. 

La Princesse, toute radieuse do ces nouveaux 
renseignements, embrassa le perroquet sur la 
tète pour lui témoigner combien elle était 
heureuse do ce qu'il fui avait dit. 

Puis, elle lui déclara qn'eile n'émît pas in- 
sensible aux homraags) et à l'amour de sou 



maître, et que, de son coté, elle l'aimait depuis 
un on, avec une égale passion. 

—Mais, ajouta» t - elle, commint faire pour 
mettre fin à nos tourments ? Je ne puis me 
rendre auprès du Prince, ni lui «nvoyir quel- 

—Puis qu'il en est ainsi, répliqua le Perro- 
quet, accordes - mol, Prlncess. la permission 
de retourner i Delhi alin que je transmette 
à mon Seigneur et maître, les paroles que 
vous venez de me dire, et dont il sera gran- 
dement hsursus. Je connais la route, puis 
que je »iens de la taire, j'arriverai d'autant 
plus vite, que, cette fois, je serai un mes- 
sager de bonheur. 

La Princesse, alurs. détachant .1 son doigt, 
une bague garnie de superbes diamant, y dé- : 
pou un long baiser d'amour, puis, elle 
l'enferma dans le rrfime eachfi qnl aval ton- j 
tenu :■ médaillon. Elle le passa nu cou du 
perroquet, et quand elle eût attaché lu ruban j 
sous les ailes de l'oiseau elle l'embrasa av*c 
la plus affectueuse tendresse, après quoi, el- 
le lui donna sa voté- 

Longtemps, elle le suivit des yeux, n qusud j 
elle l'eut perdu de vuu, elfe lui envoyé une I 
multitude De baisers, qui se perdirent dans 
l'espace j a Snivre). 
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des agrandissements, mais encore embol- 
' lisemenls nombreux: les flotir* les plus cures 
et les plus belles y ferment des parterres 
splendides et varies, plusieurs serres nouvel* 
lesoni été construites pour abriter tel [leurs 
pendant l'hiver; pariout des jets d'eau el 
des cascades, en un mol un vrai Edtn. S. 
M. I. s'est promenée dons le parc, a admiré, 
le* belles fleurs et le bon ordre et heureux 
d'avoir joui de ce tTamachah • a rail beau- 
coup d'éloges à S A t. eu admirant son 
beau domaine. Dans le tard de l'apriis midi 
après avoir goûté et pris du thé, 8. U. I. 
est retournée à Saltanet Abad. en exprimant 
sa bienveillance illimitée envers fi- A. I. le 
Prince Naïb us Sullanéh. 

Us chaleurs de l'ét* élant passées, et le 
temps étant devenu bon à Téhéran el U 
saison de compagne passée, le 55 Zilbadjùti, 
S. H. I. le Shahinsbsh revenant de Salianèl 
abad, esl rentrée en ville. Au moment de 
sa rentrée dans la capitale. S- H. I. a trouvé 
les iroupes, infanterie, cavalerie et artillerie 
faisant la baie depuis ta porte de la Villa 
jusqu'au Chamsu) Amarét où se trouve l'une 
des entrées principales de la résidence im- 
périale Les iroupes étaient en très bon ordre, 
loa habillements propres et bons, et les ar- 
mes parfaites. Les élèves el les employés 
du collège des arts el métiers, et les pro- 
fe Sieurs el élùves du collège militaire ffti- 
siri en bon ordre el bien vOlus se trouvai 
eut également dans l'avenue Nassirièh; 8. M. 
1. a passé soldais et élèves en revue, el ces 
derniers saluaient militairement leur sou- 
verain. 

Le Viiir Niiam a rendu des services 
signalas; par sa bonne administration il a 
(btenu les résultats le; plus heureux; il 
a parfaitement organisé la trésor militaire; 
le paiement des appointements, des vivres et 
4ei autres droils a l'armée se fout de la 
minière la plus régulière el dans l'ordre le 
plu- parfail; de pins encore te Vizir Nizatu 
a introduit la meilleur ordre dans toutes 
le- administrations et les affaires concernant 
le gouvernement do la ville, et il rend la 
Justice de la façon la plus équitable; sa bonne 
administration esl l'une des causes de l'ai- 
sance al du bien Être public, aussi les habi- 
tants ne tarissent pas en éloges el en bé- 
nédictions. Tous ces précieux services ayant 
été successivement signalés à S. M. I, le 
(hahiiishah, celui ci a daigné témoigner sa 
latisfaclion impériale envers ce serviteur 
modèle, et lui a fait remettre une canne 
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d'honneur avec un pommeau enrichi de pier- 
res préeieufes' ("elle biute marque de la. 
bienveillance Impériale re peut qu'augmenter 
la renommée qui distingue la fonctionnaire 
qui en a élé l'objet. 

Les bons et équitable» services, que dam 
son intégrité. Sadik cd Dowlèb. Mudir des 
Khalis-èh, ne cesse de rendre en organi- 
sant et administrant d'une façon parfaite les 
villages Khalîssèh des environs de la capi- 
tale, ont été signalés à Sa Majeslé Impérial» 
par Son Eieellence Aminé Sultan. Ministre 
des finances et de la cour, lequel a attiré 
l'attention du souverain sur l'uugmenlalion 
des bénéfices que relire le trésor Impériale 
par suite des améliorations que les capacités 
de Sadik ed bowlèli ont apporté à cet 
Khalissèb. Sadik ed Dorvl^li ayant ainsi al- 
liré la bien.eîllaiic» impérial*), sur la recom- 
mandation spéciale de S. E. Aminé Sultan , 
ilaété honoré par S M. I. d'une robe 
d honneur ( manteau] en Unir] avec des 
agraires en pierres préciau-esCeci servira à Sadik 
cd Don léb comme une signe de la satisfaction 
Impériale et relèvera en honneur el en rang 
aux yeux de tous 

S. AI. la Prince Naïb us Sulianèh. Emir 
Kélir. Miuislr e do la guerre, gouverneur 
Général de Téhéran el de plusieurs autres 
provinces, dirige de la manière la plus par- 
faila lout ce qui a rapport au Ministère de 
la guerre; loui y esl dans le meilleur ordre, 
et dans des conditions qui touchent à la 
perfection. Tous les Jours, sauf les jours 
de congé, l'infanterie, la cavalerie el l'ar- 
tillerie se livrent à l'exercice sur la place 
de manœuvies el se perfectionnent dans l'arl 
da la guerre et de la tactique. 

L'administration de l'armée, la chambre 
militaire el l'administration des comptes de 
l'armée fonctionnent choque jour, el com- 
pagnie par compagnie, les divers régiments 
s'y présentent journellement, y sont contrô- 
lés, puis, en présence ilu Vizir Nizani, les 
soldats reçoivent régulièrement leurs ap- 
pointements et leurs rations, après quoi il 
se retirent eontenis, bénissant le nom auguste 
du notre padisbah 

LA .NOUVELLE LA ItTO C Cil ERIK 

Les machines et le matériel de la nouvelle 
cartoucherie que S. A. I. le Prince Naïb us 
Bullauèu. Binîr Kébir Ministre de la guerre ., 
• fait acheter on Kurope, sont arrives de- 
puis quelque temps. Le local de l'ancienne 
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capsulerie a été désigné pour y*,iostaler la 
cartoucherie, aussi toutes les machines el 
lu matériel, au fur cl à mesure de leur 
arrivée, y ont été déchargés W Poileau mé- 
canicien de la cartoucherie, s'occupe en ce 
moment à monter les machines. La grande 
chaudière de "elle fabrique est arrivée ces 
jours derniers à Enzell el Abdoulah Beg, 
Major de l'arsenal, a été envoyé en courrier 
aitechlpour prendre toutes les dispositions 
nécessaires pour U transport de celte chau- 
dière jusqu'à Téhéran 

Par suite de l'heureuse initiative de S. a. 
I. le Prince Naïb us Sultancb, Emir Kébir 
Ministre de la guerre, dès que la cartoucherie 
sera organisée, on fabriquera à notre arse- 
nal toutes espèces d) cartouches mélaliqucs, 
el dis a présent toutes les mesures soul 
prises pour que chaque jour six mille car- 
touches soient fabriquées el soient mises 
dans les magasins de la guerre. Jusqu'à pré- 
sent jamais un matériel aussi beau, aussi 
parfait et aussi bon que celui do la cartou- 
cherie, n'était venu d'Europe on Perse. S. 
A. 1, le Prince Nain us SullanÈh se montre 
Irès pressé pour que la cartoucherie fonc- 
tionne te plus vite possible et fournisse au 
plus vile des cartouches; très souvent S. A. 
I va elle même surveiller la raartho du 
travail et la préparation de tous les objets 
de déiail nécessaire» et qui doivent èire 
prépares ici; de plus Son Altesse Impériale 
l donné à S. E Akbal us Sulianéb Ministre 
de l'arsenal, toutes les instructions pour qu'il 
prenne toutes les mesures nécessaires pour 
le prompt fonctionnement de la cartoucherie 
et pour qu'il engage au plus tôt des ou- 
vriers bien capables dans ce travail. S. E. 
Alibal us Sullanéh s'occupe jour et nuil de 
loul ceci et a'tl plall à Dieu cette fabrique 
marchera très prochaineraeni. 

ARSENAL DE TÉHÉRAN 

Par suite de fortes chaleurs de l'élé. les 
ouvriers el le personnel de l'arsenal ont 
Joui d'un congé de doux mois; cependant 
les ouvriers qui ne travaillent pas au feu 
ont pu continuer leurs occupations. De- 
puis le mois de Septembre, la température 
ayanl baissé, tous les ouvriers et artisans 
de l'arsenal ont recommencé leurs travaux 
et travaillent avec la plus grande activité 
pour préparer les matériaux de guerre et 
lout ce qui est nécessaire peur les sol data. 
La grande machine à vapeur qui fabrique 
les canons, et les munitions, el la taille el 
le perlorage, a été mise en mouveraenl, et 
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a continuellement, [.'ordre le plus 
partait règne dans l'arsenal et dans son ad- 
ministration . S. M. I. le Shahinsbah ayanl 
vu combien S, a. L le Prince Ministre de 
la guerre est satisfait de S. E. Akbal us Sul- 
la ne li, minisire de l'arsenal, l'a honoré d'un 
Sardari (vêtement) d'honneur on Sbawl, com- 
me témoignage de sa haute satisfaction. 

Le soir de la fête du eourban cl le soir 
de la fflte khadir, des feux d'artifices d'une 
très grande splendeur, prépares ù l'arsenal 
de Téhéran, onl été tiras comme les années 
précédentes a Sallanet Absd, en présence de 
S. M. I, et ont beaucoup plu. 

La fabrique de pcudro de Méran est conti- 
puellement en travail, la plus grande activité 



bruli affreusement, el i|ue pour me sauver 
j'ai du me jeter dans le bassin; les cris ei 
la douleur m'ont réveillé, i 

Tout en racontant ceci Abbas se mil au 
travail, et ayant endossé ses habillements de 
cuir, il se mit a manipuler la poudre. 

Vers midi, par une cause inconnue, tout 
à coup la poud e prit (eu el il y eut une 
explosion formidable. l e pauvre Abbas en- 
touré de (eu, fiait grièvement brul partout 
le corps et se jetait dans le bassin croyant 
raSraiChir la doult-iir cuisante qu'il res- 
sentait, il poussait des cris de douleur, et 
ses cinq compagnons qui n'avaient pas été 
atteints, accoururent a son secourt. 

Mirza Véli Kouli, contrôleur do la fabrique 
avertit S E Akhal in Suttanèh. Minisire de 
l'Ar-eoal, lequel s'empressa de se rendre 
tur les lieux du sinisir». où les dégâts sont 
considérables Ayant appris l'bisioire 
du songe dabbas. il le prit MM lui dans 
sa voiture et le ramena A Téhéran on il 
lui a (ail donner chez lui. tcus les oins 
que son état réclamait S. A I. le Prince 
Ministre de la guerre, a urdonr.» que [es dé- 
gâts de l'explosion soient immédiatement 
répares, el a accordé au pauvre Abbas une 
augmentation en grade. 

s lêsTZ^srrTï^— a— 

FAITS DIVERS 

TÉHÉRAN Par suite de l'activité et de la 
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bonne administration de tous les fonction- 
naires, le bon ordre et l'étal le plus par- 
tait, règne en touies choses .à Téhéran et 
dans les environs: la santé publique est excel- 
lente, les approvisionnements sur les marchés 
sont en très grande abondance; le peuple 
est heureux, el un chacun dit dos bénéfic- 
iions etse félicite sur cet heureux état des 
choses. Ces jours-ci on se prépare pour cé- 
lébrer le deuil de l'Imam lloussein; cha- 
cun fait de grand approvisionnements de lous 
genres, tt de plus on redouble de piété el 
c'est avec une grande pureté de cœur et 
un sentiment profondément religieux que cha- 
cun se prépare à la célébration du deuil du 
Moharem. 

Le Prince Mina MalkoniKhan Nazim ed Dowléh 
Envoyé Extraordinaire et Ministre pléoipo- 



il a été amené par Son Altesse Mouchirod 
Dowléh, en audience auprès de Sa Majesté 
Impéritle. Le souverain p daigné lui faire 
un accueil empreint da la plusgraiide affabilité 
el bienveillance. 

NOUVELLES DES PROVINCES. 
AZERBAÏDJAN Par sutift des soins cons- 
lams el de la grande activité de S A I. 
lu Prince lleriner de Perse, gouverneur gé- 
néral de la | - -ii d'Azerbaïdjan la si- 
tuation de celte contrée «M des plus pros- 
père, le peuple est heureux ot a l'aise eo 
lou'.es choses, et bénit le nom du souve- 
rain pour le bonheur djnl il jouit L'Emir 
Nizam, Vizir de l'Azerbsidjan s'occupe ac- 
tivement a eonirCler cl à examiner toutes 
les affaires lant civiles que militaires, do 
la province 

1SPAHAH Us affaires gouvernementales 
dans celte provinces ion| toutes un très bon 
ordre et en parfait état. S. A 1 le Prince 
Zilè Sulian gouverneur général des provin- 
ces d'Ispaban. de Fars, de Vezd dirait. 
d'Arablsian. de Kirmonshab. do Kurdistan, 
de Ikmroudjerd eic «te s'occupe avec la 
plus grande activité de>arfairet> de ses di- 
vers gouvernements el comble ainsi de bon- 
heur el de prospérité, les heureuse» popu- 
falions qu'il gouverne, 



Vendredi 1,1 Octobre 1SB6 

K1IORASSAN et SISTAN, Grice â Diou 
le bon ordre, la (ranquiltté et la bonheur 
règne dans l'entière coniréo. Le firmao 
firman. vali de la province a passé l'inspeelion 
et le r.onirùle des troupes et de la cava- 
lerie. Le Général Zulfugar Knan cbel dit 
résimenl Khamséb a présent* les iruupea 
qui nni été ireuvées dans le plus parfait 
ordre, aussi a-Ut reçu les (élicilaiions du 
Veli. Par suite de la saison il y a beau- 
coup de fièvres à Mécbed. mais eucune 
maladie mortelle n'y sévit. 
hERUAN et RELOl ; TCHISTAN Tout le 



BOURODDJ1RD et LOOltlSTAN. Par suite : 
de l'excellente administrais et dil travail 

incessant de Mosafer ul Moulk. toules les affaires 
gouvernementales sonl en parfait ordre el les 

populations jouujoni du bonheur le plus par- 



i un poi 



é Kacbkhan el un 
ibique près du Ma- 
s de l'Arabislan au 



dian rouih. Sur la roi 
point nommé Djahlder il a fait consiruire 
un village qui porte le nom de Mosaferièh 
fll qui est habité par plus de deux cenls 
familles, les quelles se livrent à l'agriculture 
Le gouverneur a encore exécuté plusieurs 
autres travaux; qui contribuent lous au bon- 
heur des populations; celles-ci aiment leur 
gouverneur et bénissent le nom de S. M. 
I. Nasser Eddin Shah pour tous les bien- 
faits dont elles jouissent sous son glorieux 
règne 

L'Bditelh Responsable Froc gw. 
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J OU Mi AL POLITISE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 
Paraissant ions les quitus jours . 



Faisant droit à de légitimes réclanima- 
tions, nous venons d'spporier dans l'Admi- 
nistration et la Direction de l'Écho de Perse 
d'heureux changements qui nous t'espérons 
donneront à nos lecteurs une jailsrocliûn 
aussi complète que le* circonstances pré- 
sentes nous le permettent. 
Nous remercions bien sincèrement le public 
e ta bienveillance, de l'indulgence avec la- 
quelle il a accueilli nos premiers essais. Nous 
1» prions de vnnWr bien nous wnlinner ses 
sympalhies et de croire que nous n'épar- 
gnerons rien pour les mériter, 

i e— te^GTW3"3^a_a . . 

TÉHÉRAN 14 NOVEMHRE. 
La question des chemins de fer en Perse 



Perse. Mais es que nous contestons c'est 
leur utilité présente pour notre pays. 

Déjà notre marché est iunondé des pro- 
duits de l'étranger; l'importation crois- 
sante, si nous n'y apportons un prompt re- 
mède menace et compromet noir; industrie 
nationale, malgré les difficultés de commu- 
nication et l'isolement qui nous protège. 

Mais le jour où vous aurez apploni ces 
difficultés en reliant notre pays par de s 
chemins de fer aux grands centres de 



production alors ce sera la ruine complète 

Le chemin de fer est un progrès qu'il 
nous faudra peut-èire réaliser dans la suite. 
Mais maintenant le moment n'est pas venu. 
Défendons d'ibord notre industrie contre 
la coticurrense étrangère; développons-la; 
ayons des ouvriers, des mécaniciens, des 
ingénieurs; exploitons nos mines; produisons 
et fabriquons. Alors, quand nous n'aurons 
rien à demander à l'étranger, quand nous 
pourrons tout produire et ne rien acheter, 
il nous sera permis de consiruire des che- 
mins de fer; mais alors seulement ce sera 
pour nous une œuvre utile et profitable. 

le lia est brièvement l'exposé de la thèse 
économique que soulienntnt les adversaires 
des Chemins de fer on Perse. 
Quelques uns. dans un autre ordre d idies. 



laj'ugezmal encore, disent-ils aux adversaires 
de la locomotive. Sans elle vous ne pouvez 
réaliser aucun progrés; ni l'agriculture, ni le 

commerce, ni l'industrie ne peuvent prospérer. 
C'est l'auxiliaire indispensable qu'il nous faut 

et c'est par là qu'il importe de c< 
Les dangers de l'importai 
nous lei connaissons: pour y remédier nous 
n'avons qu'à favoriser l'industrie nationale 

Pendant que chacun fait xaloir ses argu- 
ninnls Dour ou contre l'établissement des 
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i elle pnur- 
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ni fiiin: trop priser ces [irnjsriïs sur les besoin 
financiers du Gouvernement. La seul moyen 
donc pnur remë'liiv i.-fpn\ .■îinl.l. nif nt à cette si- 
tuation, en prés.ne,. île largiti-lLo aucun gquvci 

incitèrent serait: ]" D'entrer iminérlialeinont en 
pourpnriois avec les pu i lances respectives pou 
conclure, on connaissance de cause, dei Irai- 
tés de commerce dVerd avec le r/einic toi 




LA FETE DE S. M. I. LE SI1AIIINSII AH 

Los fêles qui uni eu lieu le G Saler — ï 
Novembre — it l'occasion do l'anniversaire 
de In nuisance de S. il. I. Nasser Lddine 
étaient spleudides. Elles j-einblenl chaque an- 
née prendre plus d'importante ri itinuignei 
par uu Mal nouveau de Faflsclion toujours 
croissante du peuple peisan pour bon au- 
guste souverain; la seul parmi une loi.gus 
suite de rois qui a su pur Ea sagesse pro- 
curer à sou pays 3'J années d'un rOgue de 
paix e! de prusptrilu non iulerrumuue. Nous 
U'in=isleruns pas sur les détails de ces Cèles 
que la plume de noire confrère a si Bdèl- 
emenl décrite! l'année de r niera dans I liclio 
de Perse. 



des puissances amies, représentées à lu cour 
de Téhéran, la Russie, L'Anglelerre, la France, 

la Turquie. l'Allemagne, l'Autriche et les 
Elatt-Unii. 

L'Empereur entouré de sa cour s'est a- 

lors rendu à la salle du lr6ne où a eu lieu 
le grand Sa la ni. 



les qui ont 
i de sa féte 



de louie la Perse, 
rimer a Voire Ma- 

onslunl et pour le 

Guillaume, 

ishab a répondu: 
:magne. Berlin, 
s rit pour les bons 

irolbndc et sincère 
V. M I. ma font 



Mis Ma|e«ty the Shah. 

Je prie Votre Majesté do recevoir l'expres- 

fonne jour Votre bonheur à IVension île votre 



rayai 



a H I. 



S. M le Bhahinshah a répondu: 
à S. M. la Reine d'Angleterre Imeiwtriea des 
Indes. Londres. 

Je suis très reconnaissant a V, II. pour 
ses gracieux souhaits que Je lui réciproque de 



,oiiln i 



du ré a de son glorieux règne. 

Nasser Eddine shah Cadjar- 

A 5. M. le Shaliinshah de Per*e. 
A l'occasion de l'heureux anniversaire de 
la naissance da Votre Majesté je m'empresse 

de lui renouveler l'expression des voeux les 
plus (torrentt que je forme pour son bonheur 
la prospérité de son répne et le bien - Ptre da 
ses sujets. Ferançois Joseph. 

Sa Majesté le Bhahinshah a répondu; 
a S M. l'E mpereur d'Autriche Hongrie. 

Vienne. 

II. I, m'adressa a l'occasion de ma ffitei je l'en 

ment pour Elle également bonheur et proa- 
pirlté. Nasser Eddine Shah Cadjar. 
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Sa Majesté le Shah de Perse. 
Mille souhaits bonheur a Votre Majesté pour 
sa fêta. Humberl. 

Sa Majesté le Shahinsliah a répondu; 
a S. M. le ttoi d'Italie Rome 

Ja remercie sincèrement Voire Majesté pour 
ses lions souhaits. Ja sou huit'' pour Elle, pour 
son auguste fainill' ut pour n.-s peuples le bon- 
heur le plus complet 

Nasser Lddine Shah Csdjar. 

A. S. M, le Shah de Perse. 
Votre Majesté m'a 



heureux à mon tour d'y répondre en félicitant 
Voue Miijisié à l' m' un s ion do l'anniversaire de 

forme peur sa failli", suii beiih.'ur cl la prospérité 
do son règne Jules Grevy. 

Sa Majesté" le Shahinshah 3 répondu; 
à Monsieur le Présidaul de la Hépublique 
Française. Paris 

Je vous remercie pour vos aimables souhaits 
quim'oui fait grand plaisir. Veuillez glre persua- 
dé que met aus^i jo fais dos vœux sincères 
pour votre bonheur et celui de la Fronce. 

Nasser Eddine Shah Cadjar. 

Sa Majesté le ehab 
A l'occasion de l'anniversaire de la nais- 
sance de Votre Majesté je la prio de recevoir 
l'eïpmssipn des vaux que je forme pour son 

pour Lut le raffermissement des liens d'ami- 
do mon vif désir do ..or.tnl.urr ù l.i oiiiaolkla- 
tion de cet Hat de choses pour le Lien de nos 
deux peuples. Alexandre. 

Sa Majesté le Shahinshah a répondu: 
è S. M l'Empereur de Rutile. Péter* bourg. 

Je remercie de tout cœur Voire Majesté Im- 
périale pour ses bons SOubaJtS et j'y suis très 
sensible. C'est bion sincèrement que do mon 
cûté je ne cosjra do Ihiro des vœux ardents 
pour le honneur io plus (oropletdeV. M. I. 
et je Lui suis profondément reconnaissant pour 
la bienveillance avec laquelle Elle rontribuo eu 
développermul des relations d'amitié qui unis- 
sent nos deux peuples; aussi je prie Dieu pour 
qu'il la conserve toujours a l'amour de ses sujets 



r Bddine Shah CaJjar, 



Le soir un dîner d'environ cenl cinquante 
couverts réunissait à la table de a. A. I. le 
Prince Knib-us-Pulbréh. Fmir Kébir. Mi- 
nistre de la Guerre, loul le corps diplomati- 
que, les hauts fnncllonnsires de l'empire et 
les Européens m service du gouvernement. 

Au dessert S. Ex. Khaled Bey. doyen 
du corps diplomatique, a porté un toast à 
S. M. L le Shahinshah. Le Prince a répon- 
du en buvant à la santé de loin les Souve- 
rains ei f.hef= d'Etals amis ei alliés de fnti 
nugusie père. 

Au sorlir de ce snmplueux festin, servi a- 
vue une munificence toute royale, on s'est 
rendu dans les vastes salons du Palais où 
se pressait une foule d'invités. Fleurs et 
musique, illuminations et feux d'artifice, rien 
n'était épargne de tout ce qui pouvait con- 
Iribuer à rehausser l'éclat de celle charmante 
«le dont le Prince a fait les honneurs avec 
son fri'"! habituel et la bonne grâre qui le 



Ces fêtes onlelé fnvr 



perbe. fr-ppriflunl si les joi; 



e les 1 



il toujours froides, 



Les pluies d'automne on! commencé dans les 
premiers jours du mois et les neiges ap- 
paraissent déjà sur les hauts sommets de 
pBIbottfï. 



LA LEGATION ITALIENNE, 
ie vient d'envoyer 1111 Charg* d.Af- 
n Per=e. Jusqu'alors les iniéréts de 
inativ étaient confiés à la l.éialion de 



le eahinel de Borne se plat 
nnilrp le zfila des Ministres françai 
1er lion si ferme si désintéressée lonjoui 
accordée aux sujets Malien* dans des cii 
confiances souvent difficiles. Mais il a pen; 
que ses intérêts politiques et commercial 
gagneraient à fire direciemenl représenl 



ï lacour de Téhéran. 



L'ESTUDIANTIN* ESPAGNOLE. 

Nous ne saurions passer sous silence 
l'arrivée a Téhéran de l'E-iudian[ii,a espa- 
gnole. Félicitons ces jeunes anisies d'avoir 
entrepris de venir en Perse recueillir de 
nouveaux succès, 

- Nous avons eu le plaisir de les entendre 
d'abord à la Légation de France dans une 
charmante soirée, où Monsieur et Madame 
de Bsllcy avaient ménagé à leurs Invités 
cette agréable surpris*. Ils ont joué entoila 
chez S. E. Aminé Sultan, puis à la fuie don- 
née le 3 Novembre par S A. I. le Prince 
Naïb-us-SulUitiéh a l'occasion de l'anniver- 
saire de la naissance de s. M. 1. Nasser 
Eddine. 

Les airs variés qu'ils ont Tait entendre ont 
été dus plus goûWi du public qui a si peu 
souvent l'occasion d'applaudir de la musique 
aussi douce et aussi expressive, citons par- 
mi les morceaux les plus applaudis. 
L'ouverture, de (îmllamme H'ell- 
La Valse — Toujours. Jamais. 
La Chansonnette populaire-Nina. etc. etc. 
S, M. 1. les a entendus trois l'ois, Elle 



a daigné leur témoigner touie 



1 salisîsii- 



lion et accorder à ehaqu'u* d'eux le grade 
d'offleier de l'ordre du Lion et Soleil. 

Après avoir donné un dernier concert au 
ThéMre impérial des Variétés, ils ont dil 
adieu a la Perse, se proposant de rentrer en 
Espagne par le Turquesian_le vrai chemin 
des écoliers . - U est vrai que tout chemin 
mène à Borne... el » Madrid-meme celui 
de Marw et de Boecara. 



lonsleur la Colonel Kouiuiine Karavniew 
la Mission Militaire Russe an Perse BAI 
A Téhéran après un congé 'le quelques 



Monsieur le Ca- 



Monsfeur lu Général Wagne 



e Shell Tient d'être 



■■ Sénateur. Son 
■ts * Téhéraa ( 
1er à la fols < 



Monsieur Thomas Archévèque d'Andri- 
naple. Délégué Apostolique en Porse«st depuis 
quelques semaine» à Téhéran où U se proposa 

Il a W déjà présenté par M' de Ballov. Mi- 
nistre de France à 8. M. I. Nasser Eildme. 



Scuye 



i dès ! 



«rivée dans la capitale tauta la satisfaction et 
sa vive recon naissance pour la haute protection 
accordée au culte catholique on Perse 

S. M. I. s'est montrée pleine de bienveillance 
et a promis de s'efforcer de fa're comme par 
le passé régner la paix la tranquillité et la 
justice dans tous ses Etats. Le provinces d'Our- 
mia de Kosrowa où. il y a de nombreux sujets 



M r le duc do la Rochefoucauld et le comte 
de la Garde, officiers da l'Armée Française sont 
de passage à Téhéran au cours d'un voyage 
d'exploration et d'étude. 

S. E, Mohamed Hassen Khan Sanied Do»- 
leh Ministre de la presse, aussi connu en Eu- 
rope qu'en Perse par ses travaux d'Histoire 
et de Philologie a été reçu membre de la So- 
ciété Asiatique de France sous le patronage 
de l'illustre Renan 




NOUVELLES DES PROVINCES. 

Aierbeidjane _ Les meilleurs nouvelles nous 
rrivent de Tauris et des provinces du Gouver- 
ement de S. A. 1. le Prince héritier. 

Isphahan — S A, I. le Prince Zcli-Suitan, 
usait une tournée d'inspection dans ses pro- 
ncas lorsqu'une légère indisposition l'a forcé 
! rentrer dans sa capitale. Les dernières nou- 
lles nous apprennent que le Prince se porto 



Kerman et Héloutchislun. On nous écrit :__ 

Avec le froid et les pluies qui ont commencé le 
prix du blé a diminué sensiblement; il nous 
arrive du Eorecan. 

Asterabad_ Signalons l'heureuse initiative que 
vient de prendre le Gouverneur Schamed Daulot 



De nombreux e 
tant déclarés il 



ait donner 



EEt ou A VENDRE 
son dans le quartier 1 
i sept chambres, cour. 
_ s'adresser i M r Gai(uù: 

U meilleur QUININE est la Quinine, 
trois caches . 1 ■ î PelleilT. Delondre ci Levai!!.] 

f K> Goguès a l'honneur d'informer 
clients qu'il vient de recevoir Cigares Hav; 
et Manille première qualité — Cigarettes rUM 
Conserves «t Produits alimentaires 



PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 

On trouve un grand choix de Vues_ Mo- 
numents _ Paysages _ Antiquités de Perse " 
Scènes _ Types — Portraits chei Abdùullah Mu- 
j pii'ii^raphe de S. M. I. 
Au Collège Impérial Dar - el - Phonouu. 
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Légation do France 
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JODHKAI. POLITIQUE . 



_ AVIt — 

La Rédaction de l'Echo do Perso 
accueille avec empressement en toute langue 



v-llln-i.) 



1 voudra li 



lui communiquer .Elle r''ponira 
demandes do run sei gn sme nt 1 
sd ris sera 

S. Bx M' lo Baron SCHENCK lu 
ICUWiiINSBUilG , Envoyé extraordinaire 01 
ministre plénipotentiaire d'Allemagne est ar- 
rivé Vendredi dernier s Téhéran. 

Dimanche il a élé reçu en audience solen- 
nelle avec la personnel de la Légation par 
s. m. l'Emperiur Présenté selon l'u- 
sage par S. A, Monchir ed Daulei Ministre 
de» affaires étrangères , il a prononce !o dis- 
cours luivwi: 

t J'ai l'honneur d. remettre à Votre Majesté 
.mpériala lus lettres do créance qui m'accrédi- 
tent auprès tl Elle en qualité d'Envoyé Extraor- 
dinaire cl Ministre Plénipotentiaire du Su Ma- 
jesté l'Empereur d'Allemagne. 

En me confiant celte hante mission , l'Empe- 
reur et Roi . mon auguste Souverain , m'a char- 
gé de renouveler à Vutru Majesté les assurances 
do an constante et sincère amitié et d'Plrc l'in- 
terprète des vœux qu'il forme pour lo honheur 
do Votre Majesté. 

En dirigeant tous mes efforts vers le but do 
ma mission qui est de maintenir et du consoli- 
der les relations du bonne intelligence qui exis- 
tent si heureusement entre l'Allemagne et la 
Perso . j'ose espérer qno Votre Majesté voudra 
bien m'accordor Sn hauto bienveillance- et lo 
puissant concours de son Gouvernement. 1 

Ces paroles ont éié immédiatement répétées 
tii persan par S. Ex. Banicd Daniel, Premier 
Cbambellan Interprète , qui u ainsi traduit en 
irancaii la réponso de l'Empereur 
* S. H. I. lo Shaliinshah remercie cordialement 



Vous pou vi'z compter , Monsieur lo Ministre 
ahiihiush^ili et sur le concours de Son Couver- 
Lé Shahinshah s'est ensuite gi aiieusenn.'ui in- 
formé de la sunlé de l'Enipa/^ur Guillaume et 
de la famille Impériale; puis il a'usl informé des 
paya que la nouveau Ministre u habités , du Chi- 
li et de la Chine. Aprùs avoir adressé quelques 
pirjlei aimihla 4M' Zehmen Chargé d' Affaires il 
s'est entretenu en psi son avec M' le D' Franck dro- 
gman do la Légation et a prolongé ainsi f audi- 
ence de la fa^oa U plus gracieuse-- 
.t t-^tT»T;'.-.J--J 



noua nous empressons de publier. 

L'arrivée \ Téhéran du Chargé d'affaires d'Italie 

lalions diplomatiques et commerciales quù cetto 
nation pouvait avoir eues avec la Perso a d'autres 
époques. Je me rappelais vaguement qu'elles a- 
vaient été nomhrèusi'5 et importantes . On trouve 
encoro ici les preuves do ces rapports ; les cris- 
taux et les miruirs anciens Jo Venise no sont 
pas dos raretés en Perse- on en voit même très 
souvont entre les mains dos Déliais qui les 
vendent aux amateurs d'antiquités. D'nutro 
part on peut admirer de nos jours dans le tré- 
sor de Ban Marco de lu ville Italienne, une 
coupa superbe creusée dans uno turquoise mon- 



A 1 



J république Veniti 



aenlele Doge Marino Grimanl assis sur ion trune 
entonné de uns les grands de la Bepublique 
ayant 4 ses c<'tés le personnel d'une Ambassa- 
de persane envoyéo par Chah Abbas le Grand 
et ai rivée a Venise au mois do Mars 1G93. 

Nous ne voulons pas remonter à des époques 
irup lointains . notro but n'est pas celui d'6- 

irrijt.-rons pas aux voyages entrepris 4 travers la 



Dans lo salon de qualre portes du Palais Ducal 
ou conserve une magnifique toile qui repré- 



dressa 4 la puissanto ville Italienne à laquelle 
elle envoya dos Ambassadeurs en lui demandant 
alliance. Venise i son tour comprit quo l'al- 
liance persane serait pour elle d'un grand 
avantage. Ce fut en Décembre 1433. que Lax- 
taro Quinine partit pour la Perse; et en Mars 
14ii3 quo les Ambassadeurs persans a rrivÈrcnt 
à Venise. Depuis cette époque il y eût entente 
et amitié entre les doux pays . Le grand Con- 
seil des Dix de la République Vénitienne , déc- 
réta on Janvier 1473 l'envoi au roi de Perso de 
six grandos bombardas , dix moyennes . ot trente 
six petites . cinq cents fusils do remparts de? 
hisils ot do la poudra autant qu'on en pouvait 
disposer , du drap pour una valeur do dix mil- 
le ducats d'or ot une grande quantité d'outils de 
travail en les accompagnant d'hommes capables 
d'expliquer l'usage de tous ces matériaux . 

Nous n'insisterons pas davantage sur ces rela- 
tions notre besogno prendrait de trop grandes 
proportions : nous arriverons au règne de 
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QUESTION ÉCONOMIQUE 



L'opposition est un rôle bien agréable; mais 
on en abuse souvent et bien >' tra n pemeni ■ 
Il y aujourd'hui des opposants nus réformes 



projet 



.p l-ns c, 



dévoués a. lu mouvaiso éduen- 
nnlêrieurs, hors de modo, par- 
cequ'ils J trouvent leurs intéri'ts. El bien on 
cherchora en vain parmi eux une indication 
nette, franche, éclatante de ce qu'ils toraient 
si les destinées du pays leur étaient livrées. 
Dans ces questions il faut interroger la pen- 
te, du pays- Si on écoute les milliers de fi- 



dulli 



. qui. 



pm 



quotidien, on entendra alors do justes doléances 
contre les tarifs actuels de nés douanes et cou- 
re ces fiiriliu'-s accordées nus produits élron- 
gers.coril no lïiut pas croire qu'ils ne s'avisent 



Donc 



■ le G01 



chercher le ri'iruVIe < [ii'-'LI 1 ' eumporle, il no I 
voir que les réalités du jour et comprei 



An point de vue iconomlquc. an jioini do vi 
de la proteclion des intérêts du pays, i 
point de vue de la concurrence élrnngùi 

question viijle pour la notion — po 

relever le travail national des rondilioi 

se trouve plonge 1 II tant agir m K une cou 
plète malurité d'esprit et une grande sul 
dans les idées 



nrellet 



il po 



matérielles par lesqui 



HT les d 



positions du pays qui ni) sont pas faites pour 

des changements brusques: ensuite agir avec 

une certains méthode en rejetant les réformes 
mal étudiées ou qui se présentent toutes a 
la fois de maniùrc qu'aucune d'elles ne puisse 
fitre entreprise utilement, mais choisir celle 
qui parait la plus nrgente, lu prendre en main 
l'y conserver, la pousser jusqu'à son com- 
plet achèvement et en commencer une seconde. 
À cet effet peut - on faire un meilleur corn- 



isi l'exploitation de ce 
mines fécondes qui doivent enrichir le pays. 
Industrie et Commerce. 



Le fterofer numéro du Journal Forhang 
publié en langue persane n [spiihan contient 
un article remarquai;!!', sur l:i politique orien- 
tale. Noire conirérecnvisageuiit de haut la ques- 
tion fait un brillant résumé des causes de la 
grandeur el de In décadence dos peuplai de I'is- 

— 1 Ce ne sont pas surtout les conquêtes 
à main armée que l'orient a à redouter de 
nos jours. L'Europe nous menace bien plus 
par son influence, ses idées, sa civilisation, 
son commerce que par ses armées el ses 
Botte». 

< Ce n'est plus la lutle de la force brûlais 
c'est la lulle de l'intelligence et de l'acli- 

« Il nous faut donc franchement, résolument 
entrer dans la voie des progrés et des ré- 
formes, laisser de côté toutes nos dissen- 
sions intestines nos préjugés de races et 

de sectes pour songer miioiicmunl à dévelop- 
per le eiiamp do uns connaissances, à éle- 
ver le niveau intellectuel de nns popula- 
ce soin les sciences, les arts, leurs ap- 
plications au commerce et a l'industrie qui 

ont lait l'Europe, ce qu'elle est, ccsl donc 



I X FOR M A TI ONS. 
NOUVELLES DIVERSES 

8, M. I. a manifesté ces jours derniers 
l'intention de visiter prochainement la province 
du G bilan. 

Le départ aurait liou dans une vingtaine de 
jours. L'Empereur et sa suite se rendraient 
Hoc ht par la route de Casbine. 



On annonça du palais de Téhéran la nais- 
sance d'un fils de S. M I. Nasser Eddine. 
Le Jeune Prince n reçu le nom de Mèlek 
Ghasscm Mirza et le titre d'Emad us Sul- 
tans h — colonne de l'Empire. 
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partir Pomnli dernW pour visiter Ipî Prnvin 
de Koum et Savèh qui dépendent de ion fi 
•eracmen*. Le vovage durera environ vingt j 



' A Téhéran do leur voyage 



Sont de 
à Koum: 

B. El. Aminé Sultan. Ministre dea Finances 
et de la Cour, ri S. Ex. Motbor ed Dauléh 
Ministre d« riMtlUbUsa publique, de I» Marin» 
et îles Télégraphes. 



Trois jour* après son arrivée à Tébéron. 
Lundi IS Novembre, M' le comte Derege di 
Don a lo Chargé d'affaires d'Italie, accompa- 
gne de M r Ceriana secrétaire, n été conduit 

en voiture do gala 4 Cour et reçu en ao- 
dien ce solennelle par S. M. I. Nasser Ediline an- 
quel il a remis les loltres qui I "ace réd item. Celte 
première entrevue a été des plus courtoise» 
8. M' 1. «'est longiK-ment entretenue nvec le 

DOOreaD (ïinrgé d'eflnirm et lui a r-jtjirïir* sa 
haute sympathie pour l'Italie st le roi Humbort 



Lundi F. I j. M' Filurnrd f[enrn htlt. Mi- 
nistre résident m Consul Général des Etais Unis 
a fait son entrée a Téhéran. Il a été refu en 
•vdirnre solennelle Weiorcdi a midi par 0. H. 
I Nasser tddine. 



•ans les premiers jours du mois de Dé- 
cembre le oéni'-rol Wacnnr Khan partira pour 
Isphahan et le Sud do la Perse en inspection 



A Son arrivée A Téhéran le Comte ner»ge 
di Donato a remis les inoignes do grand Of- 
ficier de l'Ordre do In Courons d'Halte é M' 
le Général A niirelni: C'est la récompense bien 
méritée dos nombreux services qu'il a rendus 



A l'occasion de la ratification des actes du 
conirriss Postal île Lisbonne le Gouvernement 
porsan vient d'acrorder les distinctions suivantes: 

Ordre du I.ion et Soleil do Perse 
sont nommés: 
1* Grand officiers, 

H. II. Guilhermino Augusto do Barros, Pré- 
sident du Congrès Directeur des 
Postes Télégraphe! et Phares du Portugal. 
Le Général Nicolas Semino Délégué du Cou- 
: persan au Congrès do Lisbonne 



ï» — Commandeurs, 

M M. Erneato Had«lra pinto. 

José Pedro Moutinhu Segurado 
Pedro d'AIcentra Vidoiera 

Alfredo Perdra 

Joao Rapt.sia da. Lop.i 

José Augusto Thomas Ferro. 

S' OBciera, 

M. M. César de Brmto 



ledac 



l H. le Gé- 



On appn 

Déni! Semino secrétaire du ministère de* Poste* 
qui a représenté la Perso aux différents Con- 
(Téa do l'Union Postale vieoi de recevoir la croix 
de Commandeur de la Conception du Portugal. 

La gouvernement de la République da Li- 
beria l u en mémo temps boaoré do la croix 
de Commandeur de la Rédemption Africaine 

L'administration dos Postes vient d'apporter 
ipi>il<[ues moililinaiiiiiLi Iiiiih son ïr'rviee inter- 
national. Les courricri d'Europe arriveront par 
terra régulièrement deux fois par semaine pen- 
dant la saisi n d'hiver. 
Arrivée Lundi et Jeudi matin 
Départ Lundi et Samedi aoir. 

I courrier de llumadiin. Ksrcr.anchah et 
■udblan Pirse) linn Béguine et Bagdad 
Arrive le Lundi rl part lo Hardi 

Le courrier do Méelicil arrive Samedi et part 
Mardi. 

U courrier d'Iapohan , Chirai, Bovchirc et 
lu Indes arrive Vendredi et part Samedi 

Ces jours derniers quatre élèves du Collège 
Imjiérial sont partis de Téhéran pour aller 
compléter leurs études A Cjnsuwtlnoplo aux 
Trais du Gouvernement persan. 

Monsieur L. Colomh ancien drogmati de la 
Légation do France à Téhéran est nommé 
Vice Consul à Casablanca. (Maroc } 

Madame A. Nicolson, femme rlo Monsieur 
le Chargé d'Affaires d'Angleterre à Téhéran 
est heureusement accouchée d'un fils l« 21 
Novembre dernier. 

DERNIÈRES NOUVELI.BS 
DB L'ETRANGER. 

Bulgarie. __Le général Kaulbars est parti 
pour Constanlmople. Le 17 Novembre il a 



été reçu en audience particulière par le 
Sultan, il est sur le poinl de se rendre a 

Pélershourg. 

U Russie désira l'abdication du conseil 
de Régence et la dissolution de la Sobranje 
avant d'entamer louie négociotion pour Ifl 
réglemenl do la question Bulgare. 

1..' Prince Nicolas de Mingrélie. ranii- 

dal russe au tri ne de Bulgarie est à la cour 
du Ciar 

Toules les puissances a l'exception da 
l'Angleterre ont accepté celle candidature. 

le îfl dernier on a parait-il. découvert 
â Sofia dans l'Ecole des Cadets un complot 
dans le but d'assassiner les Régents el 
leurs partisane. 

PlusleuM arresl allons onl en lieu. 
Paria— M' Baihaui Résident i Tunis 
remplace comme Minisire résident au Ton- 
quin H, Pf">> ^ àèeéàt- 

I,ondret_Li Princesse Béalrire asl 
accouchée d'un fils la 13 

Bir Drt.mroond Wotf êst arrivé Ici le » 
venant d RgTPle- P*n«"n«>» "* u er> 
pa, à se rendre a Con«untinople- 

Berlin— I/Empereur Guillaume duns son 
discoure * fouverture do Felchslag affir- 
m ,. les Intentions pacifiques de »on gouver- 
nement el son vil désir d'entreten r re- 
laiton* lea plus amicale» avec les puiManr 
voisinai. 

D a|ouie que l'effec.il fle l'armée alle- 
mande a élé auctnenié de si mille homme.. 



COURS DES MONNAIES. 

Téhéran 30 Novembre 1I8C 



Livre Sterling 
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de In nnis*anre de S. H, I. IÏMmt Fd.line 
ont été félébrées avec beauioup d'enthousi- 

Bonrhire — Le slaliontioire Anglais a salué 
do 21 coups de canon lo drapeau persan his- 
sé sur le palais du G nuvern ornent le jour de 
la fête de S. M. 
Le Vapeur Brooklyn, hltiment de Guerre 
de 2" classe des Etats Unis qui se trouvait 
en rade a tiré également 21 salves, L'artil- 
lerie des Torts a rendu les salins sslon l'us- 
age. L« soir musiqtiH illumination pi Toux d'ar- 



(; des Etats U 
nent persan 



On annonce l'arrivée de M' Hanien 
commandant du Persépolis. Le navire est en 

bay 011 il a dù subir quelques réparations. 

Kerman et Boloulchistan Le Gouverneur 

Nasser ed Dauleh Emir Toman est rentré 
dans sa capi'ale. 

Un soldat du bataillon Shoked s'est coupé 
le cou avec un rasoir dans un accès, de Telle. 
La veille 11 s'était jelé dans un puits d'où on 

Khcrai:an Sislan — Rrillantes lêtes le 6 Safer. 



Sarracka. "Entre Nourouz Abad et Daulet Abad 



PETITE CORRESPONDANCE. 

Une des Grâces: • La suite de noire Teuil 

leton Les amours de Zomoreud Sulian pa 



X. X Téhéran — « Inducteur navigation Cas 
pienno pas encore païu. Publierons sitôt reru. 



de ^ 
Marie Brizard et Boger. 
de Bordeaux. 
Cognacs -les meilleures marques 
Vins Tin s. 
Conserves premier choix, 
a Téhéran chez 11. E. P1LL0T. 



La Bênêaicline de l'abbaye de Fécamp 
liqueur hygiénique s'emplolei 

t» comme apéritif étendue d'eau, pure ou ga- 
leuse avant le repas. 

2° comme digestiT pure a la dose d'un 0' 
deu-t verres après le repas. 



A LOLEB ou A VENDRE 
Une belle maison dans le quartier Eu 
■éen composée de sept chambras, cour, c 
ino, écuries cte s'adresser IM'Goguès. 



•. U m-ilhum QUINTNE est la Quinine ries 
cachots iU Pelletier, Ddomlre et Levaillant . 



PHOTOGIUPIU E ARTISTIQUE 



—Monuments _ 
—Antiquités d'j Pursu — Bciiii-;»— 
Ty]»>s — Portraits. 

Chez Ahdoullah Mirza 
photographe de S. M. I. 
Au Culli'^i' Ini| i 1 iJi 1 Dur - i'l - 
Phonoun. 



a VENDRE une 



erbe VOITURE 



a Chancellerie do la 
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JOUHKAi. POLITIQUE , UTTÉ I' 



COMME «Cl AL, 



I. L.OIT EfHE IDftËSSJ 



— AVIS— 

L.i Rédaction l'Echo (le Perso 
aceuoillo avec empressement en toute langue 
lai nouvelle o~ informations qu'on voudra bion 
lui communiquer . EHo répun ira & toutes loi 
demandes do renseignements qu'on lui 

B. Iv H' le Haron 8CHENCK ru 
iCHWEINSUUHi; , Envoyé oxlraordinaira 01 
minisirs plénipolauliaire d'Allemagne esl ar- 
rivé Vendredi dernier à Téhéran. 

Dimanche il a été reçu en audience solen- 
nelle avec le personnel do la Légation par 
S, U rïmptuur Présenté selon l'u* 
saga par s. A. Monchir ed Deulol Ministre 
des aflairos étrangères , il a prononce lo dis- 

• J'ai l'honneur du remettre a Votre Majesté 
.mpériala les lettrée de créance qui m'accrédi- 
tent auprès d Elle en qualité d'Envoyé Extraor- 
dinaire cl MinUtrt PténipOtenUsirt du Su Ma- 
jesté l'Bmpureur d'Allomague. 

En me confiant eelta liante mission . l'Empe- 
reur et Roi , mon auguste Souvorain , m'a char- 
gé de renouveler à Vulrc Hujcslé les assurances 



des 



d'P;re I' 



lerprêlo des vœux qu'il forma pour la bonheur 
do Votre Majesté, 

En dirigeant tons mes efforts vers le but do 
ma mission qui est de maintenir et do consoli- 
der lus relaliuns du bonne intelligence qui exis- 
tent ai heureusement entre l'Allemagne ut la 
Perso , J'ose espérer qno Votre Majesté voudra 
Mon m'accorder Sa haute bienveillance et lo 
puissant concours de son Gouverne ment, o 

Ces paroles onl été iui média leincnt répéléos 
en permit par B. Ex. Bunicd Uaului, Premier 
Chambellan iniurprùie . qui a ainsi traduit en 
français la réponse do l'Empereur: 
t S. M. I. lo Shahinshuh remercie cordial i*m en i 



sj part; Elle espère que vous jidurci a affermir 

lent si heureusement enlre les doux Empires. 

Vous pouvez compter , Monsieur 1 e Ministre 
sur laa sympulhies personnelles de 8. M 1. lo 
flluliiushiih el sur le concourt de Soo Gouver- 
nement pour l'accomplissement dij voile mis- 

formé de lu sente de l'EnijH'i cur Guillaume et 
do la famille Impériale; puis il s'est informé dea 
paya que lu nouveau Ministre a habités , du Chi- 
li et do lu Chine. Aprùs avoir adressé quelques 
paroloi simtbla 4M' Zuuoiou Chargé d' Affaires il 
a'eat entretenu en persan avec M' le D' Franck dro- 
gman do In Légation et a prolongé ainsi /'audi- 



ts 'arrivée i Téhéran du Charge d'affaires d'Italie 
m'a poussé à l.iir'c quelque r. i ■ h c relies sur les re- 
lations diplomatiques et corn me roi a lea qu6 cette 
nation pouvait avoir eues avec la rerao i d'autres 
époques. Je ma rappelais vaguement qu'elles a- 
vaienl été nombreuses et importantes On trouve 
encore ici las prouvas do ces rapports : les cris- 



îouvent entre les mains dus Déliais qui les 
vendent aui amateurs d'antiquités , D'autre 
aart on peut admirer do nos jours dans lo tré- 
sor de Sun Marco de la villn Italienne uno 



i do quatre portes du Pulais Ducu 
; une magnifique toile qui repré- 



senlele Dnge Marine Grimant assis sur son trôna 
entonné de leus les grands de la République 
nyanl a ses criés le personnel d'une Ambassa- 
de persane envoyée par Chah Abhas lo flrand 
el arrivée à Venise au mois do Mars 1693. 

Nous no voulons pas remanier S. des époques 
trop lointaines , notre but n'ssl pas celui d'é- 

arrut jrona pas aux voyages entroprls d travers ta 
Perso par MsttTO et Nicole Polo en IÎ60, ni plui 

do Marco Cornaro Ambassadeur è Taurta en 



eut grandes bombardes , dis moyennes, et trente 
six petites . cinq cents fusils de remparts de» 
fusils et do 10 poudre autant qu'on on pouvait 
disposer , du drap pour uno valeur do dix mil- 
le docits d'or et uno grande quantité d'outils de 



Nuuo :i' insisterons pas davantage sur ces rela- 
ious nolro besaguo prendrait do trop grandes 
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le corps bien fiift i 
■és spiiilrïels. Il t, 



avec dimilinriiii tous ceux qui l'approchent bien 
lnin d'alerter ces airs de hauteur dont les 

Ton* riment A sn parer ; il est mnfmiUquo 
étires IQjér*! surtout avec ses soldais. 11 ost 

Bnlu , et prompt dans toutes ses artions . Il a do 
grondes runer-plionB ilnns ]"flme et 11 aspira i 
romellre le royaumo do Perso dans son anci. 

En 1B00 se présents i ta eour do Venise 
Bftrt-be» SmoaSUdeoi de Chah Al.bas le P -nnd 



IHPOltHA DONS. 
NOUVELLES DIVERSES 
9a M. l'Empereur a relardé son voyage 
bu Guilan . Elle [larlira demain Jeudi paur 
son chSieau de bjadieroud où Elle reliera 
environ 10 jours à !• etaasse. 

Dimanche dernier S. A- I 1o Prince Naïb 
us Sulianuh est rentrée a Téhéran do ion 
voyaRp i K ou m cl Suièh. De tenta uj per- 
sonnages et une foule de fonctionnaires Bout 
allés ou detant du Prince le féliciter de son 



Mira dans laquelle le Duc de la IMne des mers 
dit: ( Les lettres de Voire Majesté que noua a ap- 
portées la valeureux El Tel begnous ont été très ag- 
réabies A cause de tout ce qu'elle s'est plu de aig- 
uiller i la République pur se* ejpresp ions courtoi- 
ses. Nous avons toujours ronsené une ancii nne 
et sincère amitié à Votre Béri'nie*inie personne. 

Ces rapports établis, la République de Venise 
et lu roy.imme de Perse eurent dos échanges 
de commerce très importants ; la Perse en- 
voyait à Venise ses produils ses aoiries ses ta- 
pis et recevait des draps, des cristaux des 
miroin, les plus beaux du monde. 



. 1! ( A Suivre ) . 



importantes a la coiir où il étail irés esiimé. ' 

Après avoir pris congé de S. .M I dans 
une audience particulière S. Hx. H r yelnikow 
Envoyé Ixtraord inaire et Ministre plénipoten- 

lialre de Hussie i ] a «ur de Pe.re a utRIj 
Téhéran Samedi 4 Décembre avec Hodame 
Helnikow. 

Les membres de la légation , les sujets et 
protégés ni! f «s , de nombreux amis, ont te- 
nu A accompagner H', et H"" HelniLow jus- 
' qu'au deli des porles de la ville et a leur 




ion Orand Yuit de désigner pour 



ie Prince Zu- 
tASutw.). 
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donner cell^ demièie pn u\e d'attachement cl 
de sympathie . 

M' île Giers est Chargé d'aiïaires jusqu'à 
l'arrivée du Prime Dolgoroukl qui est attendu 
a Téhéran vers vers la hu de Janvier. 

Une [usée d'un nouveau modèle a élé 
fabriquée dernièrement à l'arsenal de Téhé- 
ran par W, .1. Boilût. Lei premiers essais 
ayant pleinement réussi des expériences pub- 
liques auront lieu San.cdi prochain en présence 
des. A. 1. le Prince ministre de la guerre 
el d'une commission d officier.- chargés delu- 
ùer les avantages de la nouvelle (usée. 

Lundi dernier 17 Rebiel Awel s été cé- 
lébrée par loule la Perse U tête de l'onni- 
îerniiie de la naissance du l'riphèie . A 

Pi) siB de Téhéran el le soir on a lire un 
(eu d'arnlice. 

Sur la demande do 9. A. I. le Prince Naïb 
uaSullonùh, Ministre de la Guerre 8. M. 1. 
l'Empereur vient de décerner un sabre d'hon- 
neur enrichi de pierreries au Général Hassan 
Khan des Cosaques en récompense lie In mis- 
sion qu'il a remplie dans Ici provinces d'Aster- 
aliail ut Goukhind . 

Nous nous empressons do rectiller une er- 
reur qui s'est glissée dans noire dernier N a 
el de compléter les renseïgnemei.ts qu'on nous 
avait din.ai.dés sur le Service postal en Perse. 
Lu courrier d'Europe pur Tauris arrive à Té- 
héran Lundi «L Jeudi malin et part de Téhé- 
ran Lundi et Jeudi soir. 

Le courrier de Herhl arrive Lundi matin 
el part Jeudi soir. 

Le courrier de Yeid rt Kerraan arrive Ven- 
dredi et pari Lundi. 

Le courrier du Haionderan arrive le Mar- 
di et part le Bumodi. 

Les Lettres pour l'intérieur sont unies à 
b Shah* psr 3 Miscais ou fraction de 3 Mis- 
cols. Droit de recommandation avec Récépia- 

Lattres pour l'étranger . G fibahis par 3 Miscais 

ou fraction de t Miscais 

Droil de Recommandation lîShahis. Le Récé- 
pissé de retour est facultatif , et est toi* 4 6 
Shahis . 

Lettres pour les Indes ( Voie Douchir ) 8 Eba- 
his par 3 Miscais ou fraction de 3 Miscais . Re- 



commandation 13 Shahis 
Lettres pour la chine e! le Japon ( Voie Bou- 
chir ) ! ï Shahis par 3 Miscais , ou fraction de 3 
Miscais . 
Recommandation . U Shahis . 

Imprimés. Echantillons, Journaux tant pour 

sie. a î Shahis pour 10 Miscais ou fraction 
de II) Miscais . 

Par Voie de Ronrhlr , à 3 Shahis pour 10 
Miscais ou fraction de 10 lliscals. 

EnvoiB sans valeur pour lïnti'Heur. 

Pour les 50 premiers farsalihs on perçoit 10 
Shahis pour 100 Miscais ou frac lion île 100 Mis- 
cals et I Kran pour Récépissé de retour. 
!° — de 50 à 100 Jùrsakhs , on perooil 15 f-'hnhis 
pour 100 Miscais ou fraclion de [00 Mieials et 
1 kran pour le Récépissé de rulour. 
3° — de 100 A 150 farsakhs ou perçoit 1 
kran pour 100 Miscais on fraction de 100 Mit- 
cals et 1 krun pour le Récépissé de reloue, 
i" — de 15ti à 200 farsakhs on perroii 35 Sbtihis 
pour 100 Miscais ou fraction de 100 Misculs 
5" de 300 à 350 farsuths et au deli, on per- 
çoit 30 Shahis pour 100 Miscais ou fraclion d K 10 
Miscais 1 Kran pour Récépissé de retour. 

Les envois eonlcuanl , huiles , liquides , ma- 
tières coloranlej, explosiblos aie. sont refusés. 

L'assuranrc pour t''S groupes d'argent ou en- 
taxe ci dessus pour le poid.s et le parcours . est 
A 1 ' 6 Krans pour 1 04 Tomans , calculé comme 

1 Kran pour les premiers 5 Tomnns . I Kron 
10 Shahis de 5 A 10 Tomans. (0 Shahis en 
plus pour choqua dis Tomnns ou fraclion da 
dix Tomana . 

Pour les envois destinés à l'étranger on per- 
folt une taxe double 'le eelle perçue pour l'in- 

La douane Russe s'opposent au passage des 
envols en transit , il n'est plus acceplé que 
des paquets pour la Russie seulement ■ 



DERNIÈRES NOUVELLES 
DE L'ÉTRANGER 

Bulgarie Une dépuiaiion compo- 

sée do trois membres est partie de Sofia le 
e Décembre. Elle est chargée par la Sobra- 
nié de visiier les diflérenles cours d' Europe 
et de plaider la cause du porli national. El- 
is a éié cordialement reçue à Belgrade à Bu- 
da -Peslh et à Vienne. La Russie el la Porte 



se son! concertées pour le règlement de la 
question bulgare. La Porle reconnaît la can- 
didature du Prince Nicolas de Mingrélte au 
trône de Bulgarie. Le conseil deRé»ence a 
répondu aussitôt qu'il n'accepterait jamais 
cette candidature. 

La Russie eonsenliraii à reconnaître la lé- 
gitimité du conseil de Régence si on appor- 
tai! quelques changements à si conslilulion, 

Londres — L'Angleterre consent à 

céder Port Hamillon à la Cbine à condition 
qu'elle ne le laisse annexer par aucune autre 
puissance 

Paris — Le cabinet Freycinei a 

donné sa démission- M p Goblet est ena- 
gé de former un nouveau ministère, 

Egypte — Une expédition com- 

mandée par Stanley va partir aux frais du 
Gnijvernement anglais et égyptien poursecou- 
rireEdmin Rey qui occupe encore &vec trois 
mille hommes la vallée de Wady- By ù 40 
milles an sud de Gondokoroo au Soudan. 

On mande de Souatim que le commandant 
eu chef des forces de l'Abyssinie s'avance 

o_-*^T^V7TFteO-_a 

NQUVELLBB des PROVINCES 

La neige et la pluie seni tombées en 
abondance la semaine dernière à Téhéran 
et dans loules les provinces de l'Empire, 
Bou s un climat aussi sec que le niiio Ie3 
pluies d'hiver sont le gage précieux d'a- 
bondantes récolles pour l'année suivante: 

aussi le prix du Lie a - 1 - il déjà baissé 
d'une manière notable sur la plupart de nos 
marchés. 

A couse de la sécheresse la récolio de 
celte année a è\à médiocre et les Gouver- 
neurs de plusieurs provinces ont eu à prendre 
des mesuras pour assurer l'approvisionne- 
ment nécesiaire. 

Sahzevar _ L'auloriié o orété une 

femme convaince d'avoir empoisonné son mari 

Julfa Araxe La! Dècemuro ou 

signale le passage de quelques voyageurs russes 
■e rendant A Tauris el à Téhéran . 

Ispshan S. A I. le Prince Zélé 

Sultan a passé eu revue l'artillerie irlspahun . 

Après avoir adressé les plus vives fOUdwiiuu- 



H" ^ uouiiùmo annéb 



EchO de perse 
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i Généraux AU Khan Aluloul Hussein Etui 



lo ' . La prix île l'abonnement *i 
de 1 3 francs ]iour l'Etranger. 



COURS DES MONNAIES, 



ETITE CORRESPONDANCE. 



A. V. A PABIP Tous les mois parait 

Ttliéran en langue persane un Journal llhisti 



C. X a. B Les lormalil''» do 1» Oousno p"u- 

ratt ûtre Tuiles a destination si une demanda 
■ st adressée tt temps a l' ad m i ni si rat Ion centrai 

X- X TÉHÉRAN Ces ouvrages ne M trou- 
vant pas en dépùt IL Téhtran Adressez vous à 
l'Editeur Ù Paris. 



Livre Sterling 
Pol Impérial ruai 

Toman Persan 
Traites 



ÏURCHE DR TÉHÉRAN. 



AVIS 

M' ALBERT HRANDLY a l'honneur d'k 

un RESTAURANT à T%Sran 
ma du CHAMP du MANQEUVRL' . 
Cuisina française de premier ordrs . 
Déjeunera et Diners i Prix fixe ot a la < 
PLATS et PATISSERIE s 



PRIX MODÉRÉS 



\* ['ANNUAIRE PERSAN 

pour 1337 
^ Pour les insertions ot annonce» 
\o dos commerçants , négociants «te. 

fiuriro de suite i l'ÀDMINIS- 
î£ T RAT ION Je l'ËCHO de PBI1SB. 



Ln meilleure QUINiNE Mt la Quinine dn 
ois cachets du Pulleiior . Ueluiidro al LevaiU.ini 



photographie artistique 

On trouve un grand choix 
de Vues 

— Monumenls_ Paysages 
-Antiquités du Perso - Scûuos- 
Types- Portraits. 

ChezAhdoulloh Mirza 
photographe de S. M. I. 
Au Collège Impérial Dar-ol- 
Phonoun, 



Avia 

Un IEUNB HOMME pirlant ot derivant lu 
Persan le Français Iii Turc et l'Arminien 
cherche un EMPLOI . 

Bons certificats 
voyagerait . 

S'adrosser a U-, SBRK13 à lïmprlma- 
rie du PÉCHO do PERSE , 



La Bénédictine, de l'abbaye do Pecamp 
liqueur hygiénique s'umploie: 
1° comme Bpéiitil ét-m-lu..' d'eau pure ou gi- 

zeuse avant le repas. 
2-' commo digostir pure à la doso d'un ou 
doux vorrea après le repas. 



Mario Bruaril et Roger, 
de Bordeaux. 
Cognacs - les meilleures marquos 
Vina (Ina. 
Consai'ïes prantlfw choix. 
Spécialité d' Articles pour cadeaux 

dn Nofil et du jour de l'An 
(t Téhéran chez U. E. PILLOT. 



V.oux TIMGRB3 PO-iTB . venta at ach 
K r . DECUÏ 12 avenue HOLSQUET. Pari 



ti' Goguéa a l'honneur d'informer sas 
ellents qu'il vient de recevoir Cigai-es Havane 

. Mimlle premiùre LiuilitJ Cigaraltcs russes 

Conserves et Produite alimentaires 



G.iI.ESOrtlEK un yu^ 



Uorcrodi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Mardi 
Hercrad 

Vendredi 
Samedi 
Bimane lie 
Lundi 
Hardi 

Mercredi 



L nd.it. Lir Responsable 
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JOURNAL POLITIQUE , LITTÉ RAI RE ET COMMERCIAL. 

Paraissant lous les quinie jours . 



ljll IBOKHBKEIITS PHESBK.1T COURS DU |*» DE CHAULE "OIS, ET SOKT POUR LA DUREE U'UH AN. L'ABOXNKlIïltT d'UK AM POUR 1 EULRAN EST DI id FRAJtCS. 
POU» LES PAYS ÉTRANGERS LE PORT EN PLUS. A COHSTANIINOPLB LES ABOSNJiSlfiNTS SEHONT REÇUS AU BUREAU DU JOURNAL « TbRUJUMAB HaïUL.1'». 

AhbOsces 75 Ghotihes la lions. 



TÉHÉRAN 3t DÉCEMBRE 

Depuis quoique temps dos bruits circulenl 
relativement à des troubles dans la province 
d'Azerbeidjane, sur la frontière turque. 
En l'absence de renseigne rua ni* précis 
nous avions gardé le silence : mais le 
dernier courrier de Tauris el d'Ourmia 
nous apporte des nouvelles qui nous per- 
mettent d'exposer la situation el de préci- 
ser les (ails , 

Le district de Daehlé , théâtre de ces é- 
ïénemenis, dépend d'Ourmia et se Irouve 
situé sur la frontière ottomane . Il est habité 
par des [ribus Kurdes qui passent à (uilo 
litre pour les plus turbulentes ot les plus 
belliqueuses de l'empire . 

Il y a quelques années déjà qu'un cer- 
tain liassen Beg acquit dans co dislri-'l une 
triste célébrité par ses brigandages . Après h 
mort , ses fils voulurent rependre les an- 
ciennes traditions de famille , rassemblèrent 
quelques partisans cl commencèrent leurs 
pillages à moin ar mée . 

Le gouverneur d'Ourmia envoya aussitôt 
quatre cents hommes pour occuper mili- 
tairement le district el s'emparer de Djermi 
et de Bilkbar où les fils de Ilossen Beg et 
leurs partisans avaitri! éhblL leurs repaires. 
Ils en turent promptoment délogés par les 
troupes persanes, mais réussirent à prendre 
la fuite , et se voyant traqués de toutes 
paris sur le lerritoire persan franchirent la 
frontière et se réfugièrent en Turquie dam 
le village de Katenéh . 

Là ils Irouvèreni asile chozMohammed Sadik 
fils du célèbre Cheik Oboidoullali qui on s'en 
souvient , fomenta, il y a quelques années , 
uns révolte dans l'Azerbeidjanc où il commit 
tant d'atrocités ■ 



Les soldais persans ne pouvant suhre les 
brigands sur le lerritoire otioman durent 
resler en observation prés de la frontière 
puis se retirèrent peu à peu laissant seu- 
lement une faible garnison pour occuper les 
postes de Djermi et Bitkhar Des mesures 
furent prises pour loger et approvisionner 
la petite garnison qui avait reçu Tordre 
de resler la pour surveiller la contrée . Ses 
faits se passaient au mois d'août dernier. 

En mâme temps les autorités de Téhéran 
faisaient les démarche* nécessaires pour obte- 
nir l'extradition des (Ils de Hassan tleg , qui 
n'étant p.is dos réfugiés politiques , mais de 
simples voleurs de grand chemin , des assas- 
sins tombaient sous le coup des traités. 
S. El. Khaled Bey, Ambassadeur ottoman 
près li cour de Téhéran , promit à ,8. A. le 
ministre des affaires étrangères de livrer les 
coupables. Behdget lîffendi , Consul Général 
otioman à Tauris , fut chargé de se rendre 
à Katenèh el de les ramener pour les 
livrer au Gouvernement persan. Uais 
malgré loutes ces démarches du Consul gé- 
néral . malgré les promejses formelles et ré- 
itérées de l'ambassadeur , quatre mois après 
teJ brigands étaient toujours à Kaieuûh en 
pleine liberté , si bien que dans la nuit du 
3 Décembre dernier ils repassèrent la Iron- 
llère et tombèrent à ['improviste sur la gar- 
nison persane. 

Ce hardi coup de main les remit 
en possosion de leurs anciens postes d'où Us 
ne lardèrent pas à recommencer leurs bri- 
gandages . rançonnant les habitanls , pillant 
el volanl sur les roulai , tuanià l'occasion. 
On comprend facilement l'émoi que coltenou- 
velle a causé à la cour de Téhéran. Un conseil 
de Guerre a élé constitué immédiatement pour 
juger les officiers et foldats coupables d'avoir 
laissé reprendre Djermi et Didkhar. 



En même temps la gouverneur fa reçu 
l'ordre formel d'envoyer les troupes nécessaires 
pour s'emparer de ce;, deui posieset couper la 
retraite aux brigands. La première partie de 
ce programme est encore possible , malgré 
la neige qui déjà couvre ces régions monta- 
gne isei . Mais ce qui noua parait beau- 
coup plus difficile c'est de s'emparer do la 
personne des fils de llassen Bog. Ils ont 
en elTot des espions dans toute la contrée 
et grâce surtout à la protection dont ils 
semblent jouir sur le territoire olleman . 11 
est bien probable qu'une lois encore ils 
échapperont aux troupes persanes et iront 
chercher asile de l'autre cûlo de la fronlière 
t Ou leur a donné des terres fourni des 
vivres el fai l de belles promesses > , lisons- 
nous dans une lettre récente dont nous na 
pouvons soupçonner l'impartialité • 

Tel est brièvement l'exposé des faits qui 
préoccupent vivement les esprits en 
Perse . ie Gouvernement semble les en- 
visager avec calme , car il a agi dans celle cir- 
constance avec la plu; grande modération et 
fort de son bon droit il ne doute pas qu'une 
bonne et prompte Juslice lui soil rendue . 

Il y a loul lieu d'espérer en effet que les 
relations amicales entre les cours de Téhé- 
ran et de Constantinople ne seront point 
altérées par cas incidents . Mais qu'on n'oub- 
lie pas que le public ne raisonne pas el 
n'agit pas toujours avec le même sang froid 
que les Gouvernements . Les populations per 
sanes comroenienl de la façon la plus »Wa 
l'aliilude des autorité voisines qui à deux heu- 
res des leurs frontières autorisent un repaire 
du brigands el y fixent la résidence;d'un réfugié 
aussi dangereux que l'est pour la tranquil- 
lité do l'Azerbeidjane le fils turbulent du 
Cheik Obeidoullah . La Turquie aurait elle 



f 
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oublié lus engagements formels qu'elle pri 



de suneiller ioChtik 



ni a lui m .. ses descendants de s'amodier 
des (rODliém persanesï 

Noua nous empressons de publier la texte 
du discours que S. Ex. Spencer Pralt a pro- 
noncé devant S 11. ï. en lui remettant las 
lettres gui l'ace rédi mut comme Ministre rési- 
dent et Consul Général des Etuis- Uuis a la 

Nous rogreiious i;ue cette communication nous 
ait tte laite liop turd pour paraître iluns notre 

• PUISE A VOTRE MAJESTE 
Le Privilège qui m'» été accordé de pa- 
reille aujourd'hui en Voire augusie présence 
me permet , après avu'ir témoigné à V. H. 
mes plus profonds cl plus respectueux hom- 
mages de m 'acquitter de mon premier devoir 
comme Ministre résident cl Consul Ocné- 
ril des Etal-; - L'nis , qui est de i en élire a 
V. 11. I les lettres ue créance confiées à mes 
soins par le Président de la Grande Répub 
lique Américaine. 

• J'éprouve aussi en ce moment le profond 
désir d'exprimer les sentiments de sincèra 
amitié qui sont entretenus par mon gouver- 
nement et par ma nation envers V. H. et 
pour cel ancien royaume el en ttl&ie temps 

pérer il Lui plaim de gracieusement m'ac- 
corder , de faire tout en mon pouvoir pour 



augmenter las bonnes relations qui existent 
entre la Perse el les Blats - Unis, afin d'ar- 
river par une entente encore plus cordiale à 
l'niaiicement des intérêts mutuels de ces 
deux grandes puissances. Que V. M. me rer- 
melie maintenant d'exprimer au nom de la 
jeune ul puissante nalion que j'ai l'bonneur 
de représenter , la reconnaissance que j'ép- 
rouve pour le gracieux accueil que j'ai reçu 
en arrivanl en Perse el pour les hauts hon- 
neurs qui par vos ordres m'om été accordés 
à mon enitëe dans Votre capitale . 

• Grandet illustre Souverain de ce vasio 
empire , dont la sublime histoire remonle au 
delà des siècles , en achevant , je prie Dieu de 
de veiller sur Votre bonheur et d'au E menier 
toujours la gloire de Votre iê(jne . . 

Un décret de 
mulgué règle les attributions des différents 
tribunaux consumés . 

Du Iribunal commercial du Ministère des 
affaires étrangères relèvent les différends en- 
tre le3 sujeis persans et les étrangers . 

Du tribunal du Ministère du Commerce 
relèvent toutes les affaires commerciales que 
les sujets de H . M . I . peuvent avoir entre 

Du Ministère de la Juslice relùvenl 

tomes les contestations de litres de 

uronriùu les questions d'Immeubles , 

| la rêgiemenl des amendes pour coups et 
blessures . 



Les différends entre Fonctionnaires , em- 
ployés , d'un même ministère , d'une même 
administration doivent être réglés dans le 
ministère, dam l'administration infime . 

Le Conseil d'Etat , la Haute Cour , avant 
de s'occuper d'une affaire devront s'assurer 
qu'elle a déjà été soumise au tribunal dont 
elle relève el l'y renvoyer au besoin . 

Mais aucun sujet persan ne peut être cité 
directement à ces divers tribunaux s'il dépend 
d'une administration ou fait partie d'une 
corporation quelconque . La demande 
en ctlaiion contre quelqu'un doit être ad- 
ressée à san chef immédiat qui le livre 
en le faisant accompagner d'une on deux 
personnes pour l'aider à défendre ses 



INFORMATIONS 
NOUVELLES DIVERSES 

Lundi dernir la cour est rentrée A Téhé- 
an de retour de Djadjenud . Le l.nuUmpi 



FEUILLETON LE L'ECHO DE ILEfcE 

v janvier im 


Mon fils, réjouissez- vous, lo Roi de Cache- 
mire in'uunonco qu'il vous agréa pour gendre, 
et qu'il osi bearoax d'assurer le bonhaur de 
sa fille, en lui donnant un éuoux de votre 
mérite. 

Mou père, je ne saurais recevoir une épouse 

devrai le bonheur de ma vie. 

Préparai-voua donc 1 «cevoir votre fiancée. 




LES AHOOBB DE ZOHORAUD SULTAN 
Roman Oriental 

CHAPITRE II. 

du Roi da C^hanira, pi r laquelle ce mo- 


Dus arcs île triompha lurent dressés aux por- 
rent trou a formées, do chaque coté, en jardina 


narque exprimait avec dos termes d'une ten- 
dresse de père, sa satisfaction d'une union qui 


Delhi, et elle arrivera incessamment. 


tirées des fabriques du pays. Toute la po- 


faisait le bonheur da leurs enfouis , tous deux 
d'égale nansanca, ton, deux jaune» et beaux, 




tes grâces et la beauté. 


Lo R...J fut tellement heureux de cette nouvella, 
qu'il manda en toute hâte son fils, pour la 
lui communiquer. 

Dès qua la Prince eût Tait son entrée, la Rot; 
■ans lui laisser la temps de faire ses salutations, 


Le Prince voulut aa prosterner aux pleda 

Le Priuco s'y précipita, el pendant quelques 
minutas, il répandit sur la paiirine de son 


qu'on lui amenai!, se rendit, avaa une suite 
(ABuiwe). 
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Mines et do la Marine , vient d'être chargé 
du Ministère du Commerce . 

Mohammed Khan Vali ancien gouverneur 
de litzd a 4ié nommé gouverneur il'Ourmiit 
ot est parti ces jours derniers pour prendra 
possession do son posta . 

La Police a découvert et conduit en pri- 
son ùeuï Individus , Ibrahim et Ahmed , ori- 
ginaires dû Uamjdun , qui fabriquaient dans lo 
quartier do Sanguéletcha do la faussa monnaie 



fique dons la vallée du Boukhara , un dos afllu 
ents do l'Amou Daria. 

Ces jeunes voyageurs qui ont passé par Téhé- 

misslon accomplie, de traverser l'Afghanistan 
pour s'embarquer à Bombay . 
Le Goiivcrncmi'M Jmiii.iis négocie leur déllv- 



au Collège militaire Bas 
t de M. Gebauer . ( 
louveau posto M. Lemaii 



— — t_x^r^s^T^j 

La société Philomnihiijuc Arménienne de Té- 
héran va nous donner uno séria do représan- 
talions théâtrales dans la grande salle de son 
école nouvellement construite . 

Le répertoire asseï varié de la jeune troupe 
d'amateurs comprendra des comédies en langue 
persane et arménienne . On nous fait[ même 



ue jour -la te succès lo plus complet sera 

L'idée de ces représentations est d'autant 
plus louable qu'elles seront données au béné- 
fice delà Société Phllomathiqce , qui a pris il 
tache d'élever le niveau intellectuel des armé 
nions do Téhéran . Les efforts poursuivis avec 
ardeur depuis 17 ans par la société onL donné 
déjà les plus beaut résultats . Actuellement 
environ 70 élèves reçoivent sous ses auspices 



à prouver une fois de plus l'Intérêt qu'il porte 
à une œuvre aussi digne d'encouragement que 
celle de la société Philomalbique. 
Quelques amateurs Anglais qui ont déjà élô 

applaudis au théâtre impérial , l'an passé , ont 



r, Ml; . . 



La première soirée aura lieu 
on jouera uns comédie Intitulé* 
le sujet est tiré de la vie des 
TÏDis , puis le Médecin malgré li 
traduit en perstn. 



Djen 



sddin 



giMinle répulsion en Orient. 

Natif de namadan , seid Djcmal Eddine a vi- 
sité les Indes . la Turquie l'Egypte ot les prin- 
cipaux pays d'Europe . 

La Presse persane se. réjouit de l'arrivée de 
Ce célèbre rubliciste qui A paris rédigeait 
• orvat ol vosgha > Nous espérons que noire 
confrère sa Diera à Téhàran et mettra sa 
plume au servieo ib.'S intérims do perse sa pairie. 

NOUVELLES des PHOV1SC.ES 

Azerbeiojane _ S. A. I. le Valeiat est enti- 
èrement remis de la légère indisposition dont 
il souffrait dans ces derniers lemps . 



Ispshai] — S. A. !.. 2éle Sultan est de re- , 
lotir de Ghamlou où il était allé passer quel-' 
ques jours . 

Mazeiideran On incendie a dêiruil le 

grand caravansérail de la ville de Sari .îtii è- 
Isit l 'etilrepôt du commerce de la région, tes 
perles font considérables . Le Gouverneur 
s déjà donné l'ordre d 



DKBSîSBFS nouvelles 
DE L'ÉTRANGER 



atantfon de 
voi'i pour 

a Port Said 
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On conserve dans les archives do Venise 
une grande quantité de commandes faites par 
Shah Abbas parmi lesquelles on en trouve une 
nssez curieuse que nous citerons . S. M. per- 
sane demande a la République de Venise dos 
oignons et des graines de lleurs de toutes 
sortts et des plus belles avec l'indication do 
l'époque de la semence , ot do la manière do 

ouvriers habiles et surtout des tisserands qui 

ouliis nécessaires â ces ouvrages' 
Les Persans acceptaient les monnaies Ve- 

Le Sénat Vénitien par sn décision du ï 



(aient d'Alep pass.iieni 
t'Buphrate puis si dirigeaient sur Orfa Gare 
Hémlt Tifll.B ut Tauris. de celte v.ll. elles se 
roudaienl A Ardebd pu. s a Oisbino et do là A 

hpbohan. 

Mais les conditions puhtiqjts e: économiques 
changèrent pour Venise en Orient après le» 
conquêtes de la Turquie qui (ormèrenl la mer 
Noire et assujettiront la partie Orientale rte la 
Méditerranée . [t commença aussi pour Elle la 



l de 



la Rus 



î Porso . Le i 



M' S DimiODia ANNEE 



ËCUO DE fliilSE 



Samedi i' Jiùviit 



tourna vers Tiluis Orunburg Niji-Movngorod , 
ou Uniyrne et TréliiiQDdu où In concurrence 
>Ui Dp '-n:i - tua le rosle du commerce Y<; 

Hou a avons parlé dos anciens rapports entre 
la Perse et l'Italie un disant à peine quelques 
mots ; II- avaient élé longs et suivis ; Il Fau- 
drait I ont un ouvmgc , pour indiquer tous les 
envoyés toutes les i-orr'spondance* al toules les 
•Haire* commerciales qui eurent lieu entre les 
deux pays pendant des siùcles . 

Voulant maintenant dira quelque chose do 
nos jours il faut enjamber toute una époque pon- 
dant laquelle ces deux pays n'eurent plu* 
aucune retalion . Cette époque (ut malheureuse 
pour tous L'tiahe et la l'erse ira versè- 
rent des phases terrible* qui diminuèrent 'leur 
importance et mirent entre elles une bainôre 
qui fut pour longtemps insurmortable te» 
temps ont bien clunU'l TlliUe eil aujourl'hui 
une grande nation et la Perse elle mflme sous 
le rùifne aeluel suit un chemin do progrùs et 
de civilisation 



des relation* ;ur la P'.'rse . Celles du professeur 
de Fillippe sunt les plus dignes d'intention 8 
raconte de son voyap> les choses les plus iniérrcs- 
sanles : duji à Morande i\ poine passé l'Arax il Ut 
•tes éludas G<'ulugi<pi<>3 des recherches sur ta 
laune persane puie sur raEricullurc, sur la 
maiiiôre d'irriguliuii sur l'industrie sur tes 
mnjurs , et ses leelierches furent continuées 
tout lo long do son chemin jusqu' * Téhéran 
Dans celle ville il ne négligea rien pour les 
compléter décrit tout avec une justesse cl une 
sûreté de ju b 'i-ment nmarqualdo . Commo com- 
plément de son travail il Ht une ascension au 
Démavcnd au mois d'Août accompagné d'une 
grande partie du personnel de la mis- 
sion . Li il lit des expériences barométriques, 
et thermométrlqucs a la suite desquelles il 
donna il ce pic la liautcur de 5G70 mùtrcs . 

Le !8 Août la mission Italienne nous quitta 
de son propre aveu contente de la manière 
dont la Perse l'avait reçu.) et traitée , conten- 
te du pays et n'important avec elle quo des 
d'amitïô ■ 



Depuis , de ^omhre'II voyageurs Italiens se 
■ont venus en Perse . dos échanges do com- 
merce se sont faits entre les deux pays j eu point 
que l'Italie a cru nécessaire de se laiie 
représenter parmi nous par une légation per- 
mananenlc ■ Il n'y a que quelques jours que Té- 
héran a assiste à l'entrée solennelle de son 
premier répréscntanl le Comtu de Rego di 

A .H 

fut en necembro I qui' i.ii/wro IJuirine par- 
tit pour la perse User : en 1163 . 

naux lignes plus bas , au lieu de 1483 , 
lisez 1464 . 

A . H 



PETITS CORRESPONDANCE 
*. i . l» pane n'a pu d'échange posial 
direct avec l'Afghanistan , ies corrfcq.iniil.mi es 
pawiinl par les miles . 

X. X. a u. Le centre le plu* actif de la fab- 
rication des tapis persans est Sultanabaii . 



BEKANKTMACI1UNG . 

der M.liERT BC11WBHIN . seings StandesA|io- 
Iheker . goboren in Strxelno , 33 Jahre ait , 

woliuhaft in Téhéran , Salin dos Kaufint s 

A . Schuerin und der Fauline .geborenon 
Landsberg in Slrxelno . 

und 

KtUEDBItlKE ROS.V ALUU . geboren m 
Berlin . SU Jahre ait , «ohnhuft in Téhéran , 
Tudii.T iIi'h iliiii'll^i \vj lui Jj;i G.'s.nidtsehiifii 
arztes U*. J. AUiU uud seiner Vtrslurliein u 
Bliefrau Emma gehorenen I :. ■ , 

heabsichligen , sich mit cinander xu vorliel- 
ralhen und di.'se élu- In GinAssheii de» Hun- 
despesolxer vom 4. liai 1870 vor dem unter- 
ïeicbiieten Dcamlen obiuschllessen . 
Téhéran den îî Pecember 1880 



Kaiserlicher Gesandter. 

a 

Paraîtra prochainement S 
!' ANNUAIRE PERSAN § 

S 

pour I S87 <S 



Pour les in 
des commerçants , négociants etc. 
Écrira de suite i l'ADMIKIS- 
TRATION de l'ECUO de PERSE. 



La meilleure QUININE est lu yuiuine des 
Iroi* cachot* de Pelletier . Ueloudru et Lovaillanl. 



COURS DBS MONNAIES, 

Téhéran 31 Décembre 



Livre Sterling 




K' 31, S Shahii 


Pol Impérial rus. 




• 1.1 1S 


Livre turque 




■ tS, 5 


Toman Persan 




■ tt, 1 


Traitas 




13 5 par L' S 


id. 


Paris 


130. pour 100 francs 


id. 


Mosco 


il 3, 30 Houbl'.'i [m 



MARCHÉ DE TÉIIÉIUN. 

3 1 Décembre 



• :U,END!tlEit O'i yUISiiHNS 



Vendre.! i 
Samedi 
Diiji.im h.. 

Lundi 



Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 



Lnndi 



L'Editeur RespousaLlo PnoiGHi. 
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TÉHÉRAN 14 JANVIER 
Dés sun apparition au mois de Mars 1885 
l'EnBo ue ]>Eusii a dans sou premier numéro 
déclaré -oira enUèremenl indépendant etlibra 
de mute attache officielle . » 
Cslie déclaration ii été plusieurs fois re- 
nouvelée sous dillérenles formes dans nos 
donnes. 

Ceyenliiiii ù propos des faits que nous 
avens signales au public concernant l'affaire 
des 111s de llassen Bog . nous devons dire 



s de r. 



seigm 



ticuliers . 

Mais pour n'être pas puisés aux sour- 
ces officielles .ils n"en doivent pas moins 
être considérés comme absolument authenti- 
ques crovoiis-nousjusiiu'à preuve Ju contraire 
C'est donc peur calmer l'émotion qu'aurait pro- 
duite cet article, pour éviter que des démodes, 
des réclammu lions se trompent d adresse . 
qu'une lois oncore nous faisons la double 

l'Echo de l'erse n'est pas un Journal officiel. 

La Rédaction est indépendante; elle assume, 
seule .entièrement ,la responsabilité des ar- 
ticle* ou des informations qu'elle pui lie 

Celte indépendance nous est nécessaire. 
Nous espérons qu'on continuera à nous la 
maintenir gracieusement . 

Quant à la responsabilité nous n'avons pas 
à ln craindre. 

Nous ne sommes pas en elïet un journal 
de lutte ni de combat: et nous n'entendons 
pas nous écarter des régies 'da la modé- 
ration et des convenance*, dans les discus- 
sions que nous pourrions avoir . 

Nous resterons un journal d'informations 



,ju .-la 1 



ml 



l qui 



qu'il appar- 
pour (aire 
connailre la vérité sur nolro pays , 

Gardions jaloux de notre liberté al de 
notre indépendance nationale . c'esl un de- 
voir pour nous de contribuer à la (aire respec- 
ter en nous élovanl contre loule tendance du 
dedans ou du dehors cherchonlàl'armiindrir. 
Tel est nettement franchement notre programme. 
Nous y resterons fidèles . 

La Bedaclion. 

LES TITRES EN PEIISH 
L'origine des tiires conférés aujour- 
d'hui auï grands personnages persans re- 
moule ISSdZ haut dans l'hisloirc des nations 
de l'i'rienl . 

C'est le khalife abbasside Ahou-Djiifer . 
ban Mohammed qui ,1e premier, ajouta à son 

le ennquéraiu pour la religion de Dieu . Cet 
usage fut continué par ses successeurs , qui 
au moment de leur intronisation prirent tous 

cation du but qu'ils se proposaient de pour- 
suivre ^ une devise ei un litre u la fois. 

L'emploi de ces litres fui d'abord réservé 
pour les khalifes ; mais au furet à mesure du 
déclin de leur pouvoir temporel les khalifes ab- 
bassldes conférèrent des litres analogues aux 
souverains quasi-indépendants qui venaient 
de fonder leurs dynasties dans le lihorasi an. 



du Knallfai i 



l'Irak i 



i Fars . c'était 



accordée aux dé le Meurs par le pouvoii 
riiuel el un moyen d'afilrmer la supéi 



Les Khalife abbassidas aussi Inenque les 
princes contemporains des dynasties Houï. 
des el Ghainévides son! surfont cotinusdea 
historiens par las lilras qu'ils adoptèrent . 
sous les princes BetdjOuMdea quelques litres 
furent conférés aux grands personnages de 
l'Etal s le Venir d'Alp-Arslan el da Melik 
Shah est surloui connu par son litre de 
MziM el moi lk ■ organisaieur de lElat. 

L'emploi de ces titres ne se maintint pas 
en Peise sous les princes moghols descen- 
dants de Djhenguiz-Khan ou de Timmir : au 
inoins n'y allribuait-oii aucune importance. 

Par contre , les grands moghols de Delhi 
successeurs de bàber , se montrèrent assez 
prodigues envers leurs sujets de re genre 

Les rot3 Sefevis imiiÊrem leur exemple 

Les titres houoriliques furent décernés seu- 
lement aux plus grands personnages de 
l'Etal . 



Le 



onflar 



ûu Gouvememeni était réservé aux premiers 
ministres . Les dignitaires de l'armée . pour 
aflirmer leur déumeinenl personnel au sou- 



. ou 



, de s 



, dei 



r du Shah Abbas . de Séli , etc., 
■uîvaot le nom du souverain Nadir Shah 

s'était applé tww.wu tu», h Kban eer- 
viteur ue ni**** ■ 

Agha Mohammed kbun le fondateur de 
la djnasiie des Kadjars ne décerna aucun 



de ces tilres ei son neveu F«n Aii Shah n'en 
accords qu'à ses proches parents elà quel- 
ques grands personnages. 

Depuis lors ce genre de il M ur ion sert 
beeurnup rt*M*U e» <■'«> ««W^W m * 
d es rrtompwiéi «es plu» appréciées dut 
ser'tees rendus au fo»>er»inel * I'Fim . 

Les lilrei qui ont [iO(IT lern maison le 
DoitoLTi* uni W plus bonoriflqueseom- 
ine zsllk si:Li»K lOmure du Souverain, 
b.iml ntlU lu CooMeol du Souverain- 

Viennent ensuite par rang d importance 
las rnres termines par sclwîii . mci.it 
■t nollï . i«*ih- i.» - SLLi»»eH le Hepresen- 
um du trùne. b*inihd-d.\iikt le eonfideut du 
Gouvernement, swni-ml-imdui - Le cinfldent 
de m*t. 

Beaucoup d'autres litres du même genre, 
mais avec des terminaisons aulres quesuLTui 
s*ltikèu . uiiiniT et hol'lk sont décernés , au- 
jourd'hui ; mais ils se confondent pour ainsi 
dire avec les (onctions el grades de ceux 
qui Its portent , étant affectés à des emp- 
lois déterminés. Ainsi les liires qui se ter- 
minent par wziu on i.warftiiB sont réservés 
j des militaires, tandis que ceux qni se 



terminent rsr vàualeck ou vbzaset sont au 
conlrair* décernés à des fonctionnaires da 
l'administration civile. 

__ s _aSTTVST5^— «— 



ducuon BJS'i Adule que possible du firman 
par lequel S. M I urdonne la crtanou 'l'une 
Régie des Tabacs jmr l'Empire. 

Lo Gt pprsan a voulu profiter do I'exp4 



il â l'Orient B 



a pays rta production . 
Ij syalûme qui vieil'. 



front i'itnmenso avantage de rendre 
trebandu pour amsl dire fn;puss;ble . 



mûmes principes qui 



l chacun n'a qu'un faible impôt à. payer 



Décret rendu par S. M. I. le Shuhinsl.iili 
relatif" à l'impôt de consommation du Ti.niliuV.oi 



„» L'usage du Tom'iatovi. dépourvu do tout 
caractère de nécessité , se répand de jour on 
jour; son abus eon lii r. ;.-vr. r -'itr ,ï Tnit'Sntiition des 
facultés intelle. rtu !|[, m i;i jilr.-si.fuas de nos 

consommation intérieure d'une substance qui 
n'est nullement indispensable. 

Nous décidons qu'à partir de Donghouzil 
1301 ( 21 mars 1837 ) , les corporations de 
marchands de Tomliakou et Tdlrac do tout 
Notre Empira relèveront directement de S. St. 
Émino Sultan ministre des {Finances et de 
ta Cour, qui aura & limiter le nombre des 
débits suivant l'importanie de chaque ville . 
faubourg , banlieue . village , ot à pren Ira los 
mesures nécessaire! pour donner un dé/elop- 



gouvernemenls let afin do créer 
tout spécial propre il introduire un 
sans nous écarter des principes éeo- 
u pays et des usages locaux Nous 
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AMOURS DE ZOMORAUD SULTAN 
Roman Oriental 



Dûs qu'il l'aperçût , il sauta prestement â 
bas do son cheval , et se jetant aux pieds de 
sa Bancée . il lui exprima en lermes passionnés 
combien il était sensible a l'honneur qu'elle 
lui faisait en acceptant de le pendre pour 
époux, 

et touchée de la démarche du prince . qu'elle 
ne pût répondre à ion compliment de bien- 

souduin , son charmant visage , trahit mieux 



prince . Après quoi, la mariée qui avait été 
logée dûs son arrivée , dans les appartements 
du eulais.prlt congé du soi , son brau-pÈro , 
qui l'embrassa plusieurs fois avec tendresse, 
ïnfiu , lu princesse snrtil de son appartement 



époux, et qu'il avait fait décorer avec magni- 
ficence . 

i.a princesse avait à sa droite et à sa gauche , 
ses doux confidentes qu'elle avait amenées 
avej elle , vn grand nombre d'EUnuqu>s et d'es- 
claves . magnifiquement habillés , marchaient 
devant et sur les deux côtés , portant 1 la main 
des (lambeaux allumés . taudis que derrière le 
le cortège venoit une Foule de grands person- 
nages et api'ûs eux , les musiciens , qui faisai- 
ent retentir l'air du bruit de leu 



Royaume , et qui souhaitait aux jeunes époux , 
toutes sortes de bonheurs et de prospérités . 

par ordre de aol , de larges distributions 
d'argent lurent faites, et des feux d'artifice 
l'une grande beauté . marquèrent cet heureux 

ouvrante jours se pissèrent eu tûtes et en 
réjouissances , après lesquels les princes et 
les e nln 'ls personnages venus des Etals vot- 
:ins pour assister h ces fâtes mémorables , qnlt- 
tûmnt oelhl . après avoir présenté leurs hom- 



el de leurs chants d'allègre 



c In plus grande rieli'ïs 
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comme par le passé ( sauf pour In Tabac à ci- 
garettes du Gilan cl KurdifUtll dont les droili 
Mront do 5 similis par Kcrvnnca de S Ors . ) 
Qu 'à partir de lu date sus indiquée aucun de— 
t>i> de Tombakou ne sera étobli sons une autoii 
sation spéciale do l'adminislration créée sous 
It présidence de S. Ex. Burine Sultan. 



oov 



Y Y. USES 



S. M. I KSMet Eddine hubilc depuis Mardi 

Uno partie de la cour a suivi S. M. l'Em- 
pereur qU reuirera en ville vers la fin de la 
.vjin [in : prochaine ■ 

S. Fx, Mohun.nird Hasson Khan, Saiiied 
Daniel Uinislre do la Presse elc , a reçu ces 
jours ili'inliTS Io litre d'E]BM*D-ts-s(,-LT*iiÊH 
Confiance du trône. 

S. H. I. a voulu rtconnaîlre ot affirmer 
publl |uettwat la haute aamum qu'elle a 
en un ministre qui lut rend chaque jour les 

aussi profondes quo variées par son 
ment sans bornes et la franchisa d< 



. rie tous les 



d'Et.rmnd-us-SItanùh est assurément l"un des 
plus justifiés . 

Soui les auspices de S A I le Prince Hlïb ■ 
us Pu Mo li Emir Kt'bi r MiniiFrc do b gucr- 
re. un con. eil supérieur rie Sonlé des :>r- 
mées de l'Empire a élé insiiitié à Téhéran . 

te conseil qui peut ftre appelé à rendre 
les plus grands services au pays a tenu sa 
première séance Jeudi dernier sous la pré- 
sident du 15'. Ali médecin en chef des 
troupes . 

Les séances ordinaires auront lieu clirique 
quinze jours le Jeudi dans une des sa'Ies 
du collège Impérial militaire Rasœii. 



sont nommés : 

S. Ex. M'. 1s Baron BHENCK m Schweitis- 
berg, envoyé extraordinaire et ministre plénipo- 
tentiaire d'Allemagne A la cour de Téhéran , 
5° Grand-Officier 
S. Ex. M', le comte A. di Donato , Chargé 
d'Affaires d'Italie a la cour do Téhéran . 
M'. Nicolas Bchelliounort* , drogroan de 1s Lé- 
gation de Russie a Téhéran . 
M . de Zehmen secrétaire de la Légation d'Al- 
lemagne à Téhéran . 

Nous apprenons qua 9. Hx. Mina" 
Reza Khnn . minisire do Perso à Berlin est 
chargé d'engouer Jeux ingénieurs allemands 
pour le service du gouvernement poraan , 

Mardi 4 Janvier est mort à Téhéran Ifirza 
Abdoul Réhlm Nahavendi Houchthéid . qui 
jouissait d'une grande réputation comme thé- 

Hint Mohammed Khnn Chambellan de 8. 
M. I, a reçu lit décoration et Je grade de Gé- 
néral de première classe en récompense de 



Nous avons le regret d'apprendre la n 
de II. G Le Bée . drogman de la Léga 
de France A Téhéran . décède * Paris le 



sier vient d'âire nommé secrélaii 
lion de Franco â Tèliéran . 



'ambussado de la Itépubllque 
. M, Humbert.Roi d'Italie. 



lieu l'éxecution capitale d>r Djnfar Kouli qui 

i Noua sommes heureux de voir que , dans 
cetto circonsUuce , malgré les hautes roiluencea 
qui semblaient proléger Ujafar Kouli , la Gou- 
vernement no s'tsl pas laissé lléehrr et lu jus- 
lice a suivi son cours sans quo le prix du 
sang Mit accepté . 



NON V ELLES dos PROVINCES 

iiwbuiiijauc On n pu s'emparer d'un brigand 

qu'il Ut à 
tn personne 



ItMl» il y a (lusk-ur 

rle M'. Alex. Coj'OViinfï. 



i «té éxé- 



Ispohan Les pU 

toute la région sud 

S. A. I. Zélé Sultan vient de dest 



nlinuent à limiter rl.in» 
pris des céréales hais- 



fer i 



. Goun: 



Il a été remplacé par Eléchanwd Saltanuh . 

Bouchire Plusieurs sinistres ont eu lieu dans 

le golfe persique pur suite de violenlos tempêtes 
60 pèlerins venant de liassoruh ont péri eu face 
de i'ilo Babrein , 

Le capitaine d'un navire H rendant de Mo- 
nammerah A rtuuchire aveu JôO chevaux s est 
vu forcé de les jeter presque tous il la mer . 



Plusieurs journ&i 



d'Europe ont parlé 
nent Sficordée par 



d'une concession i 
le Gt- pour la construction d'une voie ter- 
rée en Perse . 

Si nous sommes bien informés; . le Gouver- 
nement de B. M. L n'a accordé jusqu'à ce 
jour ni concession ni privilège . Il a simp- 
lement autorisé un particulier ù construire 
et à exploiter à ses risques et périls, sans 
garantie d aucune sorte . un petit chemin de 
1er reliant Téhéran à Schaiiitadé Abdoul 
Azim , lieu de pèlerinage . situé à fl kilo- 
mètres an sud de la capitale. 

Si dans ces condhions l'homme d'affaires 
réussit a Iron.er les capiteux nécessaire*, 



s qu i 



ous télic 



la succès de l'entreprise nous semble si 
problématique que nous regrettons qu'au 
lieu d'un chemin de 1er on n'ail pt.it eongé 

C'éiaii Itop simple , trop pratique ■ H est 
des esprits faits pour les grandes choses 

Kous terminons aujourd'hui Notre feuil- 
Diti œuvras d'au^i langue rwleine ont 
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Igré luul leur merde , le grand forl de 
[r rop IçnglWipl in sti>pfns l'esprit de 
! lecteurs - aussi mus mous pense h ur 
e plus ngre«Wr8 en leur ollisni bfet eé 
de coules persans , abpolunu'iii InêàUi 



il très e 



les Bad|i 
partout o 



coniribuliun u 
^urs et . à riMMitton , les vieil- 
qui ont en Perse , plus que 
illettré , le don d'amuser tous les 
âges par leurs récits où le merveilleux . le 
dispute eu dramatique . 

Ces traductions su lis Être littérales, conserve- 
ront auianl que possible leur cachet oriental. 

Nous espérons qu'elles iwuveronl grSee 
deiani nos leeteors , qui nous sauront gré- 
du moins de chercher à leur taire con- 
nsiire et apprécier la lïllérslure populaire 

Dans noire prochain Numéro non» com- 
mencerons la publication des Petits roules 
persans par 

LA PERLE F.T I.K VOI.FUR 



PET11E uimirsi'ON'OANi E 

XX Téhénm . La colonnes de fïol 



DBnNlftRBS HOOVBLIBS 

DE L'ÉTRANGER 



triche al la Itiissie sijitl rnuin-* U'ndues . Tout 
nous lait asp.'rer que In question Bulgare se 
résoudre paciliquenienl . 

II. Emile nommai mbditradei affaire» imn- 

gér»s n reçu In députél BalgSrSI à Paris, il leur 



Ululé ,! 



lOppOS 



Bulgarie On 



Jlig voyage, il 



M r . UoscliL'ii u accepté lui t'uiit-tiuns 

et ds l'Echiquier. 

iss reste coni mu secrétaire d'Elal pour 




l'ANNUAIIlE PERSAN 



Écrire rte suite a l'ADMIMS- 
TRATtON (U l'gCHO de PERSE 



La meilleure QUINlNE est la Quinine rte» 
:rois cachets de Pellelier . IMondre et Lavaillant 
Bép^l 4 til> Iran avenue de Lelézar 
chez U' le D r Morel. 



COURS DES MONNAIES, v 
Téhéran il Janvier 1887 



Livre Sterling (or 


E 


31.- S 


ShahU 


Pol Impérial russe ■ 




J6 19 




Livre turque ■ 




■39. S 




Toman Persan < 




lî. 4 




Traites L m- 








t, ÎS Roubles par 






10 Krans. 


MARCHE DE TEHERAN. 












Pain 






le batman 


Sucra rrnncals 
Sucre russe . . 


t 
■ 






BoagUs .... 
R i z 








P a. i l I a . . . • 

F □ [ u 


18 






C ha r oo n de bois 


81 







Lliln.il |i 'II' 



Vendredi 
Samedi 
Dimanche 

Lundi 
Hardi 

Jeudi 
Vendredi 

Di m an cli* 

Lundi 



L'Editeur Ratpunsable ! 
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JOURS Ali POLITIQUE. LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 

Paraissant tous les qulnza jours . 



►OC* LM MU ÈTHÀKGIHS LE FOET UN PLUS. A COHSTAHTIHOFLE LES AUOSÏEMEsrs SEKO.Nr HEÇCS «U BUBHiU Un JQUJINiL < TeRDJUKAA lUHIKAI'J. 





Annonces 75 Cbntimbs la lishb. 






— — — 

AVIS 


Util le mauvais temps commençant la neige 


Khan avec u 


n Ingénieur chnrgé de réparer 


A la suite de notre dernier numéro du 15 


couvrait déjà la terre aux environs de 


la roule de M 


olia Ali Derré par laquelle S. II. 


Janvier 1 Écho de Perse a élé suspendu pour 


Cssbinfli et dans les stations au delà, comme 


I. devait pas 


er. Malheureusement les neiges 


deux mois . 


Agha Baba et Bakandi, la couche de neige 


abondantes 


qui sont tombées cet hiver, 


Ce temps est expiré : le journol reparait 


atteignait Jusqu'à quatre moires. 


tondues en 


iarlie par les dernières pluie» 


itec son programme . 


On sait qu'il y a deux routes qui con- 


ont lellemen 


grossi les rivières qu ' une 


A came des irrégularités dans la publication de 


duisent de Casbine au Guilah: l'une passe 


grande parli 


s des travaux onl été emportés. 


l'Echo de Perse pendant la dernière année, du 


par le sommet du Karzan qu'elle franchit 


el onl rendu 


celle roule Impraticable . Dans 


21' Mars lSBGauîl Mars 18*7. nous ne ferons 


» une altitude de 4700 métrés . C'est la 


ces circonstances S M. I. a préféré renon- 


payer à nos abonnés que six mois: soit 7 Krsni 


plus courte et ia plus fréquentée dans la 


cer à son voyage ou le remettre à des temps 


$0 pour Téhéran et 9 francs pour l'étranger. 


belle saison ; mois l'hiver elle est souvent 


plus propice 


s, plutôt que d'exposer sa suite 




sinon inpralioablc , du moins fort dangereuse. 


aux faligue 


el aux dangers. Elleistren- 




La deuxième appelée la rouie de Bakendi 


trée > Téhéran Vendredi il mars après aïoir 


TÉHÉRAN 15 MARS 1837 


ou de Molla Ali Derré longe le pied de 1» 




oura à Casbine . 


passé trois 


g. il. 1. avail comme en le sait remis 


montagne et franchit la ebaine de l'Elbrouze 










_-*s5TTy3-j5s{u_a 


son voyage au Guilan à la fin de l'hiver. 


dans une gorge étroite formée par le lit d'un 






Elle est partie le dimanche 27 Février ac- 


lorrenl profond . C'est dans «elle même gorge 


Légation de 


France M. Gasion Audibert , 


compagnée de S. A. !■ le Prince Naib us 


que débouche la rivière Uiebachi lebaï 


drogn.an 


chancelier a élé nommé pre- 


Sultanùh Ministre de ta Guerre et G r . gë- 


qui joint ses eaux à celles du torrent et 


mier drogman en remplacement de M'. 


aérai du Guilan , de plusieurs Ministres et 




G. Le Hée décédé . 


d'une suite nombreuse . 


Shabroud . affluent de Sefide roud . 


U r . Malperluis , drogman chaucellier du 


Le voyage s'est fait en quatre jours jusqu'à 


8. A. 1. le Prince Naib us Sullanèh mil 


consulat général de France à Tauria esl 


Oasbine dans d'assez bonnes conditions . 


envoyé avant l'hiver le Généra! Abbas Kouli 


appelé au 


mëmes fonction* à lal tg&tion 


FEUILLETON US L'ECHO DE PERSE 








DU 15 MARS 188T 


Enfin m patience et son courage furent un 


Après l'avo 


r longtemps contemplée le pé- 






eheur revint à la côte lentement et rêveur . 






Sa femme 1 


rorant soucieux lui dit: 


LA PERLE ET LE VOLEUR 




_ La pèche a 


donc «té mauvaise encore? 






_ Hélas ! rûp 


ndit- 11 , je suis fatigué de cette 


Sur les bords do golfe persique une mi- 


plongfura peuvent atteindre . il aperçut uao 


Tie de labeur 


et de cette mer ingrate . Je 


sérable hutte abritait un pécheur de perles et 


immensu coquille enir'uuver te . Prompt com- 




t me rendre à la capitale . 


Sa famille . Chaque jour il l'en allait sur son 








fréla esquif plonger là-hus au fond des eaux , 




compenses qu 


ils prodiguent au courage et au dé- 


AU milieu dos rocs qu'il connaissait. Cepen- 




voûment. Et 


lie n : je me) rendrai n leur bril- 


dant le produit de la vente de ses perles auf- 




lante cour de Persépolii ■ je serai le dernier de 


Giait à peine à le (aire vivre lui et les siens . 


U perle qu' il en retira «tut énorme De m*. 


leurs eiclaves 


"il la fsul; mais ma peina et mes 


liais loin de se décourager , le soir si la pèche 






t par ê tro appréciés, s 






_ La lendema 


n, avant trouvé trois compagnons 


Demain je partirai plus têt, j'irai plui loin Je 




de routa , il partit emportant si perle précieuse 
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lie France à Téhéran en remplacement de 

Aulibtrt . 

M, Fernand Roque Ferrierest nommé drog- 
tnan chancellier du consulat général de 
France a Taurïa en remplacement do M. 
lfalperiuis . 

La gouvernement persan fient d'accorder 
à M. Roque Ferrier In il ée ornl ion dp com- 
mandeur du Lion et Soleil. 

légation Anglaise — U r . Leighton Fairfax, 
CnrUvrifdit est ricn.mé lietuiéme Secrétaire 
■de la Légation de S M. Britannique a Téhéran 
«n remplacement de It>. Herbert appelé à 
l'Ambassade de Saint Péterabourg . 

Quatre Courriers d'Europe ]iour Téhéran 
du 3, du 7. du 10, et du 14 Mors, ont été 
forcés do s'arrêter à Tourkomnnchaï , la route 
ayant été détruite par les derniers mauvais temps. 
D'après un télégramme reçu hier , le passage 
leur Être ouvert, et ils ont pft 




LKS BOLBOLL DE TÉliEFUM 

Le 13 Février dernier une société d'amateura 
composée de jeunes Télégraphies anglais l 



rondo salle do M'. 



Lo programma très varié comprenait plu- 
sieurs chœurs et chansonnettes, deux farces et 
intermèdes comiques. 

n'. Lernaire avait bien voulu prêter le con- 
taient musical et le public les a applaudis 
do grand cojur . 

M. M. Norlh , Meyrick , Slavun et liarton 
dans leur rfila comique ont remporté la plus 

En somme charmante soirée de début! 
Espérons que nous aurons prochainement encore 

bull de Téhéran auxquels nous souhaitons 



Les Elèves persans à Constantinople . 

Mous lisons duos le Moniteur oriental : 

o Les quatre élèves envoyés de Téhéran 
pour suivre Ici les cours des écoles su- 
périeures ont éié conduits hier au palais 
de Yildiz par Nedjifali Khan . premier drog- 
mati de l'ambassade persane . 

a b. E. iiadji Ali bey,2 m * chambellan, 
informa a M. le Sultan de leur armée 
et Sa Majesté daigna leur envoyer le gô 
néral de division Zekltl pacha , directeur' 
de l'école militaire , pour le» recevoir et 

leur dire qu'ils étaient 6es notes jusqu'à 

vendredi . 



■ Sa Majesté a , en outre , ortie n né que 
ces élevés soient inscrits à l'école militair» 
Le général Zekk-i pacha et le premier drog- 
man de l'ambassade ont accompagné ces 
enfants à l'école , où ils ont passé un pre- 
mier examan et ont été inscrits . Leurs 
études commenceront samedi prochain , 
après leur sortie du Palais impérial . 

«Chir Ali bey , Fonctionnaire du ministère 
de) attires étrangères (le Perse , qui 'a ac- 
compagné ces jeunes gens de Téhéran, 
a été décoré de la i™ - classa du 
Medjidié . 

< D'après l'ordre de B. U. le Sultan , Mobemmed 
Khan , neveu du Maréchal Mohsin Khan , a 
été aussi admU S l'école militaire . > 

L'hiver, c'est -i- dira la neige et tel 
fortes gi;léos ne commencent guère & Téhéran 
que dans les premiers jours de janvier . 

Cette année ta neige a paru lu 6 : et pen- 
dant plus de 40 jours elle a couvert la ville et 
la plaine . Do fortes gelées ont eu lieu pendant 
cette période , et nous assurent une abondante 
provision ds glt.-o peur les chuleun de l'été 

Los 17 . 18 et IS février la pluie est tombée 
1 torrents sur la ville d'un façon continue pon- 
dant plus de 50 sauras . et a causé d ' 
dégâts. 




raconta dans tous ses détails ce qui lui était 

Bn voyant son air naïf et sincère la mi- 
nistre ajouta foi à son récit et le conduisit chai 
le monarque . 

Ln monarque Ht venir sa Rllo, jeune ot obar- 
manto princesse, qui en plusieurs circonstances 
déjà avait fait preuve d'une grande prespica- 
cité. Il la chargea de découvir la vérité dans 
coite myslériouie histoire do perle . 

La princesse écouta avec la plus grande ai- 



le leur fil quelques présenta et les engagea a la 
venir voir souvent pendant lour séjour il Per- 

EnQn elle leur flt offrir une «te dans un de 
ses jardins près de la Villa 

Elle avait fait venir les musiciens et tes dan 
aeuses du palais , elle avait fait préparer un re- 
pas somptueux et servi les meilleurs vins de 
l ' empire . 

à la no du repas la princessqui n'avait cessé 
d'observeraes invités prit lap^role ot leur dit; 
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A la suite do ce* accidenta, le bureau de polies 
s eu en outre â enregistrer quatre morts et 
aa grand nombre de blessés. 



Hier n mars un tremblement de lorra 
s'est fait setilir à Téhéran à 9 heures 10 
minutes du malin . Trois ocillations bUuiii 
de l'ouest à l'est se sont succédées à quel- 
ques secondes d'intervalle . 

La promièru un peu plus intense était 
accompagnée d'un léger bruit. 



INFORMATIONS 
NOUVELLES DIVERSES 



Lundi prochain ïlMars A l'occasion de la 
(rende rôts .lu Naurouie , nul est le premier 
jaur de l'an administratif persan. 8. H. I. 
recevra, comme parte passi, las hommages et les 
félicitations de ses shjois et du corps ijiplo- 
matiquo accrédité 4 Téhéran . 



On a 



i Hla 



e 6. M I. 

Le jeune prince nomme Molelt Ghassem Mina . 
était né dîna les derniers jouri de Novembre 
deroier ■ 



S. E. Bt"ire,| Daulé G'doCachan qui avait 
•tê appelle 4 Téhéran | n reçu l'ordre do so 
rendre A Ispahan ,prês de S. A. L Tel lé 
Buttan . 

Le j'nno prince Mohamed Mina son Dis a 
reçu -n >nflme temps ta litre do Djellnl us 
Sultnnéli . 



Par suite de la mort de Allah Verdi Khan la 
direction de l'artillerie n été confiée à Mohamed 
Sadi Khan Karljar . Emina Niiam . 

Mohamed Sadl Khan est un des plus bril- 
lants élèves du collège de Téhéran st depuia 
prés île 30 ans sort le Gouvernement do S. M. 
dans l'Artillerie . 

M' xajor C. Mottes. Instructeur d'artillerie, 
a reçu dernièrement lu décoration du Lion et 
Soleil cinquième classe . 



B. M, 1. vient d'accorder A Mohamed AH 
Khan Agha Serdar . to titra de Sepùh Dar 
qui avait appartenu 4 son père . 

8 M I a daigné accorder 4 Vezir Niiam 
et aux fonction a airee du bureau de la Caisse 
militaire dos honneurs et des distinction nouvel* 
les à l'occasion du règlement déûnilif des 
comptes 

uirxa Zeine! Abedino Khan a été nommé 
chef du Bureau du contentieux au ministère 
des Affaires étrangères en remplacement de 
miru Djavad khan . 

Mirza Ali. Lechhérr 1 1 l; v i ■ i • , chargé des comptes 
du malériel et de l'armement a reçu le titre de 
Moine Lechkère. 



Minai Ilassen moussu 
bre du conseil l'.'RiuI 



■phi 



AU Achrell Kl.nn, ancien élève de l'Ecole 
Baint Cyr .professeur au collège mlliinire Nas- 
scri vient d èlre promu ou grade de colonel. 

iiiia «II Asker Khan premier drogman du mi- 
nistère do la Cour est nommé naib *wnl , se- 



Lit Cour étant alisento de la capitale, les 
Courses de* ebevum du printemps n' auront 
pas lieu . dit-on , comme les années précé- 



Le public qui 
intérûl <le plus i 



do plus on plus vi[ sera fort désap 
pointe . 

Me serait - il pas possible de londer i Téhé- 
ran , comme cela existe en tant d autres en- 
droits , une société dans le but de maintenir et 
d'encourager celte institution 4 la fois si utile 
et si populaire ? 

Recevez , Monsieur le Rédacteur , eto . 

Téhéran i: «ara 18B7 
Nous soumettons volontiers celte proposition 



& noa lecteuts dans l "espoir qu 1 elle sera prise 



D BRNlf'lHIÎS NOUVELLES 
DE L'ÉTRANGER 



i gagné |Ruslchuk. Les chef: 



Le gouvernement a envoyé 



4 On a arrêté 4 Sofia 



; de la guerre a demandé 



crédit de IS millions de f 



Bill 



Berlin, 9 mars 1,0 Roielislag l 

do l'armée t uoo grande majorité . 

lî La cour a fuit 4 M. do Lesacps la ré- 
ception la plus Ualteuse. 

Londres_B. M. la mine Victoria visitera 
prochai n>; m cul Cannoi el Ail les Bains . 

Zanzibar Tout conflit est écarté entra le Bu!- 

tan et le Portugal. 

Rome _ Depuis le désastre quu les italiens 
ont éprouvé 4 uassaocaH le Gouvernement 
a envoyé deux mille cinq cents hommes de 



Les dernières dépêches reçues fool espérer 
que la paix Euopjenne ne sera pu troublée. 
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NOUVELLES DES ÏHOVIMCES 



L'hivar a été exceptionnellement rigoureux 
dam toutes los provîntes de l'Empire . 

A cause des neigea et des pluies qui Gtm t 
tombées en abondance , les commun les lioni ont 
été fort difficiles pendant ces dam derniers mois 
Au*ai 1* prix des transporta s'est-il élevi et 
par suite celui dee d #Q réaa- . Cependant , d«- 
puis que les premiers beaux jours „ nt apparu, 
ces prix ont considérablement baisse dsni 
presque toutes les provioseï . 



ïermau . — Un tremblement de terre peu in- 
tense s'est fait sentir a Karman et dam 1m 
environs, mais heureusement n 'a causé aucun 
accident . 

Ou signale le passage dans cette ville d'un 
officier Anglais se rendant Je Bander Abbai 
au fthoracan . 



Bouchire . Un bateau à voiles le Kengator 

appartenant à une Compagnie persane sa 
rendait de Bombay a. Boucbire , lorsqu'il a été 
abordé par un vapeur transportant 700juifs 
et appartenant à Kastem Itey , sujet oitoman . 
Le vapeur a sombré ; mais le bateau persan 
■ pu opérer le sauvetage de l'équipage el des 
passagers. U O persane réclame de Kassem 
Bey 10, 000 roupies d'imdemnite. 



Bander Abbas. Un petit bateau se rendi 

de itender Abbaa à l'Ile de Chesuie a 
assailli par une tempête, fie l'équipage 
■■ 14 personnaa une seule a 



Méched. — Lé Général Gasteiger than envoyé 
en miasion spéciale à Macbed vient de visi- 
ter les forts et inspecter la frontière persane 
députa Saraeks jusqu'à Torbeli , accompagné 
de uehmed aossein viria ingénieur. 



Ex Elezzed ul Moulk Gau- 
nderan a reçu le grand cordon 



lurdistan S. Ex. Bglmal ul Moulk, Gouver- 
neur du Kurdistan, a reçu la décoration du 
Portrait du Shah enriebi de diamants sur la 
| proposition de S. A I. Zellé Sultan. 



NËCHOLOGIE 

Mirza Abdoul Vabab Khan , Assef ed Daulé . 
est mort à Tt-héran le 31 Janvier dernier. 

Assef ed Daulé ancien Ministre des Douanes 
et du Commerce faisait partie du Grand Conseil 
d'Etat. 

II remplissait dernièrement les fonctions da 
Gouverneur du Kaaracan , mais dût pour raison 

de santé rentrer à Téhéran . 



ta Téhéran a 



Allah Verdi Khan Emir 

Général de l'Artillerie est 

l'Age de 70 ans dans le ce 
Janvier . 



PET ITE CORRESPONDANCE 

■ Tauriâ .L'ouvrage dont vous parle 

Intitule" PKB.SJA.tbs l*sd o? thb m. 



i New York 1886 



aarsaiile Les droits d'importation pour 

marchandise en Perse sont de cinq 



La meilleure QUINiNE est la Quinine des 
ois cachets de Pelletier. Détendre et Levaillant. 
Dépôt à Téhérun uvenue de Laléiar 
chu U', le D' Morei. 



Couflit des lois en matière de filiation ( Duguit) 
pIrse : Droit d'asile 
Parli . Marchai et Billard , 



27 Place Dau 



L'EXPANSION COLONIALE 
reiu» mensuelle Illustrée . 



Administration et RédsctioD 
PARIS 

PLACE DB Li «BPOBLIQOÏ 18 
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COURS DES MONNAIES, 

Téhéran 15 Mars 1187 
Livre Sterling (or] K' 32, 15 Shahii 
Pol Impérial russe ( « Ï7 2 

Livre turque t « 29, 5 

Toman Persan « « lï, 4 

Traites Londres 33 10 par V 3. 

id. Paris 133, pour 100 francs, 

il. Moscou 3, 25 Bûnblaa par 

10 Krans 

MARCHÉ DE TÉHÉRAN. 

14 Janvier 



CALENDRIER DE! QUINZAINB 



Style I Hégyre 
Ru». I 1304 
1386 1 



Mardi 
Mercredi 



Sameli 



Mardi 



Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 

Jeudi 



L'Idlttur Raspaniabla F*»v«ii. 



ÉCHO DE PERSE 



JOURNAL POLITIQUE, LITTÉ B AIRE ET COMMERCIAL 
Paraissant tous les quinze jours . 
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TÉHÉRAN 3! MARS . 

La brillanle fêle du Tahvil qui a lieu 
chaque aimée à l'occasion du nouvel an par- 
larj.a été célébrée au palais de Téhéran 
vers 4 heures <lu matin dans la nutl du 
ïOju 21 Mers dernier . 

La présence du souverain dans s» capi- 
tale . a permis de donner à cette antique cé- 
rémonie tout l'éclat , et loute la pompe dout 
la cour de perse conserve religieusement les 
les iraditum depuis un «tupi immémorial 

Le lendemain à midi B, A. uoucnir ed 
Daule , ministre dus a Daim étrangères, a 
a présente au pelais, la corps diplomatique 
au grand complet . 

Le doyen, S. Ex. lihaled liey , ambassadeur 
de Turquie, a exprimé au Shahinaiiah les vœux 
el les lui ici la tion s aunom de loulesles puis- 
sances accréditées à la cour de Téhéran. 
L'Empereur après uviir icniLTeiij s'est avancé 
vers les ministres , et a adressé un uiol ai- 



FEUILLETOW DE L'ECHO DR PERSE 
DU 1'. AVRIL 1887 

LA PERLE ET LE VOLEUR 

Dans mon enfance j 'avais un professeur qui 
me racontait chaque jour un petit conte et sous 
cette forme plaisante me taisait ainsi un ceurs 
de morale et d'histoire. 

Il en est un dont je me suis rappels bien sou- 
vent ; mais j 'si oublié la conclusion qu'il en 
tira ; et de toutes les personnes que j 'ai consul- 
tées aucune n ' a pu me donner encore une ré- 
ponse satisfaisante. Failes-moi la grâce de re- 



ntable de circonstance à chacun d'eux . 

Immédiatement après , il s'est rendu dans 
la cour extérieure du palais au milieu da 
laquelle se trouve la salle du trime. 

Les hauts dignitaires de l'empire , les fonc- 
tionnaires civils et militaires attendaient l'ar- 
rivée du aouverain qui a été annoncée par 
une salve d'artillerie . * 

Pendant ce Sa la m l'Empereur . toujours sou- 
cieux, du honneur de son peupie . s'est informé 
du pris des denrées et a exprimé tous les vœux 
qu'il forme pour une abondante récolte el 
pour le bien-ùtre de lou; ses sujets . 

Une foule coiupaete s'était rassemblée aur 
la place extérieure et au dernier coup de canon 
qui a annoncé ia lin des réceptions officielles 
les jeux el les réjouissances publiques ont 
commencé . 

Parmi le* nombreux ilégrammes qui ont 
elo adressés a S. H. L à l'occasion de la fête 




Un des rois de Bahylone avait une tille unique 
qu' il aimait tendi-emeui . Il Jésiraii l'avoir tou- 
jours près de lui et rarement lui permettiii; du 
sortir du palais , Cependant il consentit a l'en- 
voyer un jour avec ses suivantes visiter un des 
parcs royaux , situé aux portes de la ville . 

C'était vers la fin do l 'automne . tous les ar- 
bres avaient déjà perdu leurs feuilles à l'exception 
d'un roiier qui italt vert comme au printemps 
cl A son sommet s'épanouissait une rose magni- 

La princesse aussitôt voulut la cueillir afin 
do pouvoir la rapporter à son pére . nais la 
Ueur était au sommet du rosier ; ni la jaune fille 



du Naurouze nou; remarquons Us suivants : 

A Sa Majesté Masser Eddine Shah Cadjar . 
L'approche du nouvel on persan me fournit 
l'agréable occasion d'exprimer a V. M, met 
vœux les plus, sincères pour son bonheur ainsi 
que pour I' ultérieure prospérité Je son règne 
François Joseph . 
Se MajeHé le fhabinsbab a répondu : 

à S. M. l'Empereur d 'Autriche Hongrie , 
Vienne, 

la remercie vivement V. H. pour les souhaits 
si aimables qu'Ello m' adresse pour le nouvel 
an et je saissis avec cmpn i sï' , menl cette occa- 
sion pour réitérer les vœux que je forme sans 
cosse pour le bonheur de V, M. et celui de son 
auguste famille Impériale, 

Nasser Bddine Shah Cadjar . 

A Sa Majesté lo Shah de Perse . 

A l'occasion de ht nouvelle année j'ouTre â V. M, 



ni sas suivantes no purent l'atteindra . 

A ce moment apparu! le jeune Dis du jurdi- 
nier , qui grimpant sur les branches épineuses 
cueillit la rose et I ' oiïril à lu princesse . 

Enchantée et ne sachant comment lui té- 
moigner sa ree on naissance , elle lui dit. 

— ■ Demeuriez- moi tout ce que vous dé- 
sirez je vous 1 ' accorderai ; enr le plaisir que 
vous venez de me laire est grand ; je n ' ai rien 
à vous reluser . 

Prometez-moi , dit le petit jardinier, i|ue 

le soir de vos noces vous ne m'oublierez pas , et 
que toute resplendissante de vas bijoux . que 
purée (le vus plus beaux habits , Vous viendrez 
seule me voir ici avant de voua rendre chat 



H", i Tr o i sji è m e ANNÉE 



fiCttO DE PERSE 



Vendredi i r Avril 1887 



mes félicitations tel plus sincères et je prie Dieu 
pour son bonheur et pour la prospérité do son 

régne Humbert . 

Sa Majesté le Shahinshah a répondu : 
ii S. M. le Soi d ' Iialie , Itoine , 



Nasser Rddirie shah Gadjaf 



A Sa Majesté le shah de f 

Je profite avec plaisir (le l'oc 
vel an persan, pour vous envo 
des virus que je forme pour Voire Majesté 
et pour la prospérité du la Perse 

Jules Grevy 

Sa Majesté le Phiblnshah a répondu : 

â Son Excellence Monsieur le Présidetil de 
la République Française Paris, 

Je remercie Voire Excellence pour ses bons 
souhaits de nouvel an el de laul cœur j'en 
forma do semblables pour son bonbeur el pour 
Ja prospérité (lu la France. 

Nasser Eddine Sbnh Cadjar . 



A Sa Majesté le sbaii it Téhéran . 

je jirie Votre Majesté de recevoir i l'oc- 
casion du la lytu du Nauruuzu mus luliuilnlions 
■ïnsl que l'expres9ion des vœux que ja forme 



C'est bien 1 ja vous l'ai accordé d'avance 
dit In princesse . Elle s'éloigna en riant aTec 

de lui demander et qu'elle avait pro- 

Après quelques années le jeune prince d'E- 
gypte vint pour épouser la hlle du puissant 
roi de Babylono . 11 vint avec une suite nom- 
breuse et une foula de présents. 

Les fêles du mariage furent célébrées avec 
éclat pat des festins el dus réjouissances pub- 
lique» qui durèrent une semaine . 

rendra chez son époux qui l'attendait , In prin- 
cesse devint tout à coup sombra et inquùte . 
Elle sa rappelait sa promesse faite quelques 
années avant . 



pour sa prospérité . Votre Majesté connaît le 
prix que j'atlauhe A la continuation de nos 
rapports de bon voismagu Alexandre. 

Sa Majesté le Shiihinsbah a répondu; 

A Sa Majesté ITmpereur de toutes les 

Je suis très sensible uux bons souhaits que 
V. H f. m'adresse A l'occasion de le fête du 
Naurouie . Jo l'an remercie de tout cœur et ta 

me sane cesse et tout spécialement en ce jour 
pour le bonbeur et lu prospérité do Votre Ma- 
jesté. Les rapports de bon voisinage qui exis- 
tent si heureusement entre nos deux Etals me 
sont particulièrement cbers et précieux et ce 
sera toujours avec bonheur que mes efforts 
tendront ù les consolider de plus on plus 
Masser Bddine Shah Cadjar. 



La gouvernement français vient de conférer à 
S. A l le prince- ZfiUê Sultan , lo grand cordon 
(le 1 ordre de la Légion d ' honneur . 

Cette haute distinction n ' avait été accordée 
jusqu ' i ce jour on Perse qu'aS. M. I. Nus- 
s»r Eddine . par 1 ' Empereur Napoléon III , 

et à 8. A. t le prince héritier sous la pré- 
sidunue du Maréchal Mac Mobon . 
M. G, Audlbui l . pivinkt dregman de la léga- 



de France , so rendra i Ispahao pour re- 
,ra la décoration a 3. A. I. le prince Zel- 



Nous croyons savoir que 1 ' Empereur Nasser 
Eddine n déjà désigné le prince Essnm Sal- 
tunéh , pouf tu représenter aux fêles du Jubilé 
de la Reine Victoria, qui seront ci lébrùus en 
Angleterre le 20 Juin . 

lissum Sultanéli est cousin do 1 ' Empereur et 
lllsde feu Sultan Muurad Mirza qui se rendit 
célèbre pur sus campagnes du Khorafun el par 
la prise du Iférut . 



S. M. I. le Sbalunshah a décerné à 8. Ex. 
Ealod Buy, /.nil..is>;ul'.'iir de Turquie , la dècora- 
tioo, du portrait sublime enriehi de diamant t - 

Emiu Boy , premier seuréLure du l'Ambassade 
a été nommé grand -oflicier du lion el soleil. 



Martyr os Khan Général des Cosaques 
u à 1 'occasion des fétus du Nuuro'iïe la ■ 
ation et le grade de Général de deuj 



Nous avions oublié dans nolro dernier 
méro d 'enregistrer In nomination de M' Letr 
au grade de Commandeur il u lion et soleil . 



Après avoir renvoyé toutes 
elle vint doucemcni frapper a In porto que 
prince Egyptien averti ,lui ouvrit lui - infini 

oSeigneur , lui dit-elle toute tremblante, 
sids votre escliive . votre humble servanlo , r. 



pour nous surtout , ujouta-t-elle , pour nous , 
qui devons donner A nos sujets l'exemplu du 
toutes les vertus . Aussi . je mourrai plutôt 
qu'on dise ; La fille du roi de Babylone n man- 
qué A sa parole . Ayez confiance , seigneur , 



iLo regrettez -vous déjA ? l s'écria son 

oJe ne regrette qu'une chose, c'est qu'a- 
vant d'être la plus heureuse de toutes les 
femmes j'aie un devoir A accomplir d . 

Se prosternant aux pieds du prince In jeune 
fille raconta en pleurant l'histoire de la rose 
la promesse étrange el téméraire faite au fila 
du jardinier . 

_uUna promesso est toujours chose sacréa, 



i qui remplis; 



Le Prince , malgré les craintes qui l'agi- 
taient , malgré son amour pour sa jeune et 
belle épouse , ne voulut pas la retenir . 

Elle s'éloigna auRitût par les corridors les 
plus sombres ot .jagua la campagna par une 
porte dérobée . 

A ce moment un grand lion s'avança vers 
elle en rugissant . 
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Lundi 51 Hors, ho nseigncur Thomas arche- 
vêque d 'Andrinoplo , délégué apostolique en 
Perse , présenté par S. £.1. *. de Balloy, ninislre 
de France* à été ru;u va audience partie u lit! ru 
par 8. M. I, . 

Le réception a M dus plus courtoises; et 
l'Empereur a donné une lois do plus au chef 
des catholiques en Perso I ' ussuranco que la li- 
berté des etillos est aussi complète que possible 
dans ses états , 

Aprvs les files ilv Pui|uos . nonselgner TI10- 
mas . dont la tance •' mi beureueeueul amé- 
liorée peudani l'hiver qu'il a passe à Téhéran . 
partira puur Ourmis . S'ègu do sa résidence e- 
pisc opale . 

Samedi 1» kors . S. Ex. le baron Bcheneli 
ru SchKeinsbcrg . Ministre d'allemagne . accom- 
pagné du Grand Veneur de S. m. a ebasié sur 
le* domaines royaux do DaitchanUpé où it avait 
été gracieusement Invité 

Après uno chasse luit intéressante , pendant 
laquelle le uinisiro n tué deux argatis { mouillons ) 
un magnifique déjeuner a été offert au palais 
de Daucbautt'pé j-ar S Bx. I tin ni ad us Sultancli 
ndoiinisliiiteur des pures >i ihùleoux do 1 ' Em- 
it» . le capitaine B. Fuclis Consul d ' A Ulrich* 
Bongric a quitté hier Téhéran pour se rendre en 
congé i Vienne . 

Plusieurs journaux ont annoncé la nomination 
du général Kuulbars comme attaché militaire a 
]a légation russe a Téhéran . 

*' Georges Bolh a été nommé Consul général 



de Perse a Vienne . 

Il y a quelque» jours dos ingénieurs et con- 
tremaîtres français sont partis de Téhéran pour 
se rendre ù Noïlchc. province dn aaxeoderan. 

Ili doivent commencer d "importants travaux 
pour 1 ■ exploitation d 1 un riche minorai de far , 
:8-lon a été accordée à Hadji xo- 
son , directeur de 1 'hoIcI des mon- 



NOUVELLES DIVERSES 

Nous avons le regret d ' annoncer la mort de 
Bir Jotn Hateman - Champa.n K C H G 
directeur général j u t B |«gr»p tll; lnJo E urouéen ( 



déeéde 



H Champain 



lance dans des pi 
lisés que le nûlre 



fort apprécié 

Ministre des «C 
k ta famille du dé- 
ioléance de la part 



<-o de H Thomas Slevon» 

a 'en souvient a traverse 1 
j ilqud toaipi i Téhéran, 
relation de son voyage i 
: i ....... ■ 1 aecueii 

1 été lait partout sur la 

1 pas toujours joui de la 



eupilale . Signalons . 



a vue la princesse s'arrêta calme et brillante 
le uno étoile duns la nuit sombre ,et étendant 
iras couvert d' or el de pierreries vers le 



liai 



_ * Si tu es le roi dus animaux . lui dit elle , 
tu m'écouteras at me laisseras continuer ma 
routa -. ear comme les rois lu dois ëtro noble cl 
généreux . Je suis la ti lin de celui qui régne a 
Babylone ot l'épouso de coli l qui régnera un jour 
sur .'Egypto. Je suis venue seule Ici; Jo me 
suis exposée à les griffes redoulablcs. pour te- 
nir une promesse . Laisse -moi l'accomplir. 
DÈI maintenant ja t 'en fais une autre que jo 
tiendrai non momi religieusement. 
Laisse moi partli. Avant , quel' aube paraisse , ici 
même je reviendrai tue mettre à ta disposition . s 



Le lion ne bougea pas , la princesse parlit 1 
mais arrivée jirès de lu porle du parc un voleur 
se jeta sur elle . 

t Aba : dit-il en lui saisissant le bras , ce 
soir j'aurai une ebarn aille niailresscot une for- 
tune ! Car vous Clés belle comme une reine et 
taule couverte des bijoux : ou dirait la aile de 
notre roi le jour de ses fiançailles '. > 

_ ■ La fille do ton roi, c'est mol! dit la prin- 
cesse . tu la respecteras et lu ne la dépmiilliirai 
pas, pour lo moment du moins; car je l'eipère 

tu n'es pas moins généreux que ce lion qui 
tout i l'heure m'a laissé passer pour venir 
dans ce jardin remplir ma promesse . ■ 

{ A Suivre ) 



Le Général Schindlor do retour de son 
voyage A Bouehir» lit aux indus . 
LeR.l. Mobcrl. Bnue. missionnaire » Is- 
pahan qui se rend avec sa famille en congé 

Le capitaine Dolwill el le lieutenanl Hnctam 
officiers do 1 ' armSe des Indos qui traversent 
la Perse pour se rendre également an congé 

en Europe . 

Les Butbulls do Téhéran . .fui le 19 Févriar 
dernier ont remporté un si légitime succès, don- 
ivulles roprésen- 



t prochainemen 
s i l'occasion du cinquan 

lu Irène dp la rein-. Vicl 



Le programma •] 
est admirablement i lun-i pour intéresser les sjiec- 

Romancet , par Madame Chandler. 

Chœurs 

Le piano d ' flernnipagnement sera tenu pat 
H. Gebauer , maître du musique . 

Les deux nomelles représenta lions promet- 
tent de nouvflaux succès à la jeune troupe d'a- 
mateurs. Elle lus mériie du reste 



par 



ti gable qu'elle 1; 
distractions. 



iiqiies que par 



PEBMfiltlîS NOUVELLES 
DE L'ETRANGER 



Berlin . !! Mare _ Les fêtes à l ' occasion du 
quatre vingt dixième unniversairo ilo la nais- 
sance de l'empereur ont été des plus brillantM. 
56 Mars — l'Empereur Guillaume J-Hté- 
rement indisposé . 

St Petersbourg lu Mars A la suite d ' un- 



projet d'al 



: le Czar 



arrestations ont éié faites pur la police parmi 
les Etudiants . Ou dit quu plusieurs officiers 
ont été exécutés, 

19 Mars — Un décret impérial a été promul- 
gué relativement A la prolongation du iheinln 
de fer transcaspion vers Samarcanda . 
Paris 18 Mars_ J,u gouvernement français » 
envoyé une corveli.' puiir liumliarJer les Comores, 
parce qu ' un des rois refuse de reconnaître 
le traité conclu qui plaça ce groupe d'iles sous 
le protectorat do la France . 
Borne 17 Mers — Le général Salelta est nommé 
commandant en chef des troupes de Hos- 
saouab en remplace m uni du Général Gene - 
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NOUVELLES Dr:s PROVINMES 



féhcitiiliou oui été adressé a S H L par It 
gouverneurs, at eonatatenl que l'ordre et la, 
tranquilité régnent partout. 

L'éWt de» populatiua est nusd satisfais»! 
«ue possible iprtS l-a riijunuri ilo I nivur . 



d ' un yaieh à vapeur I" Lancaster Wbich . 
Les passagers de m ' Imrniant bateau do plai- 
sance an"l,iis apr.> 1 1 1- 1> i i • visité Bouchire at 
la environs sont psrtis Hn excusion à Chi- 
rac et ani ruinas Sa Persépoli» . 

Cachan S- Es BibMtl ad Dauli: premier 

chambellan i!.' Su HajnM nommé Gouver- 
neur de Cachait en rem pincement de 9. Es. 
Çtezièd Daulé . 



LES liUI.UL'1,8 DU TftllftH A.N 
rtonnnront In 3 et II avril 
a g heures du soir 

REPRKIUNTITION H U SIC* LU KT TBËATRjlLE 

dans 1s maison ds mortb 

près U porte huehrin 
salle pouvant contenir RO personne» 

spicinlemént aménagée pour que 



On peul consulter le plan de la salle et 
se procurer des sièges réservés on s'a- 

dressant nu BOMATJ I* TftJStAWt anglais j 

administrateur» , 
m. u. fotbhhcill , secrétaire . 



La meilleuro QUINlNE est la Quinine de» 
trois cacheta de Pelletier. Delondre et Levaillanl. 
Depot à Téhéran avenue rte Laléiar 
cfa*i U'. le D r . More! . 

e— fc^ç-ry^T^ft— a - 

journal Dr droit iStbhnàHONAL privé 



Part» , Marchai et Billard . 
37 Place Dauphioe : 



PETITU COÎtlIESPONOANCE 



V. 0. Bor Uu service régulier de bateaux 

a valeur est l'ait chaque semaine autre le» 
Iodes et Douchire par la britisb iswi» 

WUI NiVI«»TIOU COBP4HT. 

Le départ «. Uaiida Hunituy lih«uw*>»jwf» 

l'arrivie du bateau poste venant d'Angleterre. 



K- D. Paris_Les cent 
ont été traduits en I 



édités par un et noue» Bruxelles 1878. 



Rr 33, Sbabï 



SPÉCIALITÉ DE CONSERVES ALIMENTAIRES 

Vendues à Téhéran en gros et demi gros , au 
prix de lahrii[iie , variable suivant les saison», 
frais do douane et transport en plu» ! 

LÉCCllBS 01 VRIIIT5 , pBtïlS poi* ..... 

asperges , etc . etc . 

viaudes , jambons , sauci sses 

gibier , paies . ele . etc , 
poissons , Anchois . sardines , , , 
homards , ele . etc. 
S'adressa!- pour .vb.iiuïlons et pris - Courante à 
n, kossykh . comptoir russe, rue du Gai 
prés la Poste . a tîhèhan 



L'EXPANSION COLONIALE 

revue mensuelle illustrée . 
Pris de l'abonnement ; 

r RANGS fxn AN POUR LA PERSE 

Administration et Rédaction 
PARIS 

PI v :■ DE l.l 1LL FliULIQCE 16 



La Bénédictine de l'abbaye d» Kecamp 
liqueur hygiénique s'emploie; 

1» comme apéritif étendue d'eau pure ou ga- 
ze un» avant le repas. 

!• comme digestif pure i la dose d'un ou 
deux verres aprè» le repaï. 



y ^ vyyyyyyyyyvyy* 

COURS DES MONNAIES, 
Tebéra 

Livre Sterling |or 
Pol Impérial russe ■ t S7 4 

Livre turque « « Î9. 10 

Toman Persan t « 12, 5 

Traite» Londre» 33 10 par L' f. 

id. Paris lîï, pour 100 franc». 

id. Moscou 3, 32 Roubles par 

10 Iran». 

MARCHE DE TÉHÉRAN. 



Sucre f r au oa i s 



Bougi, 
Frome 



CALENDRIER DE QUINZUNK 



Vendredi 
Samedi 
Dimanche 



Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Mardi 

mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
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AVIB 

loa« prtaM noi lecteurs des provinces 
et de lui ranger de vouloir bien nous ', r* 
pir*«nir la montent de leur m ounement , 
en timbres Partant . mandais po&taui . on 
loute mire valeur 

TÉHÉRAN H AVRIL. 

On nous a adressé de Téhéran 1b lettre 
suivante qne nous reproduijons en partie 
pansant qu'elle pourra intéresser nos lecteur). 

t_Penneilez-moi . M r , le Rédacteur, tout 
en féliciianl l'Echo de Pers* à l'occasion 
il" la troisième année d'existence do vous 
(aire en quelques mots l'histoire de la Pressa 
dans noire pays . 

Le premier .ournat qui ail été publié en 
Perse a paru il y ■' 37 aiw a Téhéran sous 
la titre da nocimiuIh niititi à ta dais de 
vendredi 5 Rainai Sani 1Î67 de lllégyre; 

Citait au début du régne da Nasser t'A. 



dine Bhah . Lui - même avait témoigné le 
désir d'avoir un .tournai officiel . Il en ireçe 
en quelque sorte la programma 

'Celle [eu i Ile paraîtra chaque semuue^ Elle 
publiera lextuellemenl les ordres el les dé- 
crets du tîouverneii.enl . le* couvelles de la 
cour ei des provinces . 

■ Il importe un effet que ces do- 
cument officiels soient et demeurent con- 
nus de tous . Il imperte que le publie strhe 
la vérité el soil mis an (Tarde contre les 
Fausses nouvelles qui peuvent circuler 

■ 1,« Rouzenoméh Dauleli sera envoya à 
lous las grands fonctionnaires cl répandu 
dans toutes les villes . dans toutes les pro- 
vinces da l'Empire . • 

Cette leuille qui fui fondée et longtemps di- 
rigée par l'honorable M r . Burghas» . sujet 
anglais , était lilbographïée ; elle contenait 
parfois des illustrations lorl curieuses .Sou 
liraga moyen éuit a peine de Joiille exetn- 
■tattaa . E]| c paru! réguliiTetueni jusqu'au 



4 afohirrem lîS* de l'Hégyre , 

A cane évoque la direction de la presia 
fut confiée h S. Ex. Mohammed Hftaeen Khan. 
Saniad l'aule . auquel S. M a confère der- 
oiùremeni la une d Hiberna d u- SulU'H-n. 

Léruditinn solide de S Ev Mohammed 
Uasaen khan «on . i » éclairé rap- 
pelaient naturellement à ces importante* 

fonction) qui c prt nnei.uuj..urd nui. outre 

la direction dei bailla* offleleUea la cen- 
sure des autres journaux, des livras, brochures 
etc. . qui s'impriment dm l'Empire . 

L'ancien ■ocfxuia tMBun fut transfor- 
mé en • nun •> ; son cadre fut agrandi 
et la plu.- grand soin fut apport.' i n rédaction. 
Le slyla an est 1res pur cl peut Stra con- 
sidéré eomnia un module de In langue clas- 
sique moderne . 

L 'Iran est resté le journal oflieial ; il pa- 
raît chaque semaine. Sou lirage varie entre 
douze et quinze cerna exemplaires . 

C'est encore à 1 ancien directeur . uujour- 



FEUILLETON l'R L'KGBO DU PERSE 
DU U AVRIL 1887 

LA PERLE ET LE VOLEUR. 
( Suite ei Fin i 

i la no puis voua refuser M qu'un lion 

vous a accordé , dit la voleur . Allez doue . 
j'attends ici votre retour.» 

La princesse entra dans lo parc et so di- 
rigeant vers la chaumière du jardinier vint 
frapper à la porte. Le jeune homme s* révalll* 
et H- ouvrit. 

Quel ne fut pas son étonnemout on aper- 
cevant la fille du roi dans ses habits du fiancée I 



_« Hun ami, luidil doucement la prières» 
vous paraissez avoir oublié la promesse ir 
je vont fis . il y il plusieurs années . Vous voy 
cependant que mol . je me biiïb souvenu* . 1 
voici donc . Parlez . • 

i El bien , dit-il . puisque vous ivaz lenu vol 
parole . c'ast plus que ju n'étais an droit d'e 
péror . J'avais fait uno demande téméraire 
pardonnai- moi . Pardonne/ - moi et parlai. . 

Se prosternant aux pieds de la balle Sanci 
il embrassa le bout de ses pantoufles et li 

reconduisit à la porta du parc . 

Kilo reprit la direction de la vdle eu cpal 



tant par l'end mit où dbj nvail laissé le voleur. 
Bientôt elle l'aperçut qui vouait au devant 
d'elle lout surpria de la revoir . 

- • Princesse dii . i\ , j P n „ sll | s q U ' un m jgë_ 
rafale et un voleur da grand chemin . cepen- 
dant votre conduit» me touche . Croyez qu'il 
me resta encore assez du grandeur dïme et 
de générosité pour vous épargner at vous lais- 
ser partir. • Voua êtes bbre ; 

Le princesse viztl alors trouver le Mon, elle 
lui dit . 

■ Me voici de retour . Faites de moi re qu'il 
voua plaira salon le prommesse que je voua 
ai laite . a 

La lion, an lavant et s' approchant d'elle, reprit. 

— i Ne craignez rien . Je nu suis pas la roi 



N". '2 " T r 



ANNÉE 



ÉCHO DE PERSE 



Vendredi 15 Avr 



( a r 7 



fl'hul Ministre île In Treize Ftprrar] ns Fiil- 
tanéh . que Ton doit I» création de deux 
journaux en langue persans publiéa à Té- 

L'EuIlah ilnnl U premier numéro porte 
la dnie de Lundi 17 Itabbiel tjmii j soi , est 
un journal politique Lue ru ire ai soi mitlquo . 

environ 1200 exemplaires est l.bre , elle s'oc- 
cupe beaucoup moins des question* iiilerirun i 
que du la politique génétale «uangère. Elle 
n' en esl pas munis fort lue et appréciée dans 



la haute sociale p 



B qui peu s peu ; 



léresso à la politique européenne, aux ques- 
tions économiques et scientifiques que 1 'fc'tel- 
lai) ne craint pas d'uborder. 

Le BherafT ou Illustration dale de Mobar- 
rem 1300, c'est un journal seroi -officiel 
qut publie « la biographie el le porlraiL des 
grands personnages de la Perse et du inonde 
entier > . 11 lire seulement à cinq cents exem- 
plaires fil forma une rare el précieuse col- 
lection a plus d'un point ilo vue . aursi eom- 
pte-i-il parmi ses souscripteurs nombre de 
.savants et d'amateurs illustres ù l'étranger . 



trop 



I! lui sup- 



el il eaux qui les coin 

primé le jour même de son apparition. 

Nous il 'vons oncore mentionner parmi les 
[euillëi périodiques uujiiuriial religieux pub- 
lié chaque mois eu langue i.iui.iiéussï y i ° le; à i a k 

à Ourniia pur les Mi>iotin»ircs prolitlunls 



Enfin , corcme 



parue les i 
it» éphéméT 



INFORMATIONS 



d'une longue et douloureuse mala.lie A|| n hyar 
Khan , Emir toman . oui rempli,,,,', j Bpois de 
louâtes innées las importantes l'anotioiis rt'A 
djurtani Badii . 



Leundi 1 Avril s. M. t s'est rendue d 
la matin chei son gendre , Doat Mobamm 
Khan Monyer el Mamaleck . pour y passer u 



t.iiil i- ili-s dewrts que voui croyea Je suia 
| des ttee qui veillent lur le bonheur îles 



fée I 



.Nous 



ilimes In promesse lénioraiii: que vous files 
dans lr' pari: . Nous liéïiiïons voir si vous la 
tiendriez , Ut nous voulions rend™ voira action 

plus méritoire en lu hérissant da difficultés . 

R ne vous sera point (ait de mal . Allez tirer 

Totro époux de l 'inquiétude mortelle qui lo 

dévora . 

Il sera un des plus grands monarques do 
l'Egypte et vous lu plus heureuse des reines 

Lorsque la princesse eut fini son histoire 
lei quatre voyageurs qui avaient écouté avec 



El bien vous qui veni'7 de loin qui i vtï 
tant voyagé voua dont on ni'o venté l'espril et 
lu sagesse dites-moi Votre avii . 

Lequel s'est montré le plus généraux , de 
l'époux , du Uou , du voleur on du petit jar- 

C'est le fils da jardinier , dit un des 

voyageurs; .ar il pouvait sutislaife sa pulsion 
sans ménagement, sans réserva, c'était son droit. 

— Je pense, dit lo tecond . que le prince 
Egyptien s'est montré plus généreux eu lais- 



— El bien mm ! j' 1 irouve , reprit le quatrième 
que voleur, en ne déjiouiltanl pas celle faillie 
famine couverte de bijoux dans uns nuit obs- 

La princelse persane sa lava aussitôt : 

Voua connuiseï eo dicton populuire qu'il ne 
sort des pores d'uno cruclio que ce qu ' ella 
contient . 

U vient da sortir de votre boudin l'expres- 
sion des sentiments île votre Ame . 



Echo de persë 



qu'il éprouve pour la zêta et le iir-vriMiui^nt. svo 
lequel Viiir Niium s'acquitte de se, importante 



Samedi ! Avril S. M. L en i-enKant d«l 
D«uch>*lepé Jf rite avait pis* la journée s'sst 1 
rendue au jii.-.lin de g. Es. tlokber ,ud. Daulé 
OÙ olle a daigne prendre *lo thé . J 



!. Naïb us Sultanùh 



■ li»Liiii'tiijji uIcjiil il vient d'ùtrc l'objet. 

8. A. le prince Abrtoul Ali HlfM , BL'clum 
et Moulk , a reçu la décoration .'! degré por- 
trait dû S. M. enriold do diamants . 

Hiér jeudi'a dùliiiri|in'j à mzoli S. Es. le Prince 
Dotgorouki envoyé esLirnunliimiru ut Ministre 
plénipotentiaire do aussie & la cour de parte. 
m. urignraviteh jnvmi>.-[ drogtnan et h. doc- 



NOUVELLES DIVERSES 

Hardi S Avril un nommé Iskender , qui i 
commis un assassinat dans dès eirconsta 
particulièrement odieuses a Été décapité a 
Téhéran . 

Son cotps oal l'esté exposé salon l'usage 



Redit n Cns- 



■ ■ ■ 1 M r li! Lieutenant 
cur général des lignas 
ropéennes on perse est 

u 1 hier Jeudi il Kouratehl. 

DES PROVINCES 

s il a plu dans presque 
u Nord ouest de l'Empire, 

que l'itat des récoltes est 

md les pluies font défaut 
16 courent aucun danger. 
Kermtin ot Reluulchislun 
prouvées les nnnéas pré- 
reaso et les maladies sont 

1 lu plus prospère . 



Bouobire M' le Chevalier R. Khuuu Con- 
sul Général Jas Pays lias à Boucuira . est 



■. A. 1. Zultti Sultan a coulié le gou- 
1 de Yezd nu Prince Saharo es 
Saltaneh qui a re;u un vêtement d'honneur 
en signe d'investiture rt a pris pmscssion 
de Sou poat] depuis quelquus joura . 

Seracks Lue garde il cheval a été organisée 

pour surveiller la roule entre Beracks et 
ïenileli da sorte que ies caravanes el le» 
voyageurs circulent en sûreté . 
Des postes ont été établis k Daulelatwd 
et à Naurouzeabad , sur la frontière russo- 
persane : to ui voyageur est forcé de se sou- 
mettre auj formalités du la douane el du 
passeports . L'ordre régne dans toute cette 
région j et les cultivateurs s'empressent d'en- 
semencer laurs champs resté* trop longtemps 

Les céréales trouveront un écoulement facile 
en Turcomanic . Plusieurs Kauals pour 
l'Irrigation ont été creusés à grands frais . 

AierbeiJjane_Depuis plusieurs jours S. A. I. 
le Prince Héritier habita le château du 
Nord . 

Mohamed Ibrahim Khan a donné sa démis- 
sion do chel do trésorier do la vile . Il tt été 
remplacé pur (tosaeret ed Daulé. 
On a donné le gouvernement du DÛ II ïaraghnn , 
Saldoui et Wîandal, à Iludji Esaam ed »aulé 
outre le gnuï'Tin-uient ib- Maragnlt qu'il con- 

Le gouvernement da Chogliaghi a été retiré à 
llehomed Ali Mirz.i peur l'ire confié é Hehmud 
Hasseit Khan Htt de Motamenu 

DERNIÈRES NOUVELLES 
DE L'ÉTRANGER 



nt hier un officier 
l'Empereur dans 
été arrêté . 



Potershoiirg . 1 Avril 

la Park rte Oatsehina 
10 Avril — Uercre 



Vf. î Troisième A N ,1 1 S 

promtneient. portant des bombes cachées sur 
eux dans une des Pues où devait passer 
l'Empereur avec l'Impératrice . 

Borne . - Avril Le cabinet eit formé arec 

Deprétis aux aîaire» étrangères , 
flrispi t l'intérieur , ZanardeUi i la jutlie* 
M Tial* a la |o»rrs . 
Adaa 5 Avril — Fandont ce» quatre derniers 
jours sa a restant! pludcura* Wgtjres aeevttaea 
Sa tremblement de terre . 

tondras 6 Avril Lt ruine est partie f«f 

Cherbourg pour Aix - les - liains . 

8 Avril Le gouvernement a réclammè de 

la Bépubliipw d'Haïti la castiua de l'île de 
Eortugas pour lo règlement d'unu aueieune 
créance . Ils menacé de bombarder les ports 
L'agitation est grand* a Port au Prince , Le 
Président de la République Haïtienne n'a 
pas encore Tail canna! tru la réponse do ion 

hgyptB, 10 Avril Les Walulistes ont été bat 

lus près de Dongola- Il est jirobable qu'ils 



BBKANNTMAUlL'Nli 
Eh wird liior mit L.-kauiLi g -imiiiut , dass Karl 
Orban. seines Slitndes Hailsoiefeter In lier Kaiser- 
tich DuiitacliMi Gcaindtsdi lit , ^..'linun in Ober- 
pleiss, 3li Juhre ult, wolinhafs in Téhéran, 
Sohu dus Apolnekers Heinricli Joseph (Jrhan 
und der Joséphine geborencii lleyels . beiue 
wohnhan in Wladikawkas 

.lie Kanuy Nùssleiu gabnreu in Bamlwrg . 

nohnhiill iu . Téhéran Tochter 
i . zulebt i" Bamhnre wohnhaft 
;e*esencn Slainhaui;rs Georg Hù sslein und der 
ehendutelbsi «erstorbtnen liarhara geboronon 



Z^ Jnhie 



Slirner . 

benbBÎchligen , sich mit einaurtor zn verhei- 
ralhen and dièse Bhe in Gemùeislieit dos Bun- 
dasgesetass vom 4 Mai 1870 vor ilem unter- 
leichnetun Beamlen abzuscbliessen , 

Der Kaiscrlicb Déutsche GesanJte 
fîchenck . 



Tébéra 



lien 13 Apri 



La meilleure QUINiNE est la Quinine des 
troii cachets de Pelletier. Delondreet Levaillant. 
Dépôt à Téhéran avenue de Lalézar 
chtz U'. le D r Morel. 



fiCUO DE PERSE 

-t-*jAH>Jf^j, 

PKÏ ITE CORRESPONDANCE 

M*. 22b Nous pouvons vous pracurer tous 

Us numéros de l'Echo qui vous maiiquesK. 

L B. a Y, Il y « au plus dii «,||, (^,. 
bras en Pare* dont environ cinq sent» * 

K. B. * T La dlITérancq d'altitude entre 

Ttoéran et Goulabec est de 860 pieds 
Anglais . 



A VENDRE 

Un Superbe piano mm», 
One selle anglaise . 

Pour renseignements s'adresser au Journal . 

QElNRleK GOEGGINGEIt , RIGA 

SPÉCI A Lttfi DB CONSERVES ALIMENTAIRES 

Vendues à Téhéran en gros ot demi gros , au 
prix de fabrique , v.'iiinhk suivant les saisons, 
frais île douane et transport en plus ! 

LfauiiKa ot eruits , petits pois 

asperges , etç . ete . 
viakdls, jambons, saucisses 

gibier , pAtes . Bk . ete , 
rossons . Anchois . sardines . . . 
hominls . ete . etc. 
S'adressi'r pour échantillons >n prix- courants à 
H. kossvbh , eomptoir russe, rue du Gai 
pris la Posta , i tBii^sam 

L'EXPANSION COLONIALE 
revue monsuelk' Illustrée . 
Prix de l'abonnement ■ 



PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 

On trouve un grand choix 
as Tues 

-Monuniiints _ Paysages 
—Antiquités du Perse — Scène» 
Types_ Portraits. 

Chet Abdotdlah Mina 
photographe de S U. I. 
Au Colloga Impérial Dar • et - 
Phono-an. 




A LOUER Une petite maison 

de campagne avec jardin . belle situation 
près Téhéran : S'adresser B. P au journal • 

COURS DBS MONNAIES, 



Téhéran 


* Avril IIIT 


Litre BUrUaf (•#) 




fol Impérial ru*M « 


t 17 lt 


Livra turque t 


< ». ta 


Tsman Panas a 


a 1!. » .. 


Traita* Londres 


SI 10 par L 4L 


id Pari» 111, paur ISO frases. 


iii . Moscou 


3, î« Roubles par 




10 Kran*. 


MARCHE OE TÉHÉRAN. 



Vendredi 
Samedi 
Dimanche 



Dimanche 
Mardi 



L'Editeur Responsable Fnouaii- 




.TOURNAI. POLITIQUE. LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL. 
Paraissant tous les quinze jours . 



il! 1* DE CUAOUH N0t3, HT M!i 
M PLI». A COHSTANTISOPIJ; 1 



L DÛrT ÊTKK ADULitSÎ AL" Ulfllii 
IIR LA DU11BI D'un AN. L' 



,1. ]'! 1-1 A 1 ! H.'.L.lS. 

AN iJIJk TtULRiK H5T DK 15 I 
ÏA'_ ■ TEHtttUMAPi tlAKIiAT». 



AVIS, ■ 

Nous prions nos lecteurs des provinces 
«I de l'étranger de vouloir bien nous faire 
parvenir le moniani d" leur shnnnempnt 
en limbre* Persans , mandais poslaux . on 
Toute autre valeur . 

' — c— t^ÇTVT7^îU_s - 



Le lendemain S. M l. a envoyé s. Ex. 
Egiibnl il» SQllineh . Directeur des Arse- 
naux le felieiicr de son heureuse arrivée . 

P. Es. Elemnd us Saileneh , mufti» de 
la Prosso el Interprète spécial de l'Empe- 
reur , s'est également présenté à In Légation 
de Russie au nom du (îonverneiueiit persan. 



Aujourd'hi 



vers midi S. Ex. Zaïre ed Daulé 
d*)j Ambassadeurs- a conduit 



itrc tes pKft * 
r Votre M ajusté i[ue 



corder lo bienveillance et lu confiance do Votre 
«ajusté. 



Lei 



M 



roule après quelques insumls de repos 

Aux portoi de la ville les honneurs tnîUUtl 
lui ont été rendus par les officiers et sold 
de garde , par un déiai-himient de police 
cheval et par les douaniers dans leur su 
val uniforme . 
S. Ei. le prince Dolgnrouki s'est reit 



de celle présentation . 
C 'cil dons lo grand salon , 



On nous écrit d'Ispahan ; 

Dimanche 10 Avril . M*. G. Audibert , 
premier droguian de la Légation de France, 
a clé reçu en audience solonneite par S. 
A. 1. te Prince Zellé îHulian auquel il s re- 
mis le grand cordon de l'ordre de la Légion 
d'honneur , eu présence dus hauts fonction- 
naires et des officiers supérieurs de la mai- 
son du Prince. 



AUlliljlTl 



te discours 



Ce» senlinicnts sont la mi'illuure garantie du la 



le lie i la Perse et qu'il sait apprécier à leur 
juste valeur les brillantes qualités de Votre 
Allesse , ainsi que ses hontes envers nos na- 

Le Gouvernement IraurMls il d'ailleurs le fer- 
fil espoir que cet éclatant témoignage de 



S. A I, U Prince /elle Sultan a répon- 
du en ces lermas : 

o Avec l'aulurisalion de Sa Majesté I 

- , /iale le Shaliinshah , mon «Ug uMfl l't'ie . J'SC- 
cepie le brevet du primé cordon île l'ordra 
glorieux dp la légion d'honneur qui m'est 
Uflt envoyé par le Présidée! do la RépuMi'ïue 
|] .Fmnçalse . . 

Je suis heureux de reeevoir m témoignage 

o"3Sttme-Jte la par r-ïTaile grande nation .qui 

A toutes les époqnns a été animée d'.'S meil- 

une et donl les choft se sont toujours mon- 
trés les amis désintéressés de mon Auguste 



Il puissance , la grandeur et la prospérité de 
la France j 

l'ai do grandes obligations a |Son Excel- 
lence M. de Balloy qui s'est toujours efforcé 
de resserrer les liens d'amitié qui unissent 
nos deux pays , et je vous prie de lui ex- 



hale pendant tout son séjour a I-pahsci. lut 
a fait visiier les principaux monumeiils el 
las casernes . 

Le^ troupes du sud de I' empire sont . vous 
le savez , l'objet de touie la sollicitude du 
Prince el font sa gloire . 

Ces jours derniers deux rcgimetils de Kaz- 
zo.se . qui viennent de I ' Arack , sous les or- 
dre; de Radji Sahrasam ul Moutk, Emir loman, 
sont arrivés dans noire ville on ils doivent 
séjourner quelque temps pour compléter lsur 
instruction militaire , 

S . S. 



' INFORMATIONS 



rtush* 



A l'occasion du jubilé de S. H. la reine 
l'Angleterre , M le chargé d'Affaires et Ma- 
dame Mi col son donneront Vendredi prochain 
6 Mai une brillante soirée eu monde officiel 
et i la haute société de Téhéran . 



Mohammed llii-i' ii . vie-consul du Perse 
au Caire . Egypte , a été transléré à Alexandrie 



La nouvelle . que qouh avions reproduite , 
de ta nomination du général Kaulbara comme 
attache militaire i la légation russe de Téhé- 
ran, n'est pis confirmée . 



M, Alexandre Stritter , secrétaire de collège, 
attaché au département asiatique, i été nommé 
jeune de langues à la légation russe de Té- 
héran par ordre du jour du Ministre dos af- 
faires étrangères du ïl Mars dernier. 



S . Es , Mirza Hossein Khan , Mothamad ul 
Moulk . fils de S . A . Mouchir ed Daulé . mi- 
nistre dos affaires étrangères , a reçu de S . H. 



Cette haute faveur lui a été^ecordéo en témoi- 
gnage de la satisfaction que l'Empereur éprouva 
de la bonne administration de la province dl 
Cazbine dont le gouvernement lui a été confié. 

Nos lecteurs seront heureux il 'apprendra que 
M'. It . Hybennel Chirurgien dentiste de S M I . 
a reçu le titre de KHAN , qui contme on lu sait, 
n'est que très raremtnt accordé à des étranger!. 



Nous apprenons i/u'uno pension de retraite 
a été accordée h M', le Général Ifatteraïo on 



M'. Zehmen secrétaire de la légation d'Al- 
lemagne partira Mardi prochain en congé pour 



Àprt 
Sultan 



NOMINATIONS — 

oir conféré' Te ' titre d'Etéinad 
issen Khai 



S. Ex. Mohumm 

disponible de Banied Daulé a été conféré i 
Morleza Khan iils de 8. Ex, Houkber ed 
Daulé ; 

Celui d'Echmed Sultaneh au Prince .pultan 
Hossein Mina qui été rappelé de .Bagdad A 
la cour de Téhéran ; ,„„ 

Celui de Eîessam ul Moulk à Mina Khan- 
lar Khan , secrétaire de première classe au 
Ministère des affaires étrangères ■ . 

Celui de Soghat ul Moulk à Hadji Moham- 



Ont été promis au grade de généraux de 
première classa : - , j »J 

Aslan Khan el Hadji Hhoukoux Kban .gé- 
néraux de deuxième classe dans l'etfUerle . 

Mir*a Mnsssoum Khan , secrétaire de premi- 
ère classe au ministère des affaires étrangères 
a reçu :e titre de Etémad ul Voiaret sur la 
proposition de». A • Mouchir ed Daulé en ré- 



'1 



NOUVELLES DIVERSES 



i ornée de diamants . 



ns entre Rechl et .Caibin» 
mpues comme beaucoup da 
, d ' abord . 



N» 3 Tr 



A H S Ê 



ÉCHO DE PERSE 



Un peu en aval du pont de Mendjil , qui no 
sera reconstruit qu ' à 1 'époqus dos basses eaux, 
on a établi un bac qui sert pour les piétons »t 
les marchandises i 

.Les diparts des bateum vapeurs de la com- 
pagnie Mercure et Cîmtase auront lieuelmque 
Hardi .1 ' Ruteli pour Bakou ot choque. Jeudi de 
Mecbedi-Scr pour Bakou . 

... ,.,, .( t : yxoX 11 I 

7? Ce» jours dernier, une femme du peuple •* 
accouchée fi Téhéran d ' un enfant difforme , 

ainsi que Je* deux pieds, en avait Riï . 
U système osseux des mambres inférieurs ol 

dnJfonc,é«ft resté à LMM1 embryonnaire t»n* 

u«-qun les os 'lu la tùte étaient déA'aloppeWune 

manière prodigieuse , quelques dents «pparl* 

; «Stolmé™ sur les gencive» tle cet être qtli 

' r n'a vécu que quelques heures . 



LE COMMERCE EN WsBSE 

!|"« Lettre* *tl*tt I 

I Pour repondre i de'nombroux désir, cxpriméft 

KL' -iuttout par noS corésidante et "1» t «™ dE 
l'étranger nous complé torons le excellents ren- 
seignements qui ont l té déjà publiés il y a deux 
ns sur notre commerce national , dans les co- 
lonnes de 1 ' Écho ; 

La situation sans avoir beaucoup changé n'est 
cependant plus la mémo qti a cette époque . 
Bu SUS li' RtppreeSôÂ 33 transit par Ta Russie 
I in taux du change, qui s' élève de jjwr on 
Jour on t puisaninieut "conlribné « amener sur 
' notre uinrché certaines modillealioui que nous 

j "Hou» efforcerons de faire («sortir . |( 

Ce n ' est qu 'à J"orco do minutieuses radier- 



H. plus dtÉT.- 



l l'étrangerdc même qu'elle ava.t peu à U,l 

'offrir .' " ' " i 

Hais depuis un siècle les conditions de notre 
pays ont bien changé . Connue tant d'autres 

sistible qui entraîne les peuple» les uns vers 
les outres . abat les frontières ) frotichit les 
dlstonces et Ics^ nier» . 

Elle ne s'est pas montrée réfruclnire au progrès 
de In oivilisatinn mo'k'me : Lf luxe T'Urnpé- 
en remplace le luse asiatique . On rammencfc 



■ loger 



Depuis plus d- dnqiMnia ans d'importantes 
maisons nngln.4.-s . françj*»*» ru's-n , iwfjonnas 
eic. se sont ètaUies en Perae et hj]M Lraf ,- 

quent librement . Nos marchands persans olit 



faire soment eus mfimes leurs achats a Londres 
%t ii ManeliesUT.ii Piiri» , Lyon et Marseille, 
à CuhstautmopfB . a Vienne , à Moscou - 



;tk' foule d'inrermé 
ntravait at uujourd'hi 



NOUVELLES DES PROVINCES 



ïeid — Nous 



On nous prl< 



a Prince »u nouveau 



loncer qu'il ne l'est pal. 



Comme oou» n'avons point qualité pour a- 
aobllr }■■■ muntenant ncus rapolljroD» donc 
^ slnpl'ment Shahim es Raltaneb j 

As'.iabid Gorg»u „ La» tajaliorj Cbadlou 
j tant «il^s cjmp»r so-;s I» Jirectiejn du gé- 
néra, boleimau Khlu fils de Bil.eWd Deu- 
lB entre Boud;enourd et GjJklandj. 



Caclian Vendredi 1i Radjah [■> ; nouveau 

gouverneur Rgiibql ed Daula" o fuit son entréa 



ville sont allés à sa rencontre et paraissant 
satisfaits de cette nomination . 



Melayerd Touisserkan et Neiiavenlv' — Les 
froids tardifs de cclb' annfe et (es pluies 
trop abondantes de ces derniers temps ont 
gr»veme'nt compromis la récolta 'de 4'oplum 
dans tOUa la région ; Hais les outres cul- 
tures, ie» cértale* en particulier. sout-de*plus 
prospères. «einn»;* *" "norii 

t^^fjs^-Tvrrsrfj ■ 

DKRKmîFS ROT3VE1.1EB 
DE L' ÉTRANGER 



1 militaires . par..» < 



Lo Calro , 1° Avril Le sUL-cessour du i.oln1 

a envoyé ici des ambassadeurs qui appor- 
tent des lettres pour le khédive, le Sultan ai 
la reine d'Anglalerre . 



M. Flourens. MiniUm des Affaira;, étiançèra» 
et M'. Waddiagton , Ambassadeur de k répub- 
lique française a I.ondtei conc-irnant >ia ques- 



. Ce 



avec l'Angleterre Les haie» des nOgocistiont 
pour la neutrali»ution du nanal portent qu» 
■ les flottes des puissances seronl toujours 
libre» de traverser le canal , qu'aucune fortifi- 
cation na sera éiablie sur., ses rives «t qu'une 
commission international» sera chargée de veil- 
ler & la stricte exécution dos conventions . » 

Pari» ït Avril L'n commissaira de police 

Français a arrélé sur la froctièro pu 
la police Allemande et conduit à Mot» , 



N*. S T r o i sji è m e ANNÉE ÉCHO DE PERSE 



che I" Mai 



* allemandes il .urait ,Ué I I* BénédlaHoa de l'abbaye de Fécamn I - A LOUER _ Uns petito i 



îî Lus re|>iv?i>in.in(s <iu G'Hivi meuient Alle- 

Hinistre des Affaires rtrdngiras qu'une en- 
quête imniiiJiiiio ferait fuite, 

ÏS Le Pape « nflert sa médiation cnlro la 

France et l'A Un magne . 

39 Le Gouvernement Allemand ft donna 

l 'finira ih' rel'u'her lo prisoilniop . 

Berlin 13 Avril Lia crédits du Raichslag nr 

chemin dp for strat 'gique sur la frontière 



Londres ÏS Avril — B'aprôs lus derniers avis 

cours d'Eniin>? Bey , Stanley ni *es compagnons 
remontant 1.- Congo . 
29 — La reins Victoria cal rentrée aujourd'hui 
k Windsor dj son voyage à Cannes ut à 
Ait Ira Raina . 



peiitu amnEsi'omvNCB 



quH.|ues villuges de l'Aierbéi- 



A. S._La imduction de L'onvM original. 
d'Auou-.ii- Abbas nu Ctûraz Namtth «W 
continu.'.. , et paraîtra dans l'Echo . 



M' Gogués a l'honneur d'informer uj 
clients qu'il vient de recevoir Qgarei Havane 

et Manille premlùro qualité Cigarettes roasus 

Conserres et Produits alimentaires . Bière 
excellente . 



La meillouro IJUiNlNE ust lu (Juiuine des 
trois cacheta de Pelletier. Uelondreol Levaillant. 



chet II', lo D r Merci 



HEINBICK GOEGGINGEif , Hlfil 

SPÉCI ALITÉ DE f.OXSIÎRVES ALIMENTAIRES 
Vendues A Téhéran en gros et demi gros au 
prit de fabrique , variable suivant les saisons 
frais ils douane et Transport en plus 
lSsohes et nratr*, putils pois ..... 

asperges , etc . ele . 
vukoks. jambons . saucisses .... 
gibier , paies , ele . etc . 
poissons , Anchois , sardines . ., 
homard* . etc . etc. 

S'adresser pour échantillons ni prix- courants à 
H. kossvku . comptoir russe, rua du Gai 
près la Peste , & tEhéraH 



L'EXPANSION COLONIALE 
rpvuo mensuelle illustrée . 
Pris de l'abonnement : 



l'IlU-l'OCLAI'llll- ARTISTIULI-I 



On t 



1 LTilil.l 



de Vues 

— Momimenls_ Paysages 
—Antiquités de Perso — Scfjnes 
Types — Portrait». 

Qseï Abdoullah Miria 



phot 



raphe 



!« Impérial Dar - 



COURS DES MONNAIES. 

Téhéran f Mai 1887 
lof) K' 3Î. tS Phflhîs 



Livre Stertin 
Pol iuip,. r ,al 



Livra 



i Ï7 10 
29. 16 



Toman Persan 

Traite» Londres 3ï 10 par L' E 

id - 133. pour 100 francs, 

id. Moicou 3, !S Roubles 



MARCRt m TÉHÉRAN. 



Cj 



CALENDRIER OH 



Hardi 
Mercredi 



Samedi 
Dim.iiicli, 



mercredi 
Joud 
Vendredi 
Samedi 

Dimanche 



L'Editaur Respousabla Fiscs m. 



15 M a i ! s n 7 



N*. 4 Troisième A N N f! E 





.rOUUNWi POLITIQUE, LTTTÉIÏATRK ET COMMERCIAL. 
Pnraiswinl louï les quinze jour» . 



i. A CuKSTiNTINOPIK LUS ilIllJN'SBVE.'.rS 9EI1ÛSI BbÇCS AU 



TÉHÉRAN II MAI 

ht tèto donnée à l'occasion du cirquan- 
lièmB anniversaire du l'avènement au trône de 
6. H . la Heine d ' Angleterre a été célébrée 
1 Téhéran Vendredi li Mai comme nous l'a- 



En diilinr* du corps diplomatique une foule 
d ' invitations avaient «lé lancées dans le 
monde officiel persan et parmi Ij colonie 
Européenne . t.allluence élut considérable 
tics neuf heures et demis . 



Mainlonatil en effet VOiii le moment où 
comme le:- année* precederili>ç chacun sa 
sent pousser des allai et *'emule . 

],e printemps n'a duré peur ainsi dire 
qu 'ui: itiur ; déji le soleil e.-l chaud , les nial- 
les s ' achèvent el se ferment , on l'nil la v il- 
le pour ta diriger . le.-- un* %or< I Europe , les 
autre- vers les Ci'ileaux &e Chemran qui 
chaque année noua prépareiil leurs fidèlei om- 
hrages au milieu dcsquals nous lUoM li nu- 
ver un peu île re|ios el de fraïelieur . 

! ^_fc? > ET"S^TF=â'-_s — — < 



environ 570 ans- par Sfmb Abhiis le Gfand 
dans le but de retenir les aaux iTliiver de n 
Karatchai pour arroser uni' plaine immans» oui 



Le fiirmgo .lu Suvùh c 



HUM bloc de maçonnerie n'a jainaii 
■ utilité . Soit que la base ne ra. 
«ir le roc, unit plutôt que lai 
■niptoyéa ne lussent pis ,te bonne 



fut entrepris il y a 



Ces chiffres appuyé» sur tes calcul* les 



M» 4 Troisième ANNÉE 

consiiuiH.'ieui Boni Lruji éloquents pour 't> ie ' B 
Gouvernement de S. U. L laissa tomber dans 
l'oubli uu projet destiné i faire île la plains 
da Sjïèh le grenier d'abondance rie In capitale . 

. _M_AS^rffW5T^3_j_- 

INFORMATIONS 



A l'occasion de lu (ète religieuse , dite Ta - 
Tdllede Salieli (Ceiiuin.' . un l'eu (1 ' artifice u été 
tiré dans l'Art , Dimanche dernier at lu londe- 



Le gouvernement persan vient da fonder uu 
consulat à 8oufc - ul- Chéoukh , dans lo viiayet 
de BassorBh ' ll.nihira bey en est nommé le ti- 
tulaire ; lo Porte lui a accordé l 'eiequatur . 



Ces jours derniers S. M. I. nccompagnée de 
S. A I. la Prince Naïl> us fullaneh . Emir 
Kabir , Ministre de 11 Guerre , a passé en revue 
lur la pkeB d'armes le cinquième régiment 
d'infanterie at le régiment Bobadran qui vnni 

Ils sont remplacés pur le régiment Mokbe- 

Ces troupes planés sons les ordres de S. Ex. 
Cboudja us Sultan. -!i sniii spécialement Jestinées 
4 II garda ultérieure du f'alafs , des Légations 
•t îles prineipuuv IVinctiininiiirL'S européen» . 



ÉCHO D B PERSE 

t. t ie Shahinshah a accordé darnîiire- 
I S. El En.ine Sultan , Hinisire des A- 
l ut de la cour . une écriloire (Knlamdan | 
(Je diamants avec le cordon qui sert i 
■r la liasse de papiers que tout persnn- 

■rès les usages de la cour cette nouvelle 



marque de la lave 
qui puisse être 



Ex Emiue Sultan dont i 



Nehil Bey Conseiller de l'iimbassad» c 
«.Téhéran a obtenu un congé de trois mois pour 
cause île santé. 11 punira aujourd'hui ni- 
muui lie pour Cuuslantlnople . 

M ' le Baron de Kosjet . Ministre d'Autriche 
Hongrie ayant oblenu un congé la légation sera 
gérée pur Munsmur île Ilorhec en qualité de 
Chargé ,i ■Affaires. 

dernier Numéro qualifié S . En . Zaïr cd Daulé 
en effet les fonctions de Grand - Huître des Ce- 



Dans qunlif uos jours l'administration de la 
Poste organisera snn service d ' (lé pour les vil- 
lages rie Chemron qui seront desservis chaque 
jour . Un bureau sera établi à Gouluhec com- 
me les années prêcédenies. 



Di m t n che l.i Mai i f!7 



lu collège Impérial i>o1 y tac h nique et du collège 



Le premier Moharrem est Mercredi prochain. 
Pendant ce mois de jetini In plupart îles ad- 
ministrations aeront fermas . 

NOUVEL LES DIVERSES 



Les briques dites Ni/nuii j.i'MTonl quatre ba- 
tmnns et seront payées 200 Krons le mille . 

Les briques dites Kbatui pèseront deui ba- 
tmans et seront payées l<>0 Krans lentille ■ 

Les briques blanches et rougis pèseront 
un halman et seront payées les premières 3S 
Krans et las secondes !5 Krans ie mille . 
La chaux 8 Krans ie Kharvor et le plâtre 

81 ces produits ont plus île 10°/" de dé- 
chet une umende puurra être inlligéu au vendeur. 

Pendant le printemps cas pris pourrunt s'éle- 
ver pour Us brique* Nizami à îol) Krans le mille, 
pour les briques Khotai*!2ô Krans le mille 
pocr les briques blanches i 10 Kruns le mille 
pour les briques rouges à 30 Krans le mille 
et pour la rhiiux a 10 leKbarvar . 



_ NOMINATIONS _ 



Le gouvernement portugais en échange 
distinctions persanes accordas à 



imi.i.ETON ie l'écho de perse 

DU 15 Mai ISS7 



Lhiraz Nanjéb . 
chapitre î 



Heaucoup de personnes disent que ces trésors 
et hijmiï préïieus sont tombée entre les mains 
de Azud Daulé. D'autres disent qu'ils sont 
encore dans la mèmu puits 

D ' après la fable . on prétend que par suite 
d'un talisman il est impassible de les eu faire 
sortir . Quelques biitorieus disonl que quand 
Saad Vaogbasia conquit Chaueisié et se rendil 



x Var* Ttesdidjerde ills de Chahriar se 
à Naliavendi-, Ye-d.'iljci'ile ordeuiiii 



Anouchirvun , surnommé le Juste, ainsi que les 
trésors caches dans la [urteresse de Ghohandèse 



résrrs en qucMiou s-uni reslis tels quels dans 
■miiire chinais. CVliiL -lu temps du Kalife Os- 



iils de Oiïan, qu'a 



en dépe-t cette 



On Jil que . quand l'armée musulmane eût 
entièrement conquis le Fars , elle S 'empara de 

la forteresse de Ghohandèse at elle la démolit . 

Ceius forteresse resta en ruines jusqu'où régne 
de Em.id ed Daulé Dilémi qui la Ut réparer . 

L'eau que Yaadedjerde avait amenée pour 



i Daulé ordonna d 



Choliandèse . Il avait 3G(I p 'tites portes ou fe- 
nêlrei. Elles étaient construites de manière 
que le soleil eu se levant daubiit suicct.sivemfnt 
chaque iour ses rayons par une nouvelle porte. 

et les prêtres le respectaient. Ijuund l'armée 
musulmane s'empu. a de la fertereiso elle te dé- 
truisit . Emad ed Daulé le lit reconsiruirc mais 
d'une façon un peu différente . Dans la suile 
il tomba en ruines . Aboughassùme Qli de A- 
miil cd Daulé s'en lit un asile et répara le châ- 
teau que son père «vit l'ait hêtir i Ghohan- 
dèse. Il y établit ainsi un heu de promenade 
Aboughassème y séjourna pendant longtemps 



ÉCHO DE PERSE 



18 S 7 



délégués au congrus postal de Lisbonne B nom- 
mé par décret du 3t Mura dernier : 

1= _ Commandeur de 1 'ordre militaire du la 
Tour et Epée , 

Le général N . Semino secrétaire général du 
ministère doi Postas rie Perse ; 
2» — Commandeur iir. l'ordre de la Concep- 
tion de VWiVidOM . 

Mina AbmoJ Khan , Directeur général . 
Hirco Motalleb, conseiller , 
liirza Ismaïl , secrétaire particulier, 
Mina Ibrahim , Directeur de [a comptabilité, 
I Mur.a Hadi . sou? chef de lu Direction . 

Virza Abdaul Ali Ilian, chef du Hureau central, 

3° — Chevalier de I ' ordre de la Conception rio 
Villa dcioM . 

Mlrza Assed Oullali , Receveur principal . 



Jl le Ouctutir Tchércpnine, médecin de la 
Légation impériale russe à Téhéran a reçu la 
décoration de Si Stonislas î me classe - 

H . Wlasow , Consul de Russie à Recht a re- 
çu la décoration de Si* Anne, ï°" classe. 

M Lwitity , sreré tains de consulat k Aster- 
abad , en congé, u reçu la décoration de St Sti- 
nislas 3 m ' classe . 

H. MouBtiikofF, drogmau du consulat russe 
à Tamis a reçu la décoration de 8t Stanislas 



NOUVEM.ES DES PROVINCES 



Aïerheidjanç On iioub écrit d'Ourmia que la 

rivière Bardisour i|ui nasse près de la villt 
a débordé et causé des dommages considé- 
rables . Beaucoup de maisons Dnt été dé- 
truites dans les villages des environs mais heu- 
reusement personne n ' a péri . 
•'après les ordres du Gouverneur les liabi- 

Iruirft uni' digue ï]- : j tj ,i [irwïeuir le retour 
de pareils malheurs 

La rivière de Narnou située a trois farsacks 
d'Ourmia a débordé également niais sans 
causer d'aussi graves dégâts . 



frontière de Zali 
Zenguéneh et 



Le soir un feu d'ailiace 



S. A. 1 le Prince Zéllé Suit 
général delà province , lui a e 
temps un Khalat d'un grapd ; 



nombre de ses La bilan i> devint considérable. 

On li* dans la traduction du livre nomme 
Yémini que quand les huhitants du 
Khonican eurent balln les troupes de Dé- 
yelémèh , Tache qui était un de leurs grands 
officiers empri-eunn les mplils «fin qu'ils ne 
pussent sV't lmjipiT . D'après le teste de ce livre 
on est porté ii croire nue cet In forteresse n'était 
autre que la forteresse de Ghohaudiisedont nous 
avons parlé , car & cette époque aucune place 
n'était plus furto que celle - là et il n'y avait 
pas le moyen ie s'en échapper ; ni par force ni 

On appello ce livm Vemini parce qu'il renferme 
l'histoire de Suit. m Miimond Ghaznévi qui por- 
tail la titre de Yémen ed Daulé, l'auteur du livre 



ïémini est Aboli Nasre Moliame'l (ils Abdol Djeb- 
bar Otbl qui était poète . Comme le livre de 
auteur se rapporte à l'histoire de Vomened Daulé 
pour cela ou I appelle l'hliloire de Yemmt . Ce 
livre est écrit en langue Arabe et Aboche 
Chéref Nasseh Gis do Zéfer d'origine Goljmyé- 
gan , une petite province de Perse, t'a traduit 

La traduction d« Yemini dont nous avons 
parlé plus haut n'a* que le livre de Abochu 
Ûberef . 



■a). 



Héhallat Des ouvriers étaient occupés à ré- 
parer le canal do la forteresse d'Altabad 
lorsque Ici eauv taisant subitement irruption 

puits où il est resté sept jours sans nour- 
riture . On l'a retiré sain et sauf à la suite 
des recherchai opérées pour t 



DU COMMEKCB EN* PERSE ( fuite ] 

La suppression des intermédiaires a été 
des premiers progrès que notre commerce 
réalisé: muis parmi les auti-es causes qui ont au 
largement contribué A P ,i n clo],j .h-mf:] r m 



,oslal régulier. El- 
l'Union en 1878 



Europe . Aussi de nombreuses compagnie! 
se chargent volontiers de l'assurance ries 
colis voyageant ]rar terre n l'intérieur du pays 

Des voies t 



Enclavée entre la Russie et la Turquie , la 
Perso ne peut avoir de relations commercial-s 
directes avec les autres puissances , que parla 
golfe pe-rsiquu sur lequel nous possédons quel- 
ques petits ports . 




i è m e ANNÉE 



lu prix 61wi du 

l jjn squc hn|irull- 



ÉCIIO DE PERSE 




Londres ,11) Ma! On util de grands pNparï- 

tifi pour len f-êtns du Jobtl? il" In (telne 

I! M OwiVWIWBwUI .i'Hniii a at.fi uns 

partin d« Cin lflmnlW qjW r-cln minuit l'Ange- 



COURS DKS MONNAIES. 

Téhéran 15 Mai ISRT 

Fol imj. rusas ■ i fî 10 

Lî» re lar^m « « 2B, 10 

Tomu» Persan • > 1!. 5 



Tri'liiiunili 1 tl KiiiTonm , l'iui i l I iluït ilmii- 

Dans toï durniei»* innées surtout lu routa 
du Caucase . oITrait ilr urauds maUfM .Xe* 
marchandise pouMic-m êtro transportées en 



PETIT H CORRESPONDANCE 



i pflL 



en première classe . 

Voici un itinéraire i 

de Vionnn o ConaUatlnopIe 



■ Coni 



: BatomniBaJani pm Tifflj 

e Bnltou a Kn*eli 



MARCHÉ DE TEHERAN. 



Sucre français 
Sucre russe . 
Bougies . . - 



Total 18 Jours 
i vol,' d'Odessa 4 Balt 



A V R M O R F 
n appirail p h n In ara phi que rl'àn 



autres psyl ii a pus baissi' d'm 

(i solvr» | 
e »--» p?r«-g3^>a a — . 

ueiimltu'S nouvkli.es 
DE l' étranoeu 



Paris, 10 Mai- Lu (oui Le Munsti-r, A rnbassodour 



i Affaires étrangûn» . 



rutronor 6h& U tlbtfl RrrtTidly Rosla 
Burnpien Téhéran . 



I" r.tfvoir Ci((ar( 
■ tpSIIiéw-Cigaroil 



E_fc5T^ïrîT^— a . — 

«isurm AUrwi DHIEflDÎ donner 
chnln 19 mai. che crvvds BÈivr.a d 
IÇIWTIM A 7 heure* et .i*nve du si 
ITdtn du Restaurant Européen clioi u 



Vendredi 



L'Editeur lUspuiisaliuj l''iu 



Mercredi 1' 



Juin 



18 17 



N* & Iroisié m|a a H N É B 



ÉCHO M PERSE 



JOU1N.U. POt.lTIÇll'G. riTTftlAfHB FT COMURBGIl 



i. \ UoMnurun>fki lu* uoawMBitt wm »içh ai 



■ l'EKBI A TlHUU. 



TÉHÉRAN 30 MAI 

i;e n'est pat seulrineTit en Europe que la 
question Je* frontières parait être a l'ordre 
du jour Dernièrement en effet, un a publié 
dana plusieur» Journaux à propos rie Djevan 
Hir ei des froutitToi turco pejmgoj des in- 
formations si HT tri» que nous sommes 
le >le rétablir I* vérité et l'exposer 
•ImpJement a nos lecteurs les t»ils lels qu'ils 
m août piiljl 

Les Elnuadevend . qui depuis une époque 
forl reculée habitent le sud du Kurdistan, 
forment . rfiifiMl on le sait . deux tribus dis- 
tincts 

Lu première . i.onnue sous le nom d'Kh- 
miderend liélhtuii, a toujours vécu rie la cul- 
tureetde I élevage des troupeau*; c'est une des 
tribut le- plus pai-it les M les plus respectées 
de loule l i province du Keruuiiishali dont «lie 
dépend 

L» secundo au contraire , qu'on appelle 
Inmadevenri Tchelabi . établie d'un côté 
ou de l'autre de la tronllere , a protité 
de cette occasion pour méconnaîtra , 
suivant les nlnrrirnlnrii . les auio • 
rilés pannes ou le* autorités turques: 
Cinipaul lanitit ici tantôt In , dans la mou- 
lage:» ou dans lu plume ut ne restait! a chaque 
endroit que le lemps de 'airn "n.inger l'herbe 
des environs aux troupeaux qui suivent Ml 
tentes point . elle a rnnserv. religiens meut 
set nio-ur» sauvages ri'auirpfiits , son carac- 
tère belliqiieui et sou amour inné de l'in- 
dépendance. 

Lorsqu'elle campait eu Turquie aui envi- 
rons de Kbanagutiie . c'était notre population 
p*i6ible de Kaiser tbirme M do Zabab qui 
avait « subir ses eaai Usai ei mi violences 



mais quand elle venait l'établir a llouriiie à 
Cheikau ou au milieu IM riches pâturages 
des montagne* du lia mon . c'était alors le ;<t- 
rhoire oltuman qui devenait le Ihéiure de jes 
eiplolts fille ne craignait pas de s'avancer 
jusqu'à Karkmik et H . m . 



Il y a cinq ans que des négociations lurent 
entamées pour la répression de cette tribu 
entre l'AtitiassadJ impériale ottomane ol 
la cour de Téhéran 

S. Bx. Nasser ni Moulk Ferman-fermah, fcWll 
alors Gouverneur de ta province de Ker- 
mettshah tl raçut de Téhéran par l'inter- 
médiaire rie 5 A I /elle Sultan , qui a 
la baul* ad min i>i ration de ces contrée; 
l'ordre de surmillor de prus les agréments t 
des Rrunadevend Tchelabi el de les châtier se 
itjtWHWl H n fcndii dune a lu tottUvn avec 
des troupes dont le coinuiandcmt m bit Gon- 
flé a Buam ni Mmilk 

De ion cùié te Gouvernement ottoman avait 
établi un camp aiit environ] de Kbaneguii e . 
Lorsqu'ils se iirenl ewptt de inuies paris, le. 
nnmiri H n'euienl plus que le choix du gouver 
nemeiil auquel Qi devaient Un leur sou mi,, 
non M- ib ne purent s'entendra . tamlts 
qu une p.irue do 1a tribu avec Feki KaJer 
el Haine i.oleiinau ptHtll du côté des Turcs . 
I autre avec Djcan Hir pour chef vint ae 
mettre en besi a l'urlillerie du camp persan. 

Dftmfl Hir demanda asile el protection 
pour lui el le. siens ; il prit l'engagement so- « 
lennol .. se Bouiueilre aux lois el de vivre dé- 
sormais tranquille sur le territoire qu'on 
voudiail bien lui assigner. 

Le Gouvernement ottoman eyaul ac - 
ceplo la aouniisslon de Faki Knltr 



et de Heine Snteitnan, S A. t. Zellé Sultan de 
son côté n'hésiia point à prendre de mène 
D|evtn Hir sous sa pnneeilou. On intercé- 



da < 



ira ta c 



Le gouvernement persan prenait! alors -■» 
considération la situation de cette tribu qui 
ne possédait pas de territoire propre et 
se trouvait par la portée au ptl- 



, plu. 



Un riche district lui (ut donc concédé 
aux environs de Zahab . 
Là sans être nhligeo da se déplacer elle 
pouvait se livrer à la culture et a [ élevage 
des ; i* En outre les domino valide! 
lurent autorisés a tonner un des cuips de U 
es.alerie irregolure elnugée lin lu guide del 
(coutures Une somme ennarlla di plus de 
six mille lotiiaus leur êbril alloure pour rét- 
ribuer ce service 



Peadanl plusieurs années ce nouvel état do 
choses donna d'assez bout rouillais; d'un cil- 
lé comme de l'autre rie la In uiiéie tout é- 
telt Iwnquilla ; les pupulallotie et les tribu* 
vivaient en bonne itiielbgemc . atais celt 
B'ent qu'un t-:: j le naturel rrpnl Lienl&l le 
dessus En ttTei le» deux tnetlODi fuli^uéee 
d'une paisible ne lardèrent pas a réVom- 
mencer leurs incursions sur lés doux terri- 
toires cl i reprendre en commun leurs ancien- 
nes traditions . 

U sorte que la sécurité des pèlerine se 
trouva de nouveau compromise iur la roula 
de l<agdad 



01 loniji m 
Mossonl 
la solde 



;ur ces entrof.iitcs que la posta 
fui attaquée MU" la rouis de 
I qu'un groupe destin* à payer 
es soldils turci fut volé. 



gouvernement persan lui était assurée com- 
111* par le passé. ï!;iU s'il était rôaHenUDt cou- 
pable, s'il s'était rendu indigne du poste de 
eonflaucc qu'on lui avait donne , il devait 
i'atlernin; j un juste cHitlWMI . 



longiamiH pendu ne viont dotro doliuiliionieni 

D'après des remeigneiiients qui lions par- 
viennent de sources autorisée) , le gouverne* 
meni ottoman l'occuperait actuellement à dis- 
perser les Ehruadvend qui sont entre se» 
mains ol à les convertir , de leur état no- 
mades, à l'état paisible et agricole 



Il y a s l 1 1 1 - 1 1 1 n . - U'iuprt nous signalions 3 
nus lecleurs un décret de S, M. 1. Nasser 
Bddlne regliot les i-ttributious dos différent* 
tribunaux constitués , Haute cour , coiueil 
d'Slal. Tribunal du Ministère des Airriites é- 
tnngeret , du Ministère du commerce «lu ; 
nous somiin's heureux aujourd'hui de pouvoir 
cousUlur qu'on ne s'est pas arrêté eu si 
betu chemin . et que l'oiuvre tes réformes 
idniuUlrktltts se poursuit actlvoraoni on 
Perse . Lo Ministère de la Justice vient d'ôtra 
etu'flet réorgauiié surdesliaseî entièrement 
nouvelles . Le portefeuille à clé conûé a •. 
El. Mei ul Moulu garde dus sooaui «I clief 
de la tribu des Kadjirs. Sa haute probité , 
ioiiI paswi des plus honorables . sa longue 
carrière administrative loul espùrer qu' il 

Jeudi 13 i;haaban l'empereur osi ail; I' ins - 
laller dans ces hautes fonctions au Palais 
do Lal"/,at' Voici la traduction du discours 
qu'il n adressa ou nouvocu Minislro : 

AZED UL MOULK. 

-_Vous n'ignorer pas que de loules les 
.dlaires de l'empire la plus importante est 
de rendre la justice , do maintenir lo droit 
de (aire régner l'ordre ut la paix , rte ré- 
primer les délits ni les crimes dSIM cha- 
que province , dans chaque village. 



. Vous 



.'Mil- qi 



i êlOS 



un do nos grandi et illustres Serviteurs, 
que du jour mûuie ofi Nam avons pris 
eu main les rênes du Gouvernemoni Notre 
constante préoccupation ■< clé du faire rendra 
justice a ions Nos sujets , de veiller :i 
ce qu'ils se comportent entre eux avec 
(raiernilé cl égalité : a ce qu'ils nu s'écar 
lent jamais des lois de la Religion et de 
la Nature : onlln à ce que Wos représen- 
tants et gouverneurs, coût qui ont en main 
une partie île Notre autorité n'en abu- 
sent point pour opprimer les faibles 



Mercredi 1» Juin 
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ÉC1I0 DE PERSE 



S'. 5 Troisième A N N S B 



< Vous savez que Nom avons une grunUc 
cotiliuuce dans vus lucriles. dons voire liaulo 
impartialité dont «du avez donné déjà des 
preuves éclatantes Aussi Nous \ous avons 
choisi enire loua pour vous eonllcr l'impor- 
lantu for.ciion de wini.-iro do la Justice. Dus 
à présent Nous vous conferona Koiro pouvoir 
impérial : Nous vous donnons toute 1 nulo- 

assurer lu non fonctionnement de celte 
haute administration . Vous Aies donc par 
cela mûnie . vuus «l le personnel de votre 
ministère enliù renient responsables devant 
la Providence , devant Notre gouvernement 
et devant lu nalion persane toute entière ; 
et si quelqu'un placé sous vos ordres ve- 
nait à manquer à ses devoirs qu'ils s'attende 
a toute Notre sevérilé . 
Aucune excuse ne serait admissible pour 
jusùlitr le mauvais iouelioiineinenl do 
votre administration après que voua avez 
reçu de nous r,o puissant appui cette haute 
i ii dépendance . 

Un ordre de nou e Ministre de la Cour in- 
diquera à tous Nos sujets la voie à suivra 
pour se taire rendre justice . Que chacun 

s'y contenue eu tout poiut . > 

On a remis à S Ex Azed ul Woulk un 
ilialat en châle de cachemire; après l'avoir 
rcu'iii . io DOWNti Miniitrt de la Justice a'esl 
incliné devant S li. i. pour lui rendre 
ertces de toutes l BS faveurs dont il «fil 
comblé . 

H a promis qu'il ferait loua ses efforts 
pour s'en rendre toujours digne , ol qu ' il 
ne négligerait rien pour accomplir dignement 
les Importâmes fonottotï qui lui sont co nliées 
Aprus eetiu imposante DérdmoUie, le tbu, des 

Salon f du Pilafs Je Laloza 



.» ilau.- [es 



* wt UBrujl 'aquella ou remarquait S. 
A - 1 le Prince Naili us Kullani'h , des Mi- 
nistres, et la plupart dus membres du ânnd 
conseil d'Etal . 

Voici la Traduction de l'Ordre du Mi- 
nistre de la Cour concernant l'orgaDiiaiion 
de la justice . 



• Délit 



1. i i 



Blialiinshab notre auguste souverain, juBlo. gÈ- 
nérL-usoiLieuniiîaiir.a eu pour constante préoc- 
eupatton la bonne udmimstraiiou du la Justice, la 
répression dea délits et dea crimes on mente 
temps ,|uo lu bonheur ut la prospérité* de ses 
sujets ; 



• San uugusl [i.;rs»:i:i ■ s '. -[ n t-ujj.'c il-; e>.*ux 
de ses sujets "jui nu pouvant dii-eeiemem porter 
leurs plaintes au pied du trim.' ; Btle « créé 
un Miuisiuri! 'Il- U Justice qui sera l'intermé- 
diaire par lequel dèTronl passer les requùtos i 
lu Ministre sura '-o oujijil 1 ti.'inp; 1.! i'i.'ji]'i''seni.-nii 
du in Justice inipûriak' M H devra veillor ù la 
stricto exécution dus jugements et des aon- 

• S Ex. Azed ul Muullt . Garde des sceaux 
et Chef de la tribu des Kadjars vient d'être 
choisi comme Ministre do le Justice . 



vrom plus adresser D i /aire ai 
rcaueies au Souverain .Ils ne d 
*c poiifr sut le passage du 



« Rinn ne sera négligé pour ijue celte nouv 
le administration toowienne régulièrement . 
■ IKtiif loitto la nation 



iu Souverain qu'a 



au Minlsuru do la .Justid; , par la poste et ne 
rpiïtteronl pas leur flimille ol tiers occupai iuiis 
- « S'il s'agit rie la plainte collective d'un vil- 
lage on d'un district lus habiianls auront lu 
droit de nommer l'on deux pour les représenter 
ot se rendre il la capital a In convocation du 
Uiiilslùro de la Justice . 

i Toute recpiÈto qui no suivra pas cette voie 
no sera pas prise en considération , 

i A tous les sujets et serviteurs de 1. H. i. 
lu Shahinshnb . 

du paluis impérial de Téhéran et du Ministère 
da la Cour, 

année Tongousïl \?Qi de l'hégyre . » 



IHr'f lit HATIONS 



La Cour a ijuilié lo jardin d'Kcherct Abad 

S. M. L passera ii Téhéran une partie, do mois 
de Hammam ; lille su ruudra «nsuiie uu palais da 
■iaveran . 



Lo Hrinco Uossein Gouli Mo 



— 




Le Prince Alioul Hassan Mina 


Cheïltul 


Baisse petit Bis de Fath Ali Shah es 


de retour 


à Téhéran ol son voyage a la Me 






in sa pat- 


rie, 11 a éié présenté a la cour pu 
Emine Soltan . 


r S. Ex, 


L'empereur lui a donné do nouv 


«u l'admis 


lie des legs pieux qui mi étaient 
conllés. 11 a augmenté ses appoin 


autrefois 


lui a fait présent d'nne canne enricl 




renés Un Kbalat en cbùle a éui 


accordé 1 


I* Bureau de poste élalill i Gonlal 




h partit du 1 Juin les leilroB et unv 




et recommandes jusqu'à une heure 


avant lo 


coucher du soleil . 




La taxe pour les correspondu un: = 


io la villa 


est de 5 shahls |iar S miscals ou ti 




Mohamed Khan, consul - généra 


de Perse 


en Egypte . a été élev* au ranit du 




envoyé extraordinaire auprès de 


S. A. le 


Khédive . 




— Thomas aflandl Tarhdjinii . dr 


trman du 


vilayet de Diarbékir , esl nomme vi 




do Perse a Diarlnikir . la Porte lui 


a accordé 


l'exequalur . 




AVIS L'adu.inist-ntlon delà Poste de Téliô 

ran a reçu un envoi de livres dont l'udreaae 
a été perdue ou route. Le destinataire est 
prié do faire connaître las titres dos ouvrages. 



ECHO l'I-: PERSE 



NAVIOAT'OM enR LA CA9PIBNME Servies d 
de It CompuRr.iB Merfuru et Caucase 



II'. S!-: D* KNZEI.I 
put d'Autre khan Jeu. ei Yen. A 10 h*ur« 
errive A Putrosk Ven. etBam. - 



Biik'-Ii Mardi 



I ' Email * 6 b. du ma 
le Knicli H.irdi 




LIGNE UE IIAKOU 

V»oirP"ll i 10 b 

arme à IMruvsk Lun i-l Mer. - 13 h 

p .le Vrn.elSa. -I h 

» * Dirbenl — 8 h 



à Bakou Hardi Jeud 



S h 



a. A hoonk 
P . {• 



LIGNE DR MFr.nru^En 
péri do tslraklmn Vwidn.it i A | Obtures matin 
arrive A Peirovk Bnme.li * 



A Taliikicblaf HerT-di - 8 h. 




- I li bji midi 

Ouioun Ail* Scniedi - 8 h malin 

Hakou Dimanche - 6 h 



a. à Darb 



p. d* - 7 h matin 

a 4 Astrakhan MÉIOftlH - J h soir 
LIGNE DE XflASNOVODSK 

et hubablovsk 

part d'Astrakhan Mai «t Van. t lOheurosmslin 



a. i Derbent . 



tout! A<la . 



Astrakhan Sa. i 



NOTA III! NE 

Lgpkorau et Astara Si pour cause de mauvais t.'inp» Ira bateaux ni peuvent 

aborder ils stopperont derrière l ' lie do Sera, . 

Dans lei autre» ports , lorsqu ' il ne sera pa» poutbla d '«boMor , loi paasagora 
it le* marchandise» teranl débarqués dans le port le plua proche pour thra riuipe- 
dies i destination - 

lorsque la temps ost beau Ici balssiu ne pourront quitter un port avant d' eroir 
achevé te débarquement . 

. ■ ne piment < .. .meun cas devancer I heure uiée pour le départ . 



A VENDRE Dl tilbury mut nnuf avec bar- 
lais complet •! r heval irtatt pour la voilure . 



obéi M. Albert Brandlj . 

il Européen a TKMrtn . 



i. .i l:- DRS MUNNWE3. 

Téhéran 3» Uni 1887 
Livre Slerinn (or) K' 3Ï, IS Shahu) 
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l-nndres 3:1 11) par I,' B. 

feril 13i pmr Mil taras*, 

Uuscoii 3, 34 Roubles pir 
Milieu UE TBIlfiillS. 



i:\I.KNniHER DE (JUIN/. UN B 



Vendredi 



L'Bdiitur RetpcataLle Faocaii. 



K* e Troisième A K N É E 



ECHO DE PERSE 



JOUitNVL POLITIQUE. LI TTÈ 11 AIRE ET COMMERCIAL. 
Paraissant tous les quinze jours . 



lIi UQIT ÈTHE 1UHE5SÉ M 



M 1" uk CEugns mois, Jet son 

S PLUS. A CONSTANTIiOPLE L 



INFDRM UIOKS 

5. H. L partira avec sa Cour vers la 15 
ebatal pour camper aux environs de Che- 
reatanek et de I.abnr. 

Le séjour de l'Empereur dans les mon- 
lagopB de l'Elbouri durera plusioures semaines 

Pendant tout le mois de Ramnaan es mos- 
quées de la capitale ont été très tréquentéea 
La loule dos ddèles se portail spécialement 
4 la grande moaqufe Impériale et à la bel- 
le mosquée Nassori, ou de feu Snpéh-Salar ■ 
n'est la que les plus grands prédicateurs *c 
sont fait entendre . 
' Jeudl vera trois heure* de l'aprèî midi la 
musique d* Haghara kbano et des salves d' - 
artillerie ont annonce que t. lune nouvelle „ 
Tait Été aperçue à l'horizon et que le jeune 
du Hamazan était fini . 

M. V. do Borhec chargé d'affaire* d'Au- 
triche Hongrie a reiju du ministère dos affaires 
étrangères de Vienne le brevet et les insignes 
■do Commandeur de l'ordre du Midjidie qui 
lui a été conféré par S. M. le Sultan . 

IJirza Mohammed Al, Khan. Hir peodj. a 
I reçu le tttro do Molnn H.iam. ot lu Général 
I Djelhl Khan chef do l'habillement militaire 
le litre de Jiotuammed Nlzam. 

Mira Fazloullah Khan Uoustophi a fSfB 
f le grade de Moustophi de première classe 
* la demande do S. Ex. Hmine Sultan mi- 
nistre des finances et de la Cour. 

M. Braine Bey secrétaire de l'Ambassade 
«pénale ottomane 4 Téhéran est appleé à 



Celtigne | Monténégro | 

Il sera remplacé, avanlngausem 
par Ihsan Eiïendi. 



routes carrossables et omhra- 
heureuie initiative , «jouteront 



giVs tliifs 

prochainement un r 
la go de Zerguindèb 

Nous recevons ; 
la Notice suivante : 

Le naturaliste Pierre Belon qui vivait en 
France an leuiétne siaele est bien con- 



c prière da l'insérer 



nu par ses importants ouvrages 
faune el la flore de l'Asie . Nous t 
que quelques mots des parties de sot 



tenlion du monde savant sur les grands 
services que Belon a rendus à l'acelimotion , 
cite parmi les végétaux qu'il avait in- 
troduits pour la première fois en France 
dans les jardins de Convois aux environs 
du Mans: la abêtie liège, l' arbre de judée 
le pistachier , le micocoulier, l'arbousier, le 
platane d'Orient , la cèdre . ce dernier piv te- 
nant de graines que Belon avait rapportées 
des montagne* du l'auras Ajoutons qu' 



&* g Troisième A A N Ë H 



ÉCHU DE PERSE 



V clll lr eili 1' J uilloi 1 «87 



liùri'in 



île Helon et n'ai 
t la nature 



î livre 



oiteaux . une mnoilttstatiou Je pensées allez 
puissante pour que la grand niittralisla pu- 
isse avoir place par ses travaux philoso- 
phiques auprès ries plus grands suvams 
que l'Europe a produits depuis trois cenls 
ans _ Telle e*1 1 ' opir.iou de nomb- 
reux ssvanls européens qui su sont empres- 
sés de prendre pari à la souseripliun publique 
ou\orte au Maiw pour l'érection d'une Ita- 
lue a 1' illustre Pierre Helon . 



{ Le 



Ou nous attire que les travaux Je la pe- 
tite ligi.u fenee cuire Téhéran et fahalizadeh 
Abdeul Alita sont déjà commencés. 

Le premier coup de pioche aurait ùlé donné 
ces juurs dernier» au sue d* la ville eu de- 
hors des forUdcatlone, 
Un dit encore que le capital nécessaire 
est uouve — eu du moins le ,sera prochai- 
nement — ut que le» travaux se poursuivront 
avec la plus grai.de activité de sorle qu'avant 
peu tout sers achevé et que la vapeur em- 
porter^ les pèlerin» lia lieux vénères ut 
les lutin,- tes aux ruines de l'ancienne Raghés. 

Un se réjouit tfe tuules paris de celle bon- 
ne nouvelle. Nous taperons quelle sera 
prochainement confirmée. 



F/EU. LISTON DE 1,'ÉCilO DE PEB.SE 
DU 1' Juillet 1887 



Chirsz Nnmèi . 
Chapitre î 

( suite ) . 



Quelques historiens croient que les trésors et les 
armes des souverains persans ainsi que les bijoux 
et l'argent acquis par la dynastie de» Bouyaïh ou 
Dilémues étaient enfouis aux environ» de la 
forteresse de Ghohindèxe . Les souverains du ia 
djnastie Jeu Scldjoukiitui ïe seraient emparés 
d'une partie ; l'autre partie y serait encore 
cachée . 

Dès la début du règne des Bouyaïh à 
Chireze jusqu'au règne de Mahmoud Shah 
six dynasties ont régné à C.hiraze | mal» avant 
•lia» Amrou, nia da Yatoub , fils de Laisse , ap- 



Mals dans ce cas nous devons dire qn'afin 
de ne pis compromettre le succès de l'entre 
prise, il imporle — dans l'inlérêt du Gou- 
vernement, dsns l'intérêt du public iioimm 

des actionnaires il importe disons -nous 

d'établir des a présent un cahier des 
Chartres , spécifiant que! sera la matériel 
employé et déterminant les conditions dans 
lesquelles In ioie aéra établie et exploitée 
C>sl là en effet un usage sagement §- 
lahli partout et auquel il serait imprudent de 
déroger dans les circonstances présentas . 

fit, a qui incombe 1» responiabililé de 
la sécuriio publique . doit veiller à ce que 
tût ou tard elle ne puisse être compromise; 
il doit avoir en main dos garanties dégageant 
une partie de sa responsabilité vis à vis du 
public, il doit s'aisurer que tout lo matériel 
employé ainsi qU n la voie offrent les con- 
ditions de solidité et de stabiliié voulues. 

Sans cette unième préalable l'entreprise 
court risque de voir son explnilatinn suspen- 
due par suite da défauts reconnus ou 

Ceat done pour éviter toute sorle de 
diffiei.llé* qui ne manqueraient pas da sur- 
gir ultérieurement qu'on agira avec la 

tal'lisjanl un cahier des charges . 



partenanl il la dynastie de SafTarides régna 
pendant quelques turaps sur le Fars . 

Sjiïaridtis vient d'un mot arabe qui veut 
dire fondeur de laiton . 

Après le règne de Amrou et celui de aes 
inccesscurs le Fars a été aussi pendent quelque 
temps boub la domination de Yagoute qui «tait 
un des gouverneurs d ' Ispahan at jouissait 
d " un* grande célébrité et d ' un pouvoir 

ïagoute a l'ait élever quelques monument» a 
Cbiraia, capitale du Par» at »ur d'autras points 

Voici un récit abrégé de» événement» du règne 
da la dynastia de Bouyaïh . 

Le commencement du règne de cette tribu 
a Chiraie et dans tout le pay» du Far» remonte 
é m de 1 ' hégire . an ceita année Ehmad 
ed Daulâ Aboul Hassan Ali Sis da Bouyaïh 
se rendit ver» le Far». 

Yaghoute gouvernaur du Fars organisa une 
puissante armée et alla au devant da lui . 
Les deux prétendants ae rencontrèrent au Cha* 



s— S£?C"ïf5~3=5^>— a — 

DU COMUEHCB EN PHÏtSg (& 



de points en effet elle offre de très grandes dif- 
tlcultés spécialement peint, in", l'hiver et le prin- 



10 | sur le territoire ottoman 
tievée jusqu 'à Zrzer. 

teau Jaune [ Kueheké Zerd ) . 

Là ils se battirent , maii t aruiéo de Yagliout» 
fut mise au dérouta; Ehmad od Deulé poursuivit 
Yaghoute juaqu' 4 Cbiraia et aempara de toute 
la province du Fera. Avant cet événement 
Ehmad ed Daulé avait aussi mis en dé- 
route Mozaffer fils da Yaghoute , 

Aprèl que le Fars fut tombé en son pouvoir 
et que le pays fut complètement pacifié Bhmad 
ed Daulé se dirigea vers la Kouzistan et 
liagdad ■ Les gouverneur» et las chef» de ce» 
deux régions lui firent leur soumission . 
Pendant qu'il était à Bagdad il ordonna quo dan» 
les prière» publiques son nom fut prononcé 
près celui du Khuhfe . 

Quelque temps après il retourna à Chirai 
Pendant seize ans le Fara et I' Arsfc furent sous 
Sa domination - 
Il mourut en 338 de L'hégire . 
D'après quelques célèbres historiens les Bouyaïh 
descendaient de Behrara Cour un dos souverain» 
de T aneienne dynastie des Sassans . 
Au commencement de l' Islamisme les doscea- 
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L' achèvement iln cotte route Dt son eni ration 
ne serait jn« une entreprise infrurlneusc pour 
le* deux pnys Ûtiire la) béttèhcrs qu'ils re- 
tireraient (tu transport .1rs marchandises ils 
verraient In Ji roi ludion n^riralf et Industrielle 
des provinces que traverserait cette roula au- 
gmenter considérable ment. 

L'Ainieiiie el le Kurdistan font m effet 
rtes provinces riches où la culture des céré- 
lies est des plus prospères ; mais la produc- 
tion est isii.it»' I Ib consommation de la 
contrée; les difficultés >lu transport rendant 
l'Bxportilion pour ainsi dire impossible, 

Queli|uei personnes avaient pensé qu'il 
garnit préférable: du construire une voie ici - 
rte de Trabiionde à Téhéran , fo reliant ù 
la grande ligua projetée entro la mer Cas- 
pienne et le Colle persique. 
Mais celle Idée ne non., parait pas pra- 
tique t'u chemin de fer de Trébii'.ntido i 
Téhéran emïlcruil plus de 1S4 millions de 
(runes , al exigerait uu revenu de \2 mil- 
lion! et An i pour le paiement seul des 
iniéréïe . Or le transU don lie rii il au plus in 
i 1 1 millions de revenu . Compter sur 
une augmentation rapide el considérable 
du commerce sernil se faire une dangereuse 
illusion el entraincr les actionnaires à In ru- 
ine . 



Une roule carrossable îUltil amplement au* 
besoin; actuel* el sans douta le moment n est 
pas éloigné où les deux puissances intéressés 
t'eMeOiml pour résoudre eelta question Ot- 

En aiiendant celte solution , et en présence 
des difficulté», que continue è offrir la mule 
de Trébizonda, le commerce s'est empressé de 
chercher une autre voie. 

La route de Bagdad présents certains avan- 
tages. Le transport se Tait en quarante 
jour? environ d'Europe n Itassoreh , par 
les baieaui -•■>• et par ceux de la Com- 
pagnie Mesmer - steamer» de l'Ami qui 

parlent de Swausea , touchent » Marseille 
Suez, .e» ports de la mur Rouge llender 
Mt> . Wnscale. Houchirr el Basson h . 

Le fret n'est pa* très éluvé. De Basçnrata 
il exiaiu un service régulier du bateaux an- 
glais et lurcs qui remontent lu Tigre m cinq 
ou six Jours jusqu ' n Bagdad . Delà les 
marchandise! prennent la mute du lerru et ar- 
rivent à Téhéran en S5 ou 30 jours Si nous 
ajoutons quo celle roule est belle . prati- 
cable en toute saison . que le transport d?s 
colis les plus lourds et les plus encombrants 
s'y fail avec facilité , que lea prix ne sont 
pis plus élevés que par la voie de ï'rébi- 



zonde. on obmpftaaf r* ai» meel pourquoi elle 

détient cl.i.qi.e jeu plus liéquuilr* Elle 
M destinée à l'A» dommage Inique les 
négociants se dérideront à rompre avec la 
roulir.e el à entrer en relation avec les 
maisoni de cottiinission de llagdad et de 
Hassorah . 

L'est seulement sur le golfe periique 

que notre connut ne peut irouvrr un 
débDuché entière me ut libre. Mai- les routai 
du sud ne (OBI pas en n si l< m 1 1. 1 rue celtes 
de l'ouest et rarement les marchandises 
à destination de Téhéran prennent cette 
voie qui leslc nuverle surtout un tiafîi- 
entre les Inde» ni nos province! du Pars, 
du Loti-tau. île l'Artnistan de Kernren 
«I de Yezd - 

Bouder Bouchiro esi le point lu plus im- 
porianl -, il a enlevé è Bcuder Abbas pres- 
que taule son activité. Bouebire n'a point de 
port mais seulement une rade qui serait 
eicellenie si co n'était son peu de pro- 
fondeur. Les navires au dessus de deux cents 
mimes sont oblige? *• rester 1 demi lieue en 
mer -. quant aux très groi biiloaux ils ne 
peuvent s'approcher qu'à deux limes seule- 

Depuiâ liflj un service régulier a été or- 
ganisé dans le golfe persiquu par une com- 



danls de cette dynastie s'étalent dispersés et 
cachés. 

C'est dans Ni région du Guiliiii '[iio Ifs ancêtres 
de Bouyaïh i. seraient réfugiés . 
Bouyaïh père de Ehnud ed Daulé était pauvre 
et vivait do la jiêuhe . 

liais uutant le purs élait misérable, autanl le 
tlls devint riche cl puissant : on cita un curieux 
exemple do sa bonne fortune Un jour ujiret 
avoir conquis Chirsie , 1' argenl bu manquant 
il cherchai! lu moyen de s'en procurer pour 
payer la solde du ses soldats . Il était plongé 
dans ses tristes referions l'onqu'il aperçut un 
«erpent qui cherchai! à se caoher dans un trou 
du mur do rappartemeni ou il se trouvait. Il 
ordonna aussitôt de fouiller dans ce trou el de 
tuer le Sur) uni; gi'iis *« mirent à démolir une 
parlic du mur ut y trouvèrent un trésor con - 
aidérable ivee lequel Ehmad ed Daulé put solder 
ses troupes et do vivre a. san aise , 
Voici uo autro exemple de sa bonne ortune . 

Après sa défaite Yaghout" avant de prendre 
la fuite confia quelques caisses de eus p. us 



riches vêlements à un tailleur qui tvlfl toiitu 
aa confiance. 

Ehmad ed Devais tntttM du Pars ayant beaiin 
de faire faire des hatits envoya chercher un tail- 
leur et par busard ce lut ce même tallluur qui se 
présenta. Oriléloil un peu sourd et n'entendait 
pas bien les paroles dl Ehmoil ed Daulé qui lui 
demandait s'il pouvait lui Taire de somptueux 
vêlements. 

Croyanl qu'on lut réclamait les habita 
que Vauhoute lui avait confiés il s'empressa 
d'avouer qu'en effet ils étalent en sa possession; il 
les envoya cli archer allai remit aEhmailud Daulé. 

Fhmnd ed Daulé n'avait point d'enfants; 
avant sa mort il écrivit a Rokmtd Dau- 
lé «on frère qui se trouvait i lspahan de 



lui envoyer t 



i fils Aicd ed Daulé parco qu il 



l'intention do la désigner 



Roxn ed Daulé le lui envoya . Le jeune prince 
ut en effet désigné comme héritier présopmti! 
et de grandes fêtes furent célébrées a cette 
occasion . Mais Blimad ed Dauli craignant 



Haisn 



: h. . 



vint luiniêmi' il Oi:riiï«jn.uir rVinpiirer ilu pouvoir. 
C'wi ainsi que le règne du Aied od Daulé ne 
commença réellement qu'après la mort de son 
pùre Rokn ed DiiuL't nu mois du M"tuirreni Siili. 

Hokn ed Daulé avant sa morl avait établi Aiéd 
ed Daulé comme son héritier au trône et cédé 
le gouveraemeni de Hum.dnn et de Djébel 4 
Fakhr ed Duulé. Ispuhan et ses env irons avaient 
été confiés à liuiyyed DuUi mail il avait ordon- 
né que ces deux derniers leraieui soumis 
à AicJ ed Daulé , 
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pignie Anglaise eubvemionnée par le gou* 

reniement des Indes Les paquebots de 
la Rridish inrtla Slesm . ■■ mpa 
OJ fnni r*rale à Knuratcbi . haypnre . Co- 
ehin . V . il . vi ! Abbes . ■ «i .1er 
Bouchire et Bas-orah 

Ces bâtiments sont ,.if ai le me ni aménagés 
pour le transport do- vnysReurs ni de. mar- 
chandises, D autres compagnies moins im- 
portantes ni encore des services p!ui ou 
moins régulier* . 

Pour noire commerce sier la Russie 
nous irom oui e la mut* de 't tarit i Ti - 
fils le» paru rie la iner I j< r ne Fr> ■ 
tell . le port de U tille de Itecbt . «•[ 
form- par un immense lac d'en douce . 
le mnurdnb . m|. en rnmmunicatiou avec 
U oior par une pas.e étroite et ensablés , 
que ne peuvent franthir le*. >speur- torcé» 
de resier «n rade, mais quil serait facile 
de rendre praticable 

Gràee à sa proximité de Téhéran et nu 
aerviv.e régulier des bateaux de la Compa- 
gnie Mercure et Caucase , Bnzeli est deve- 
nu noire port le plus important sur la mer 
Caspienne. Ceux de UéiMiediser et de Cbeî 
Aslrabad. sont plus élmiis et moins abrités. 

Nous devons mentionner encore Sarracfcs 
par où ae (ait un commerce d'exportation 
ass« actif de céréales et île denrée» alimen- 
taires , surtout depuis l'occupation de Merw 
et de Pendjdèh par la Russie . 

( a Suivre. ) 

DERNIERES NOUVELLES 
DE 1/ ETRANGER 



Londre — Les fôtef d 
été splendides et (av 



Jubilé de le tleins ont 

risée* par un iempa su- 



NOUVEl.I.ES DES PROVINCES 



! grand.; pomp K le flrman impér 
M mêmes de S. A. I. le PHi 



ï — On djt ([ne d aus j e Ghèze - Kajlé 
lui a ï Jarsaks de la ville de Koi 01 



Hasaen KM 
davre aux 



duquel 



posées . On rencontre asseï souvent dans la 
région des sépultures de ce genre qui re- 
montent à une haute antiquité ■ 
Des ordres ont été donnés de la capitale pour qu' 
a l'avenir tous lesobjets ainsi trouvés et offrant 
un intérêt quelconque au point de vue archéolo- 
gique soient envoyés a Téhéran nu Musée Imperb 
al par les soins des gouverneurs des provinces. 



lapahm — 8. A. I, le Prince Zellé Sultan 
OSt partie en voyage pour Arak et Mahallat. 
La ville de son départ elli a congédié une 
partie de la garnison do la ville d'Ispahan. 



Clnr: 



. Hadji Kassir ul Moult est parti de 
ivec un régiment pour se rendre S 
lisons de Bcuclure 



ei >le Baibahan . 

Khoraçan — Meched — I, 8 ferman fen 
« est rendu à Goulislan et à Chandèse 
rentrera en ville après quelques jours . 
Miiva Mohammed Hussein Voiisiophi a 

no^imé heighler héghi de In ville. 



s puits 



du poste télégra- 



Sarr.icks 



On achève la conslrm 
phique de Snrrack» . 

Kermon — des orages violents ont eu lieu 
ces jours derniers . La foudre eat tombée en 
plusieurs endroits et a incendié quelquos mai- 
Une ch.imeau chargé de l'impôt de la provinco 
de Heloutchlstan se rendait avec son con- 
ducteur A Karman. Il .'enraya et prit la f u . 

H perdit la précieuse valise . Elle fut retrou- 
vée quelque» jours npréa par un Beloutcho 
qui l'apporta à la ville où il reçut une re_ 
compense du Gouverneur Nasser ad Daulé 

On s'occupe à réparer les murs la forteresse 
qui étaient endomnio^H sur plusieurs points. 

Le Colonel Aboul Fath Khan a été nommé Vice 
Gouverneur de la province de Bélouchisten . 



Oachan — Eghb.iat ed Daulé 
pour passer quelques jours 



t de quelques af- 



PETITE CORRfSPONDaNCB 

.i Bruselle» Demander le telle II sou 

ser.i communiqué 

« 1ÎO _Cest l'orpiment, sulfure d'erse 
très employé pour la peinture et la paie t| 
laloire Des gisements importants ei si 
sur plusieurs points de la Perse , surtl 

daui l'Are rbaidjane — eipjrlalion en Turque 

M' Albert Bereuét i.res'.idtgiteteur qui a 
l'honneur de jouer ers jours derniers devi 
•■Ml et dans plusieurs Légations où •! 
remarié ;, n téjtim succès se propose de do 
ner quelques séances privées avant son dépi 
de Téhéran . 

Pour conditions s'adresser A M A. Berendt ri 
de Laléiar . 



A I.OUHR à l'heure et a. la journée pour la 
ville et la campagne une voituee à deui che- 
vaux , quatre places . 

—S'adresser chez M. Albert Brandly 

restaurant Européen à Téhéran. 
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INI'ORWATIONS 




14 Journal Neblel Aladabivèli <|iii is 




prudente qu'il n'a rené de bar accorder, a bu eu 
digne représentant de la Prune* à Téhéran . 


publie en langue irabe à Londres , donne 
d».s un de ses numéros le périrait de S. 
M L Nasser EddineShali mi 1 arfiimpngiienl 


8 Ex. Moh.immed Bi— Khan, Etbemod ui 
BcJuneti, mimairn -i« i» f'ir'i . dm .1» r »->»~> 


«prés le déjeuner , véritable EgH de famille . 
lu visites ,. !.. ■ oui n ■ 




Le porirall de S M. 1. HlMe-r Fddin<' shab 


1 »vec l'assentiment de S, M. 1 le diplùme de mini- 


ta présence de princes , do arands person- 




fcre de k toeuKS * 


nigcs cl dus hauts rbMtJ«Mlï» persans * la 


il mérile encore qu'on [me qiifli|iies ob- 


[flul lui ii Mé remit pet lu Légation mp nie 


Légation témoignait d..a nombreuses et vives 




russe i T6I.AMH. 


lympaLbies qu'en Perse on porte toujour» 
A la France . 


II arrive rarement que la nature donne 


6. Ex. Kiliem.i l w Svltanori, ijui portait sut refoia 




à un lel point. ■■ un <!lre humain la per- 


[ le turo de Sanled DinM Diit déjà partie d'un» 


— 


feclinn du moral cl du physique . 


[ roule de Boci'tàSi leventte en Europe. 

11 j runilii et rend clunpi» jour a le seiencu 
lu plus grandi MiTtcel dans tel questions j'" 
histoirc, <\- t£èopi<\'hu- h <l" philologie arien* 


ronseil ln! B ! national tic Coiislanlinoplc i Téhé- 
ran , a quitté notre ville pour se rendre à 
A I--\h1iih'1 riL- u ii il est IVndant ses longs 


Ce roi est d'une taille iimynnne sus (raitt 
sont d'une beauié atrtilu 11 a les yeu \tët 
noirs et vits , les sourcils eoirs el épais 
presque jniule . le leiul nel y. I« un peu brun 
avec do lotifue? muii>iaches, la barhe r.i^ée. 


taie où son opinion nul uulorilé. 


aéjours en Perso , lo D*. Caslntill s'est acquis 


E.H1I regnrd esl >iuvtn el (lie , niiraya.nl 


C"«« donc A la (o.8 t 8 Ei. Etuemad us 
Sultaneli oi .'t lu Société lit Géographie, île Russie 
rpie nousudressuiis nus I llcitaiiwis aincèrci. 


de nombreuses sympathies . '-t son dépari Cau- 
sera de vifs regrels ilsns la colonie Européenne 
de Téhéran . 


el sympaihtqiie 

Il Ojl Sgé de o5 ani t niais parsil plus jeune 
En parlant II a la voix rnrte et d'un ion 






particulier , néanmoins dnii\ et agréable. 


Jeudi dernier 1 1 Juillet la râle nationale ilo la 
République française n .-[.■ célébrée a Tadj- 
nche. résidence itti du II Légation do Francs on 


Nous apprenons que M', le Baron Je Kosjecli 
ancien Ministre d'Autriche Hongrie il Téhétan 
vient d'être nommé * Athènes. 


répAiam cumme par empliasola ttBme parole 
mais sans hauteur pluiM avec alTahiliie . Il 
posiéde un sérieux nalurel qu'il ne quitta 
jamais 

Sa pnliiesse el son l.'ing.ige eliolsi sont 


Le ministre . 11 de Ilalluy. cl le personnel -le 




étonnants dans un tel pays. Pendant ses trente 


la Légation en - 1 - « j . : niiiformo , ont reçu les 




lieu! années de r^gne . Il n'a jamais blessi 


nationaui et protégé» français de heures A 1 1 


S. A Hokned Daulé , président du Conseil 


personne ni par ses écrils ni par ses pa- 




d'Etal est notant Gouverneur général du Mu- 


roles. Nul ne sait comme lui , garder un 


Celle réception n élâ suivie d'un dajeuuer pré- 


aendernii en remplacement de Elteted el Mouili 


secret el passer sur les déduis, des autres 


aidé pai Madame do Ilelluy iv-tsi bonne grâce 
accoutume* 


rappelé h la Cour 


11 n'ait pas comme seul en général les asia- 
tique», lellemeni MtMM aux incietines cou- 


Au dessert H !■» Miniiire a porté un tuait 




tumes pjrioul où il toii quelque ehns* de 


é. S. Ei. M. Grevy. président de la République 
Irtnçaise: puis H. Kotal comme doyen do b co- 
lonie, s'est lové el. rappelant à ici cent p» 1 notes 


Wirza Seul Uchemiil khan eat nommé Consul 
1e l'erse 4 Astrakan m rem placement de Mirct 


fimneiiahle il le mei ivee plaiilr a profit ■ 
tjuanl _ la religion en peut dire que dam 
louie l'Asie aucun roi n'a , n un lel dagrô 


lis éminenies qualltéa d« S. Ex. H. du Bailoy 


Abbfls Khan. 


un» foi ausii pur» et aussi vive . Les Pet-. 
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sans de mus les cultes l'affectionnent parti- 
culièrement 11 lime tend renie m setenlants; 
mais sans cependant les biner abuser île son 
affection 

Sa distraction principale el habituelle es 
la chasse . 1| ne ie fatigue pas l'être i che- 
val et II est d'une adresse sans pareille au 
tir II mange peu el s'oeeupe continuelle- 
ment On ne le voit jaunis en colère . Il 
a beaucoup île goût i!ans la tenue, quel- 
quefois Iros simple, quelquefois très brillante. 
I.e genre et Ins manière! île ce monarque 
ne ressemblent uotiil à ceux des autre» p-T- 
•oniiei ils sont pour ainsi dire piirlieuliers 
i lui même . Soi) à eliev ■ 1 , soit a pied , soit 
sur le irûne , loil dans -ou cercla privé. 
Il au partout gracieux. En quelque etrooiu- 
innee qu'on I a voie ou qu'on l'amende parler 
on reeonnall que c'est un roi | 

Nous ne diront rien ici des amélioration, 
et dan progrés de la Perse survenu» nous son 
règne , le seule chose qui nous eceupe est ee 
qui concerna In personne .le ce prince qui 
narmi les rois de T'erse n"a en em'aura pas 

trenle à quarante année" auparavant . l'ins- 

sclences étranger*» lut presque Inconnue en 
Pe'S-i.cei homme singulier, sans maître et 



ropres ellorls 
utea les cop- 



inniB tes mattièmsiiqnes et las ,-, , nll . 
Iltaires il esl supérieur a loua ses officiers, el 
i nest personne en orient qui connaisse I'- 
histoire al la géographie mîeui que lui. 

Peur le dessin , surtout au crayon, il .-. une 
UfllliU incroyable el il est le meilleur com- 
ptable U,» séculaires d'Etal de non royaume . 
Personne en Perse u'a lu autant que lui En 
dehors des laclures qu'il dut lui même, il te 
fait lire par des lecteurs particuliers lus ou- 
>ïd{j«s qu'il i efcolell. sa mémoire est si é- 
tuiidua qu'il n'oubliu rieu. al prullte beiiueoup 
de ses lectures . 

Il aime les journaux Européens el prend 
un grand intérêt aux alTaires du monde et 
à celles de l'Europe en particulier. 

Sans rien dire de la politique de ce mo- 
narque nom terons simplement remarquer 
que dans une foula de questions concernant 
les alTaires privées des Etals , il est non 
seulement supérieur a sas mimstrus mais 



capable won.e d'eu remontrer au*, ministre» 

Européens 

P* même que ious>e« persans il a eu iou 
Jours un goûl particulier pour la pofsie.il 
fui même un tempe où il composa de* ver» 
n.ais ion prinripil talent littéraire est do 



! A" 



sujet 



luelrnnquo 
arquslde et 



tvtc heilHé, aiec une ri» 
■ i ■■ avec une éloquence fécond* . 

On se demande où il a pu apprendre cette 
maniera d'écrire particulière aux lettrés eu- 
ropéens ot qui u'esi pus SMON répandue 
en Perse . 

lia rompnsi plusieurs ouvrages doul quel- 
ques uns sont encore inédits . Unis le chef 
d œuvre de ta plume c'esl t lis ohoohkanhb» 
Ai.Ti"-u ii'iiNsn qui pourraient servir do modèle 
a tous les rois. 

Souvent on s est demandé pourquoi . avec 
un Empereur si ei ira ordinaire , possédant à 
un tel degré l'an du gouverner, la Perso n'a 
pas distancé dans la vote du progrès] les 
autres puissances asiatiques. I.a cause évidente 
en *st que lien que les persans soient na- 
turel Juin ont intelligents el très capables , ile 
n mil l'iienre aucun,! conoai isancc des prin- 
cipes de la civilitaiion et du progrès . aucun 
des principes d'administration que les savants 
européens ont imaginés dans ces derniers 
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thiraz Namoh . 
Chapitre î 

( suile | . 

le ttgne de t. kl ad I . i :■ durs preique !l 
toi 11 mourut au moii d* Mohair tin !"■ de P- 
hégyre , ayant vécu plu" de icutanta dis. an». 

Après ta mort. »°n fils. *"d ad Daulé. Abou 
Choudja Ftnn» Knosro , lui »urcédo. Ce fut la 
maillaur rte» prlnctt de la dyntsll* de Bouyaïh 

La» provinces d'Ara» . Khouitstan. Bat»omh. 
de tomberont «□ son pouvoir. Il ie rendit à 
Bagdad «t éiendlt au loin m puissance 11 mou- 
rut en Î71 de Yhttynuptia avoir conquis de 
nombreufes province» et mi» en déroute de» 
innées considérable» qui l'*vsi»nl attaqué 



I se rend l riviètira igalttMQt par d lmpor- 
l»u:a iracari d'uidlie psjbtkpae el par de bel- 
les hHtUuttoSt dans l'Irak Adjurai et I» Far» 

Citon». la d.gue qu'il fit établir tur la ri- 
vera de Khor dan» la | rovinr» de Kborhal 
q«< était autrarola «an» eau, «soi culture sansvé- 
(ftalion. Ra eonslninlon. pour laquelle il dépensa 
des «rames cuusi IitiIiIh chanta entièrement 
l'aspeci du paya. I.a detert fm traaiformé en 
uoe riche al productive contrée. 

Ca beau travail, connu »oue le nom de 
digue d'Emir ( Hend Emir) rendu longlampt de 

Dii cavaliers pouvaient marcher de rronl 
dans tout» sa longueur. 

d'Aïad al Daulé fut un bassin cieusé »ur I» 
eDmniet de 1« Tiinniftyrn 1 nuinmu- Hiakhre. Sur un 
de» i da ce bastin il ta forma uns grande 
crev»t»e par oii a'échappoil . l'eau. Âiedad 
Daulé donna ordre de réparer le mur de ce 
Teste réservoir On dépensa das tommes conei- 



t A propos du ci 



i y avait Jlert 
« dBM lté ■> la 



colonne» U j 
«air ju»qu' an 



deux travaux gî* 



jue» qu Aieled Daute avait placé uoe 
;ne au milieu d'une mer ni une mer sur 
ontagoa Aied .- i OauM londa un hôpital 
ne il légua ù 'importantes propriété* 
es revenu» devaient oennr a l'antro - 
l'*iablia»»meot qui mata ouvert iré* 

il encore construire un déme bore 
porta de la villa de Chirai* nom- 



Troisième ANNËH 



ÉCHO DE PERSE 



Vendredi 15 J u i llu t i tsi 



De puis 1» plupart des ministres et 
savants persans ne ne doutent pas n.éme de 
l'etislence da ces lelanMIi comment serait 
Il donc possible que Mf mêmes lliniitres 
avec leur ignorance héréditaire. sans le llam- 
beau de» connaissances modernes , puissent 
avec le seul ««court de leur esprit, foin 
ri: venir un pays délabré a un degré de pro- 
grès qu'il n'atteindra quelejour où les lumi- 
ères de la science viendront l'éelairer, 

Ca qu'il nous ait permis d'alTirmer en 
terminant, c'est que si par bonheur les mi- 
sions ministres persans eussent «lé des 
hommes capables, la civilisation et la gran- 
deur de la l'erse serait aujourdhui un sujet 
d'étounement pour l'univers entier - 



NOUVELLES ULS l'IiOVIHLES 

(yjhin_fi. a. 1. le Prlnea Zilié sultan 
est de retour à lapiiian de ion voyage 
aux contins de l'A raie . 

Cb.iraie_l!adji Saiti-am. el Moula: est arrivé 
dans noire ville IVK lei reginienl; de KâX* 
Zaz et de Kurber.J . 

Le commanderaant de la garnison da la 
ville | cavalerie el Infanterie ) a été confié 
a Molhamen el Moulk 



Karmenshah — De* chiens enragés onl mor- 
du dans les rues do la ville pluaieura 
habitants qui sont morts avec tous les 
Sïtnplomes ds l'Iiydfophobie . f ar las soini 
de l'autorité 1 on a \ai tous les chien» 
suspects 

Rachl — Moayad ed Daulé, Emir Toman, 
Gouverneur du fimlaii s'est rendu à Mets- 
gil avec des ingénieur» pour inaugurer 
les Iraviux de réparalion du pcni qui a 
été emporte au printemps dernier . 
Ou profilera des uasies Mui ; el tout sera 
aehavé avant l'automne . 

DERNIERES NOUVELLES 
BE L'ETRANGER 

ÀUem.-urne.» .L'étal de senti' da l'Empereur Cuil. 
leume aest améliore" . Il w t parti , E ms. 

Bulgai.e_La grande iohraojd s'est réunie 



ain . Elle a 
m Cubourg. 



Le Prince » drclaré q 
de Bulgarie si las puissances ue raisaisnt 
aucun opposition. 

La Russie cousidi'-re colle élection comme Il- 
légale et toute ta preaM russes* montre hos- 
tile . Les régents n'ont pu s'entendre , vse 



l'ariS — Le yénéral Roula 
prendre lt coniniandei 



lia' in Crispi il dMaj4 i I* Chambre dea 

député» que l'uccnnl le plut complet eïiatall 
entre l'Italie et l'An^teti'i'iti sur les questions oh 
leurs intérêts communs HilSM en j-u el speeie- 

lement sur !e qu>':on CflqMitMI. 
Barhio — A !n min eVi divifolinicnis qui 
la Relue 



I Int 



rinjuie etoha:n.-l (Vha «il deaapas en 

Cri'te pour régler l^s difficulté- suuletéaa 



DU CUUIFUCB W PHR-R [SoIH ) 

Plu» 4a OaM v.aji n.ll- li.îi*» |e tomme 
parcourent d'un bout de l'uMt I l'entra cee 
Charvaders i qui le» 



peuplent et s'occupent 

presque 



irqua 



tlgni . simples et g oui tri , suis fin? probité 
proverbiale . Q-nucoup pMMaM jusqu'à cent 
bêtas ( chnmaeu* .chevaux , mule:», eues) 
avec leeqoauae Ua parworaul l. para u eu* 
en en station , faisant 1 pja I la plupart du 
temps de» journées ,1e cinq 4 sti farsecki I 30 
« m Tim,.H(r. Tiï ; j s.ureMui am rmraran — 
sérails . couchant »ur h dur» , cam _ 
pant en plain air au printemps dans les an- 



née porto de Stakhro . Ce monument était 
aussi très giaiidlo»,? Aied td Daulé avait doui» 
éléphants qui étalent draués pour le combat- 
Ile Wntriboèrent puissamment à rasllre en 
déroute l'armée do Kaboul»* . C'est pour cette 
raison tant dout» qu ' Aieded Daulé les che- 
rtttait beaucoup . 

Il leur irait Tait construire ce dirne iprôs 
aou retour é CfcfraM de le batailla livrée con- 
tre Kabouae, on appâtai) eu dama clans ce temp» 
la i (llthané Azed ed Daulé . c'est i dire la 
maison dans laquilln on entretenait lu» élé- 
phant, de lied «d Dnuté . 

Sou» le rôgno do 1» dynailie de Dilémie» ou 
Bowaïhi des loupe» considérable» «lani 
rassemblées dans la ville de Cluraze - C ' était 
un» grande gène pour 1s populaiien de la 
ville . Aioded Daulé Ht construire dis casernes 

Le district de Firouis abad qui s'appelait a- 
lor»Gour. était le lieu de chaise favori du sou- 
verain , or Cour aa tangue persans signifie 



lambeau de aorte que, quand le roi se rendait 1 
1» churse dlDl ces ) Tag-' les habitent* di- 
aaiant 1 a Malek bé gour rùtle > , c' est i 
dire i La roi «H allé au lombsau. • 

Cette expression MptM beaucoup A Aied ed 
Daulé et il changea ie nom du Gour en tï- 
rouse abad 

Aied ed Daulé élail irO» estimé de ses su- 
jete il a laissé ta réputation d'homme infirult 
et doué de grands talents. 

Aprùs sa mon Cltarated Denis, son fils, qui 
gouvernail les provincos di Ki rman et de Siatan, 
s'empressa ils sa rendra à Cbiraae, Lesautoritéa 
el Isa grande foncliunn sires >le Cliiraie sa con- 
certèrent el le reconnurent pou souverain 
liais avant qu'il lut entré à Chirate son frira 
nommé Knlijdar s'était déji emparé du 
trfine et avait pris lu titre de Snrnsam ed Taulé. 

Aussiti'l quo Churul ed Daulé fit son entrée 
k Cbiraie loua lui firent leur soumission; ap- 
rès quoi 11 Se rendit é Ragili'l M prit possession 
de toute» les contrées qui étaient sous la duml- 
nation de son père . 



Oa fui Allât» batlab, ahatif- des AbasiiJea 
qui avait donne la titra de Charared Daula 
A ce sauverais Aitaëe bellah teut dira celui 
qui obéii i D<eu. 

Os dosnait aussi le nom de Aboi l<'«'> areese 
à Lhanfed Dan é Al ol r'esaiessi saut d.re péra 

de» cavaliers. 

Charafed Dauti fonda A Cbinue une tub- 
liotliù'iua et Chssi Abdoullsh Mohammed 
(Ils de Goleïman connu aussi A durai» sous 
le nom da Ghaai Ghéradl en Tut nommé la 
directeur. Ghasi s composé quatre vingts livres. 
Sou» le règne du khalife Arruri bellah , fils de 
Alghnhéro heliab, il était juge A Ragdad . 

Aied ed Daulé l'amena 1 Chiraze et Cfaaraf 
ed Daulé fils de Aied ed DnH eût ausai 
pour lui la plus grande vénération. 

Un des monument élevés par Cbaraf ed DaulA 
fut un monastL-r» fondé hors de la porte de Cil- 
mu pour les snnfis , dJaotplM it U>OV àMolIab 
Mohamed ni» Uifif d'origine Chlrniienue, 
Charafed Daulé mourut le 30 DJemadiel Aval 

{A ™™> 
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Rarement 1i» réussissent a imaiiiï (|U'di|iie 
foriunn : toutes leurs économie» passuut i auir- 
ii.-ii ■ -.- le li -, ail ■ ■ de leurs bêtei , ou t 
remplacer colles que trop souveni les mtls- 
<tisi et lu accidents emportent 

Les charvadflrs débutent lot [im , les i on 
dltions «i ta durée du transport a\ec l'upa- 

II* signent un contrat , reçoivent «vint la 
départ une partie du prix convenu , urdinsire- 
rotnt U moitié ; le resta est payé par le deiit- 



NAVIGATIOS BDfi U CASH KM NE 
le 11 Compagnie llercur; (l GiucaïB 
Service d' Été 1B87 . 

LIGNE tràaÊU 

irl d'Astrakhan Jeu. et Yen. à 1(1 heures mil 
uvaa Peirosk Ven.elBam. - m. m 



taira 



i colis . 



l kilos eimi"» 
d* quitrevingls kilui 



coûte de Trtbiioude A Téhéran 



> duut lu poids d*|uit>' 



I beau i ou p plm 
11 •:■ est rte même pour les colis clan"' 
me encombrants . ceux par ijemrle don 
lum» dépasse un métro cuIk 

On ciMi! i-ri-[i'lr,i u.-i- lî! ri i .jiil' !■ i - !■ 



i a craindra l' 



| les intempéries dos NWWI 
cas ils chaleur peudaul l'éi>! 
^oléi e! rhunudUd pendant 
l'hiver; Sans rompler que le paWI gS des n- 
T..!res 1 gué lus expose à toutes sortes d'avaries. 

Il est donc prudent de n'expédier certains 
ÊtQekm (que uns soigneusement eml.nlléi 'Uns 
des caisses solides doublée» 'la fer blant. 

Il «lista en Perse plusieurs» maisons europé- 
enne» ei indiquée qui sa chargent de l'u- 
ptdiuon Je* marchandise» «I des formalllds da 
douane au* t frontière*. Cependant maigre 
ta loris commission qu' elles prélèvent , 
ces maisons qui ont en quelque sorte la mo- 
nopole da ce genre d'affaires, ei ue craignent 
cas la concurrence. u'api>urteut pss toujours 

rtambsllaga des marchandises ei irnitunl pour 
|e transport dans des conditions souvont désa- 
vantageuses pou 



M M tjajjaj 



Tibuer 



ri table service 

Yoict un» note de Trais d'ui 
1 lébéran 

D'apr(< li facture du eoiuniissionneire cette 
caisse comment diverses marchandises enfilait 
t Paris Î57 . fitl Elle pessait 83 KHIos 
Trebuonda . _ Toi le» d'emballage L t OT \ H 
__Nohs du Barnameh 1 * 

Commission de réexpédition l! 

L. t. 1 «0 3/*>°U ÎH. 1 
Teuris-RestenolisdeTréli àTourilP. 130. î» « 
Tchavoiirhi st portefaix 1 s 

_».«... " • 

_Nolis pour Téhéran W • 

Coroission ds réexpédition s ' 

_Port Je laitr» et manua 1 ' 

Téhéran _ Portefaix • 

Tatai eu Krant liî 9 

I A «ut"» ) 



Bakou Jeudi 



M' Gogués ii l'honneur d'informer ses 
client» qu'il vient de recevoir Cigares Ilnvnne 

et HHiiille jireitiiëri- ijualili'' rifiarettcB ruses 

Conserves et Produits alimentaires Biero 



QOtNA UROCHE . ehxlr vinei 
reconstituant et fébrifuge 



Traduction en langue persane . 

Ce curluui volume illustré, liihogrtpbié t 
Tén-'ran esi un beau spécimen du genre d'écri- 
ture dite Naslalighe . 

Prix lî krens - aux bureaux de 1s Pressa i 
Téhéran 



La meilleure QUININE "si In Quinine dm 
trois caehits de Pelletier. Dolondre et I^vaillant. 
Dépôt Téhéran avenue de Uléxar 
chez U' le D' Morel 



i Bnzéli Mardi - H h. matin 

ndant ta meuvais i-nips le bateau part 
' Enzelï I 6 h. du matin le llercredi. 
le Bote» Hardi A lu h. matin 
Astant tiorcredi • 5 li. - M 




COURS DES MONNAIES. 



T-her 



(or) 



K' 3Î. 1.1 



n IS8T 



liïre Starting 

Pol Impérial russe < c (7 S 

Livre turque a • 13, \<t 

Toman Persan • ■ 1ï, 5 

Traites Londres 33 III par L 3. 

id. Paris 13i, pour 100 rrunus. 

id. Moscou .1, 3(1 Rouillas par 



MARCHE DE TÉHÉRAN . 
30 Juin 



CALENBHIElt BÊ 'Jl /S/.tI>E 



Jvudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 



Jeudi 
Vendredi 

Samedi 
Diiri.l [[■.■ 



L'Bditeui Respvn<ubU Fbouhi 



K« 8 Troisiéni aNNËI 



HM M VUS 



JOURNAL POLITIQUE. LIT TÉ» AI HE ET COMMERCIAL 



Ml c» yui cane 

L«' ASO.VnglltlCTi 



IL» RÉDACTION Ul: JOI USAI. DOIT tlfll' MmESSg AL niRELI.: 
DS CBAIjUK HOrS.jtT SONT FOCS LA DURtl D'cK AJC. L'ili 
. A COBSTiSIISUl'LL LUS ADOS» EU ÏKTS SïHOST RtÇCS AC B 

Anboscks 75 G u ht m us la lions. 



DE i'i i-.-K A 11 Ml su 
*** » ™ « MER TÉHU.» ] 

nu joins al i Tkhiuumaj» Ham». 



Il fl «le distribué î dm (bonnes sous 
bande svee le dernier numéro de notrejour - 
wl un second exemplaire du N* t de l'É- 
cho de. Perse , dans lequel cinq lignes d'un 
•rticle concernent I* village de Zerginndûh 
avaient éié blQeeieu noir. 

Nous nous empressons de déclarer que c'esi 
* le» que ces cinq lignes iraient clé biffées. 



INFORMATIONS 



L* Cour se lrou»e toujours 1 1 u n > l. i un virons i 
Cbercttuneli . Les •flaires soin expédiées comi 
en IriDpserdiiiiiii-i;, Chii<|U"joiirdes courriers si 
ciaui niellent en commun >4>mi ■ capitale ev 
le rempile S* Hijnia lmp.1 iote qui compie n 
km A Téhéran teri I* H de ce mois . 



». A. I le Prince Naïb u 
d>- la Gitane en de retour 
voyage à I.ar 



B. E- Miru Ail Khen , Emlne cd Daulé. a 
cocu cet jouis dernière le Khtl.t il inveatU 
tore de Président du Crand Conseil d'Etal . 
Le caractère essentiellement conclbanl do ce 
liant fonctionnaire , ses manières affables , sa 
conversation ai agréable et ai radièrent lui 
ont attiré l'estime-ei Isa sympathies de la Cour 
t* de la colonie étrangère . C'eat à juste litre 
qu'il pause pour un de» personnages les pins 
inairuita et les p | us éclairés de la Cour . U cor- 



rection et l'élégance de son style en ont fiilt 
un doi premiers écrivains de notre époque . 

II occupait déjà le sièdO d" Vice Président du 
Grand Coiuwil d'Etat, où se connaissance pratique 
des affaires et surtout l'Impartialité de son jugo- 
meiil lui avalent acquit un' pince prépuudèi'iiiiie 

En lui coiilinnl la Présidence, rendue vacante 
ptf le départ de Rokn nd tlaulé . nommé. Gou- 
verneur du Mazeniienui , Il Sbiiliinshab a rendu 
justice à aes émiuentet qualités . 

Par son lèle et son activité Emilie ed Dau- 
lé donnera au l-raiiil I lu use II d'Ititl une nou- 
velle et sérieuse impulsion dan* les importrinlei 
questions qu'il est tppélé A discuter et à ré- 



S F Mina Matimuud Khan chargé d'oMâhei 
de Perse , A Saint Pelersliourg , lient d'Être é- 
levéau rang d'envoyé extraordinaire al Mlnittr» 



Sa h mut Daulé Gouverneur d'Asterabad < 
Qourgan a !•■ : ta décoration du portrait i 
8. M I. enrichi de dlamanti 



A prop.is da In notice, que nous avoni 
publiée dernièrement • sur le célèbre voya- 
geur français Pierre Del on , nous recevons 
la communication suivante d'un da nos 
abonnés : 

• _.Te ne connais pu l'édition de fourrage de 
Pierre Béton de l'an 1550 . L'édition plus 
connue est . je croit, celte de 1605; «Pétri 



Itelioni observaiiones siiigularium et meme- 
nhilium rerum in Craecis . Asie , KgJpU . 
Raphelingii IGOr. , < Belon comme le dit 
votre corresiponilonl , ne mentionne pas le (a bar . 

La célèbre voyageur Italien Pielro dolla Val- 
If , ■ il pelegrino» , qui voyageait en Perso de 

1017 a test i*rie di. tabac à toiisiuntiuopie 
• Edition Rome 11150 I. page 155 i mail 

ne HegBCaiflC paa non plu» une feule fuit le 
tabac eu Perse Non* [KJuvona donc erippler 
qu'en 113? encure le tabac rit tait pat du tout 
ou du moins, bien pou connu en Perse. 

Adam Olearius , Allemand, le secrétaire de 
l'ambassade envoyée par la Duc Frédéric de 
Schleswig Holstaiit , qui vint en Perse, en 
1937 et écrivit un inléreiiant ouvrage iferïiaois- 

che Ret;e Beschreibung, I. Ml. SebtoffWaf 

IITl», mnnlionne le tabac plusieurs foisol raconte 
ce Tait historique : | page ib ) que Shah Ab- 
lius I. jiendantson aéjuui en Géorgie en Ifiîl 
défendait i ses soldais de fumer la tabac et 
punissait sévèrement tous ceux qui n'ol-èisaairrnt 
paa A cet ordre , Page 597 il dit: • t^s P»rsanj 
aiment beaucoup la tabac , tout le monde fume, 
infime dans lit n M i q nfcl On l'apporte il* Bag- 
dad et du lurdistan où on 1» cultive. 

Il y a t Ispahan des boutiques remplies de grands 
sacs de tahac. La touilles du tabac sont caeaéai 



Ils a 



Burojwen qu'ils appi'lteni Inslis Tambakou. par- 
ci) que ce sont laa AoftlJl qnl rloaporlaal, Quand 
j'en donnais un morceau long comme le ilolgt 
A mes secrétairaa persan* j'obtenaii d'euï tout 
ce que je roulai* - . 

11 paraît donc que l'introduction du tabac en 

quantités ainsi' I érables a dû avoir lieu entra 

1(122 et 1633. T'iomai Herbert est le promier 
européen qui afllrmo avoir vu funw >:n Perte 

vers l'année 1EÎ6. 
Le Francsit Tavernior. Baron d'Aubonnt, 



ÉCHO DE PERSE 



Mira rtlèbre voyngvlir qui *b fois pnrrnnrut l» 
Perse ( egtft 1635 et 1C62 ) non* dit (MU . 
Bonio, 1CSÎ p. Il vol I - ) que le iebac *■ 
Uil rtpÙ*l «lant toute lu Paria- Un ouvrier 
qui ne recevait 'nue t iur] similis par jour en dé- 
pensmi d'abord trois pour ion lahec et 
■n «arduit deux pour non piiin . et sans ion 
Ubnc 11 irnvûit pu» rie dnmnqur. { damuRli I ■ 
Déjà «un* M111I1 f-li ( qui t*(n« d» IflîK 4 

1613 ) le BOdvewinonl peff'OV (et vendeur* 

del.Ku- «n IgnpÈl qui pour nqwt.m nunta & 
tiéMN itiàrtn d" W.WO iwnano par an, 
pour Uilnue a 11,000 et pour Toufi» * 
10, 0' t). Le loinnn 'I" CM Map! e'n'i de rlnojnantn) 
ffitMllU n un fralir. , donc un toman il" Shah 
Sel) Mllll * po" pce* 07 Krnns H'ajaurl'hui 

Quoique^ inné»» phj» lard non* IrooVOQI que 
les ladM produisant le tihar n» grsafa idon- 
dencoot eïnil prObabtemeOI vit* In Un du 17' 
■lècle qu'un eoni n «race In eultura 'lu tabac en 

A. H. S. 



J CUSIMF.llLB EN nus |& 



u'i'Xist" S propremrni partir sacune moi- 
p luinijne tirai toute lu l'erse j la plupart 



des négociant' BtrOftm SI tndlgftnee « 
mémo temps leuta propre» Mninller* . Ils lotit 
cependant qurlqu,-* (ipérniian* de banque peur 
leurs cbanl* . itonn-nt des Ireltoa . escomptent 
des v:ilonr* . acceptant des nVpf.is , mais 4 H ira 
gragiaiu sinon dcsiniernue . 
Il n'y a pus non plus iio bonne de < ""'- 

in<rri t le» valeurs rl W '.liras paysans n>xls- 

14111 p >» , qnanl aux valeur* élnm(n*re> Mira 

I/. t «g RXMMeb du r lv * t" 1 ** fijnt '*"" 
tflAMrltDnl uunimuiTiulija un l'onlfl ,;et|iWM)ut 
la munii.uu ru«o 0*1 ranime ol IMepti* '''i» s 

|.i norl 'la II P'"» 1 » d" môma que la rounio 

do* Inde* \'tU itf* 'e sud . 



Lui 



n Ion 



Uni. Lnch.-leiir en prenant livrjluon donne un 
billet nominal a édiiuiice de trois mois . «I» 
mois i i|iHili|uorois iiiéiiio Utl un : re billet na 
pont Otre escompté ip.evec la conaenlruiom 

dll il ii"- 

U wcnnif rce do délai] se fait généralement 
nu rnmpmm . crpi-mlnnl In plupart de maisons 
sont oliliitéei da livrer S ereilll . 

U iau« légal pour lïnténM de l'organi est en 
Porse <U iloui'' pour cent; mni« ilH los nlTiiires 
il «a: preai|uo loujoiir» tilleul* i vingi qunlre 
pour oML 



tes i.-'t L..LX ai . if! si lit ijiflifsfBii 1 m IM l«- 
goins da Is pince. 

U.iri.pilBiixdornionUstBI lut» ronsidernbloi 
les ulrmiu.l ù dOUNn ] r- n [. i n i m lu llilul- 
sn nnllonnli' si les i ml lyùiies ne runsi rvalent 
un" noiabli' ponie dr tevr Mtose en liijoui , 
* rgemerii.' . et tnfnm m nunn niiiu CftM jioi 
HiieIi]uB roin . 

!»■ QulKhind jiarMu Ml probr el iliii lliiient. 
H déjH'OH pou ai ami se aoutaulcr putiu 
Untbcet i ausii rAianl - il j nrsqtW loi.jnur* i 
lu.iv gùiuii ilu brillante* alla m , du nium des 
■Iblnw luenitlvei UsIlaM pur mluns il u luiice 
rareaaml diindMoptruliuna bi>AnMMMi uu»» 

■i Irf l'oilllles sont -rlja* imn 
Il n'a a jiua do triUm x d<< uiiutuei™ ii |>rupra 

ntontputori mnis iloalth dtntetwqaa rtlln, pour 
cli.n[uneu éannodo m.ircliii >.)< un siptet do nrt- 
vM friïjiiïa, ou plut'iL n'iMiiw a l"nm nl.Io |«i 
ditï. rends -lui t ' il è flBI «tu la corpuralion . 
Celle iliurgo est puran^nl honorihr|Hfl ; mait sa 
Irouva suiliMimmcnl rdtribnM, m on rouai- 
ilère I DOaPMr el les Un ^'■■s dit rmiic milun 
qui en déroulent . 

En ras OÏt coulées lieu entre un £uio[-ecn 
ai un siijiii persan le premier est j»ursuivl de- 
vant II' trlbuMl du uiiuttÈre dei nthlrn etraa 
gères . 

Dapiva Ira Irjiir* de loutun-rre ti.nrJu* |»r la 
Parsoavon CAtleuiugin.' . fAnglatefn , l'Antrltlie, 



FfuriKTON nr i ftrilO DE PFnSE 
DU I' suiil I8M7 



Chirnr Namùh - 
Uiapilre .' 
( s mit! | 

I! verni »riilrOi'nl (lue) b«H «ns el rlnq mois . 

Après sa mon In griinds perso i> ni grt dr 
Chhare el ta* Jirini'rs lia In diiiottir' de* Dil*- 
nuira flr i.c'iroi lut [|]i- A Fiinit.'ini -d Daulr 
Kolinrljur et lu tirant monter sur le tron*. Co 
fui un grand rot très inilroU. On (LU ijue 
tous ;on régna AIhui Husrejoii ministre la Ira- 
hit ri iippela Katlanâçbe i Cliirn/o. Quelque* 



rrnl I 



,«,-.■« 



taper 



l'invnii'.n da l'arUSée ilo Katlamfrbp 

Srimsam rd Dnule organisa prn m] dément m 
amép >i (faesi du Faia l> ' :■ ■ nvee s 
partisans . 



Abnu fiJi.icèma. rlsdr, Amid ti Danlt'- an rendit 
«flilrnre nvrr une arr.>e> rt |n>niu*aup par- 

li^ans pODf s'enp«rer du pouvoir. Il «'*- 
■al lu l'nr " uni- ilf- (brlcrefFr* du Tnir. ptiklll 1rs 

villaget de* environ* de Chîrarf 11 demi -Il lea 
n.cnimvMt .;i:rVl.rd n! Pa.le rvaii Ml ivn-- 
fntin H en mena n In fortereeee, dnns tmaUe il 
- Vieil riahli. Ict ben a t* fr,a ônH UtmM 
dnr' leevIllefea.ftpotiUon'tSeji lifta Ûit* Éiim- 

aam ni Duulé fut Un UMU1W et unluuna de 
bILf une eueiinle (orthVe nuloui da Cbiraio. 
Cnr don* ra Ùlnp - 11 Clilrani eMU une villa 
mal di'lendiir. Après la lègne du Is Ui nu mie des 
Walltt Ks wfc ilt Belghorl nfperèrenl relie 
l'.iiu. t.. (rj.-iit. <luni In tuilv elle tomba Icllu- 
menl eu rctuel qu'on n'en ngieicevail i paiua 
1rs Irnees. C B fui ] t giami mi Pharaf ed Dine 
Itlnii'l (.bel) qnf irigrn «no ïnporlaniu fo- 
rl>-., lP ,- jn.nr lu .tùfmse do la villa da Uuraïa- 
Duua |e> deruiei* kmps du rùgue de Kalin- 
djar la to.no dos Isuiailiùli m rutolu tout™ lui 
al MBlr*. Uussuud, AU du Sulliiu Mubiuoud 



Chniennvi. l/> Sulian M liui'iud d'un rrlw et 
Knl'iidjnr de rniiirn envi^ fri-iil dee iri-nne» 
Contre r(' irrlaires ip i vVnriii'rnl vers ' habeai- 
kaiûli M se refiigiiVi-nt i\ BnraliJ-rd U ils e* 
Ibriifîfcrvnt Haï ivtjer nt pulpes valiiere; 
Il fol mCtt." oldipt de IsM r.'drr Itaral jrrd . 
Césl deptul «elle époque rpia le dUtriet de 
CUliMUfuli ftn looVDKidtDl du lais, halin- 
djnr Bull Blfax p«r perdro son foiiToJr ; 

Abou (tun (Ils de I . .-■ 1 Dnulé au n'volt» 
eontre lui el lui dérlaro In pjttefN .lialiudjir fut 
lui 1 en JUS <li- l'Iii'uyro duus le ïillant de Dou- 
dm an ù i'i i x :1a li ns dr U, ia;u. t! ortll vi- 



n 



> rtgM 



sur la r'nra avait duré neul mu et liuil jour* . 
Il est eneore eonnu daua I'! .stoire sou* 10 non 
da Baltnllmljar . 

Aprij* que Samsom cd Daulii fui iuù avec 
Kalludjnr, Khusro tlntuM lili du liai ed Daule 
qui portail auisl lu tflra da |: i: e! Diule se 
rendit dans le l'ara el A la plaau it Kul.n<ljar 
prit lus ru uns d 
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Troisième * H H II 


fiCUO DE PBBSE 


Lundi 1' Auù l Itli 


»< 


nui l'Italie. In Ilu.sif "1 In Ktats Uni* 


Hulpi,iB 1^ prince Fenlinand do Saxt Cc- 


t-^rrirrr-i^,. . 


Il Ki 




|n produit* du eo* pays snni frappé* d'un rtroit 


bourg Cft attandu A BoH* . 


Ni.>Jj t l'J.l.i-.s ifi:.^ i iiOWNCE^ 




*ont importé* pif un étranger: 


1,0 uuuHIftwhml butg.ira * déclaré â 






5 - ■if.viuTïT s'ils **not îioporé* par 


pono que -i elle ne Towll pas connaître 




on 


-oclnni |i-r*an. 1.es mCni"-. droit* existent 


tlcntit aa décision au aujot da l'élection du 




pour 


i ri ■ doi produit* dl Peu* . 


priur* Ferdinand il pâwrail oulro . 


On nous Â:ril il* Taurin : 


L» 


néifnci-ints turcs poirnl 10 */- |.our le» 


La Tort" proposera prolmMcmenl la réunion 


L'élal saniUire leouiro njieasi .■ïe«ll»ni . 8. A. 1. 




1* qu'il* important nu * , *l inr, " n * ■ 






Cm 


droits m-q.Mta. !•• i**(n uni Kuro|>éan 
i mjit 'I" lonM <»»", imp'l on ort'ui , 




dntraaoi | M |,[ rittifi .1,1 BimAjo s.tunidaui 

lanuki de Tauris . 


Eui-fti 




^aUMhMB** _ ^ C WT«.tf9- rf^loun- 


Avant sun dtfiartpoar t., amptgim i- P inoe 


Epvrr 


rlr> durt* ■!*»!* ri "H 1 *' v "" . ■ , * n * : 1 


n*n | «1 NtiS4« nniantad wtl a rpiitlA 


■ passé en rem», te '■ lt JudlM . U brigute 


flMi 


M oii tJtewui au* umipiU*jhHh»« . 

( » Suivra . ) 


Coiiïtunlinoplo . 


d infaniKne di-tacbep du etBIp du BtotjMj IV.,. 






nor Kb.il u .n it.jit Iwir & eu ville l«f 






Firvpi" — 'Ju;i miMion rolW nl5 *° irl1 *' ll,,s 


troupe* oni très Mm i«Mj et nicxrttrrt souate 






le mei> d Août ïi*ter 1 Ahywlnio . 


commandement de Nousret ed 11 ... , 




DBItNIERSS SDUVRM.ES 


Trois nouveau* [. giiuuiiis sunl iirnvét d* 




Di: L'attHANGBR 




la province ; apr^l avoir reoo In uriuos et 






paril iriex Su 11 Jntllei ont él* très 


1" É.|uip-ment ils eunnugne ils BtatH iliriget 


Il ■ 1 ■ ■ 


Ln Totiveriioment envoie -lia mille 


briQutaa «t U sont paaséps sans incidents. 


sur le camp qui est établi au* ••nvirum de la 




mes .lu ranAfl rpii ïiml s'enbarquor Im- 


A la suite d'un diicours de J. Fi-rry. le fie- 




■fdlitrauni [ r Mussaouoli , 


néral Bouliiu^'r lui a cnuiiyé s.'S témoins . 






relis . tncïfo proi.ti.'iii Uli Conseil est 
— 


Une noie du H. Mottrana IsMata dos u^iires 
lilrangére* déclaro i|tio le Rouverv rmont frau- 
'juis no a'nsl punit montré hostile A la ton- 


— 

Minnéli — Il y a dtUI HDUbWI qui la mois- 
son es: couimeni.ée djus io rdfjlcùÉ 1 la reçoit* 




m Les tentert* nmivallus Je Slanloy 


lettOM Egyptienne ; qu'il a toujours an ton 


cal bonne. Depuis quelques juurs 00 (miinince 


du 


IN Juin .i ». «un irtÎYée A Aruwi- 


.ralredésirflo suoeèa des négocia.ions ; , m 


l'arrivéo lie Mina Assud Uulluh . envoyé p»r 




Fui lu 












la Cour, pour la eoiialrutliuii du pmil de Miitlléli . 


1 < 


n.'i DuW t*mt d* moi' d<m» I* **♦*■ 


j _ 

do Aboi fAvrasa 


qualrodu mell du Djein 1 1 d ai* il . il tviit vo- 




Mrr m UKi'ii'* ttnwi* roi w trouvait 4 


L«U dlsun<iM d*i uns nnnia et a la Un 


BU quanUUS ans et qj 1! j 111 m)f* , *ta rjjai 


I-: 


lT d'uni grand*. MnBiac* »u« 


Abui (l'Viii-'Sa ■ fut ïain.'u Sultan ed Dju'é régna 


n'avait duré que quatre ans • . (roi* mois 


P"' 


de AltUil'-ro Wkb, K41IÙ Abbaislde- 


iOtlOÎKI lit di i'hi^/rj, il iujurut Ij taÈm 


U est oooore connu MtM li n ia d 1 t*r»Hfn 


AJ.I 


i.éro Uolloli r«WH '•l |l > i » i Mm" 18 Mn 


anuAu. ou uioU de CUuval . après avoir vécu 


avec h) iitm de Bp cl Molnuk . 




tiniuni tt contmc Un-p* 1 '«va» nomme 


vingt dsui ans ni citui mais . 


Après lui son lit . Abo.i IttnDIir i'oulide 


6' 1 


renr de itagdad . 


Après lui. hou DU Abau Ka\4Jar lu' su^(>J» 


Eotoun lui IPUcMa *ur le ir.'.n" M CIlirale M 




dUi qu Kbom FinjuMo, nh do Aied M 

1 appanll nouvelk' de In mort du Kolln- 

il ic rmdn dan le Fnn «û d prll la 


sur le irolno du Pws> Li |wtt eut llna ontr 


rrgua pendant sept anné>*s 


Lu 


lui st son o:ic!b Atiol TWarrisio ; rpn i h lia fut 


Foi louyïb IjMrWaWtT d 1 LU lù m nn . «- 




de IKU cl DnuUV. 


vaincu une fuis encort , et «'enfuit A K irmln . 


w un armé» bien orjnii** ntrt A Oiiratn 




fini de faire «on eob-éedan» te Fars il *- 


Abûuïa.ljar pirtil nmo son nrni'" et es r#n- 


et eomlolt.1 l«BC Mwl M.nTOiir foui i l- Siloun. 




BrpBli4 wir »io'r injorturi-- nwe l'aide 


d' en IHU-an. 1! *■ battît «v-- "n onels 


le vainquit h Ht nrri>l»r et ("tapriMSati dans 


lie i 


ntIUI II nptw du trftnt Son rùgne 


Alml ffllflffuil ol réunit 4 s'emparer do ker - 


une rorreressc où il mounil. 




\i|i.ini. rn- et trot* mol*, ilmou- 


mon Mois I.; rhnl"iir eircsiivu c.iu«a une épi- 


loi (loi! la rtgno de h dyn ntie d i Oilnmitw 




1 Prr'dj»ri cnipor'é une maladie mentale. 


démie pirnls-rtlroilp'i: ni st •••m ni= on 


quelque temps opriis la ilynusiio dis Sold]OU- 


1. 1 


..davre lui MurtvM A NMtefnt lu' en- 


*tal de poimir eoulinuv la |tWN il »-• recon- 


cides lit invasion dan* le royaume du Fars . 




■rfifc iïu lOStMU di' MB P*tt Aicd D«u- 




C'est A dire que Failoujmb Clmban «ara oprù* 




il vécul quarante duui et uoul mot» *t 


lagar unsoutbla |.j piys 1 ïerjua resta au 


avoir vaincu Alton Mljuvour Fout i le Sitoun 




1 A|'lt» M BWl h>" 61» Sultan «d Dau- 
. 11. tln-Jjt" lui aucviida *u itiae . 


pouvoir do Aboi SratvjtM el lo Fars reila com- 






PHjkV^jWsii jjjîU lin ïitija il **flU*à> 


s'empara de tout le |iays d.i Fars 

( A Buivr« ] 




a Au! du fbéSÏ" Il y **» " n « 6 uefr8 fnwe 


lidjar . 




tt ton Mut Uktrudo , cumul îuu* le 10m 


AuoukaUdjur mourut an 4)0 de Tliégyre le 


S. 

l 



8 Troisième ANNÉE 



ÉCHO DE PBISI 



le pont qui 11 fié pu partie détruit an prin- 
temps dernier a priis de tiens cents nwiies 
île long s il a vingt trois arches il" (i mètrvl 



Khot , Snlnus La révolte a éU 

loule Min n'-ffion EIL Hall fcfle en par- 
tie déjà lorsque tes sauterelles ont lait leur 
apparilion ,\a sort- que 1rs dégâts sont in- 



Saurijebouliieq Lus ipllius du kfenkour et dé 

Hanéche qui étaient ta éM d hueiillié m sont 
reconcll lirés grâce à \lMl* «sHIfll il? t= El 
Emlne Ni/am . 



Cschnn — Egbal ni Daulé Gouverneur de Cs- 
ehsn est parti pour la capitale. L'adminis- 
iratiun A lu province pendant ion absence, 
est confiée j Rousleni Khan . 



PETITE COKI'FfSi'ONDÀNCi 



M. \. Vienne — !.'admini*tralinii des poste* 
persan:- n'a jamu.s mis en . oun de liinbrts s- 
**c Suieliflige ■ I'.- . ... ■ 

seuls timbres ai mollement un coure , d». 
tuii IB8S sont 1rs suivants: 

t Shitii vert - ljon el soleil . 



Surcharges, officiel . tf Sbsbis sur 5 i . i 
sert soleil 

■dm 1! shslii* sur r.O cent arisnolr efûaie . 



i Toman sur 5 .roug» grand Tonnai effigie, 
t» liir.bres ■ Ts.se . e percevoir > qui t* 



ne illustré, lithograplué i 
ii spéilme» dtigenr.i |'jsr| 



Pris ta krus • 



Nou* venons du recevoir le N° d« Julll 
l'BXl'ANSKA tOi.OMALE . cotte belle 
illustrée que dirige M: Vicier Tissot , e 



I J.. u 



et qui 



é'oiUre- mer. Huns y avons tu avec un Vit 
intérOl un urlicle de M. liillol . je second do 
Jean Dupuis . sur l'A n ne m . une relation de 
voyage dans In nouvelle Zélande par 11 Michel , 
îles renseigne ment!! sur les missions et loi 
aspirations actuelles de l'intérieur de l'Afrique. 
Dans le mp me M- . on trouvera un article sur 
lus grande travaux , sur lus Inventions al les 
découvertes noufelloi . sir lotit ce mai s'asi lait 
de saillant pendant le mois, dm tous les do. 

cyclopédie illustrée qui s'adresse A louj et qui 
a sa plaça aussi liien sur t* comptoir tu com- 
merçant que sur la tabla de ion sulon . l'wt* 
hmion est ornée de splendides gravures , ait* 
publie dos planches de modwt et de la musique 
El, par une ingénieuse combinaison tle [rimas. 

le journal ne coille rien a sel abonnés Un 

S' spécimen est envoyé franco, avec una mtgni- 
tique, eau -forbi d'une valeur ds uinq francs 
au» personne» qui enverront > frs en timbre* - 
poste A l'administration de L mpaksido coiohiais 
88. Itoulev. Voltaire. Paria. 



A I.OUBR k l'heure et i la j 01 ,rn~ pour la 
ville et ts campagne tint mni Ri u rjeuj che- 
vaus , quatre placs 

— S'adresser chej II. Albecl Brandly 

restaurant Européen Téhéran. 



M' Gogués a l'honneur d'informer ses 
ellents qu'il vient de recevoir Cigares Havane 

e[ Habille prtmlèw qualité Cignrell es russes 

Conserves et Produils silmentaires Bière 
•scellent e . 



(JUINA lAROCHF.oUxh- rinaut 

raconstiluBEt ot filhrlfage 
retirait complet des 3 quinquinas . 



«tlfew QU JNINE est Quinin dM trois 

■U d« Pênetler .Delomlre Levuillaal - 
pot A TéhArau avenu de Ulésnr 
eliei M', le D r . Iforel . 



B>«, 13 Shthdl 



33 10 par L %. 

3, 30 Rouble^ par 



*RC[lE M TÉHÉRAN 
30 Juin 



batmaa 



C barbu n ds bois 

CALENDRIER Dit QUINZAINE 



Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Hardi 



L'Editeur Responsable FuoutHj. 



Samedi 1' 



Oclnlirn 



M* g Troisième A N N B ■ 



CHO DE PË 




' JOÏlHiNAL POLITIQCB, LTTïéHAIUB KT cUUMEitcUL. 
Paraissant tous les quime joui'; . 



Tout cï <)« »cï»s( l ai 
[>guK LM »«■ fcTBASUHiis Ll 



UE UU» a UE MU» , R SOBT l'Ultll LA DUHÉli U ' US AN. L' AHONXKM KHI H UN AS POUR TSUlinAl. 

i. A COKariîinsaFU! m WO"*»™ «ehust Kïïçua au bukuad du iouiwai. . TuujjL-iiAfl tU* 
AasosuiH 75 Ummmia la lighc. 



INFORMATIONS 

Vendredi lu Scptunibr* , !7 du mois Zihadjèh 
B. M. I a lait Km entrée solennelle dans la 

Parti le matin du palais de SalialikraiiiB 
[•Bmpeniir avec sa suite émit oui portes do lu 
Tille avant midi 

S. A. I, le PriiiDB Kaib us Sultineh . Emir 
Kébir Ministre do la guerre et gouverneur de 

giiste père avec un brillant état major, etac- 
COmpagnée da ministres et de fonctionnaires . 



Son Ex™ 
Gouverneur 
et Sistan . a poui 



sa démission si sollicita son rappel à Téhéran , 
Nasser ul Moult sera remplacé par S A . 
Rokned Daulé qui vient de parlir pour Mécliod 
après avoir reçu de 8 . M . I . un sardari en 
Cachemire avec aiiratei en diamant» 

Mothamûne Sultanéh a été nommé Ministre 
du EliDraeon et a reçu également un Khalal 
deS, H. I. 

B ien de S, A. î" Nnïh\i^ I ffliMr%rir^U 
confié à Abdoulloli Klian Valy 



HtrtB Mohsln Khan Moine ul Moult qui a o 

ronge 1 ds sauté el sVst rendu aui eai 
Marienllad . 



Le Prince Afghan , Emir Ay.uli Khan , qui 
depuis plusieurs années résidait à Téhéran s 



.1 du Stiahlnshah t 
in Allasse lmpérisli 



Emine Snltannh qui j 
;lo l'Empereur a été : 
Cour des comptes . 

Aboul llasseu Khan * 
Inns de S. M. I. ont «B 



Daulé ayant donné 
le de Ministre des Affai 
ié a B, Exc. Mirza Abbu» 



Son Excel. Emilie Sullan Ministre usa ri- 
nam ep et de la rour , dont le zùle et loi hautes 
qualités administratives sont si justement ap- 
préciées par la Souverain vient dfitra nommé 

Une rube d'honneur avec agrafes en diamant» 



Mirza tUUfe Oullah Khan Maujid 
i reçu le litre d'Excellence 



Agha Seid Mohsein , Naghib us Sadal . chef 
, Selds a reçu de 8, M. I un vêtement 



Le Général Abbas Kouli Khan . premier aidi 
de camp da S. A. I. Nuïb us Suit un. I, , Mi- 
nistre du la Guerre a reçu tin sabre d'honneur 
en récompense des service» qu'il a rendus dans 
sa miision au Guilan . 

La grande féta religieuse chiite Eids Radir a été 
célébrée le mercredi 18 Zihadjèh avec la pompe 



Miria Mjevad Khan, conseiller de l'Ambassade 
d'Affaires pendant l'alisiiuco de I Ambassadem 



Nous apprenons que S. E. le Prlnc. Dolgoronkl 
envoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
tiaire da Russie a la ™ur Ja Téhéran • 
reçu la Décoration du portrait du Shahinshah 
I orné de diamants. 

1 cett. haute distinction, asl une prouve que 
I la» mérites du Prince Dolgorouti ont été jus- 
I tement appréciés a II cour de Téhéran . 



M. deClers. Secrétaire de 1» Légat 
nériale Russe i Téhéran , est parti 



Samedi 1' Octobre l tt H T 



tCUU l'K l'EIlhH 



entaitlraa et l«* hauta dignitaires d» l>mpiro 
aersan qu'il irait invités à déjeuner 

S. Et Ghlvamed DeuW le nouveau mini»- 
In de» aflafraa élrangèret » port* un toast ■ 
fi» Hsjetté l'Impereur de toutes les Buaaias. 
auquel 1* Prince Dolgoroulri a répondu tn bu- 
TU! à 1» »»nlé do S. M. I. la Slialuusheh 
l'auguste ami et allié de l'Empereur 
laxendre tll . 

La soir de hrillantea illumination» d*corai- 
enll» parc .la I» Légation ; al d»ni la* salon» 
M F :MliU foula du abigh Ut. . de Téhéran. 

Avec la Prince Dolgorauli . qui est céliba- 
taire , llssdamea. Philippiev «1 Bcrielkouuow 
faisaient 1rs honneurs de la maison »t race- 
«i.n; la» arrivants . Las damai ont été 
irir. «mmée» et. après 1» souper, a .:ob- 
•tencé nu superbe cotillon qui a duré jusqu' 



L« 10 Septembre dernier aat parti d* Téhé- 
'aa ta chevalisr Michel Materazio , Général 
Inairucteur au aervice du Gouvernement 



La Général Heteralîo était le 
trucli'ur d'uno mission Italienne \- 



io en Perae 



quelle So trouvait Ion frère , le Colonel l'Ynn- 
coi» Hularaiio Aujourd'hui lieutenant général 
dans l'armée italienne - 
Celle mi m on dont preaqua tout le» eaembre» 

•ont morts SU servies du g ouvarnamenl y ■ ■ 

tan . rendit an pave et 1 I armée 



La scnéraJ Hatertzlo débuta par BM aspé. 
ditiun dnna l'A'e'-ani-iari . Il taisait partie 
du corps -l'armé* p"*»n , qui S'empara da 

Béret en I8M 

Plus inrd il fui envoyé en mission uana les 
province <lu Ehorav" de l'Aranistan et du 
Lorislau. Partout il sul nUTfi apprécier ;e» bons 
•t USlM services qui furent du reste bien re- 
eompetis*- par les grades, l'a décorations ot les 
distinctions de toute rorte qui lui lurent sue* 
CeNtrafatTlt sne-nlét par la gouternen)«nt II 
postùde les flrmims les plus Batteur* qui rïs- 
teront lomme d" précieux document* dam sa 
famille . 

S . Il . 1 - . notre auguste souverain . toujours 
si bonne envers Ha anciens et flJèles lervi- 
taura.Iul a actorde Sur ss demande une pen- 
sion viagère de retraite avec faculté d'en jouir 
où il vaudrait . 

Le Généra! Mtierazio a naturellement choisi 
la pays natal la beau ciel de Naples qu ' il 
paa revu depuil plus da quarante ans 



i long séjour en Perae on comp- 



qu'il lui dit adieu . Ni 
partagée; il emporte a 



La population da Téhéran a appris dernière 
ment avec d» profonde regrets la mon de lir 
joxepu Dickeon médecin d. la légation englaiae 
li-jéd* à Malte la t Août IBB7 4 l'ag* <** 61 

Fils d'un médecin de la marina britannique, 
après da brillante» études , 11 commença sa 
carrit'ro médicale an Orient au consulat dira* 
roum , d'où il rut appelé après quelques ali- 
néas 4 la légation de Téhéran . 

La. pendant près ds tj ans il servit udèle- 
mant son Gouvernement . vit passer i la léga- 
tion ils nombreux ministres . parmi lesquels 
noua rappelleront les noms de Murray . du 
colonel Sbild . da »ir Henry Baub'n»on sir 
Archibald AUaon . lastwick . Shiel , da Sir 



verain et les PrlaMN d-i i» Ùnaffll Impérial» 
autant qu'il éUll pjpulaire parmi lus malheu- 
reux dont il toulageail les eouffrances et adoo 

|ï tara remplacé par la D*. Odelllng olurgA 
en même temps du aervice médical du Télé- 
graphe Anglais, polie laissé vacant pas lo dé- 



du D*. Baker. 



P. ». 



1873 t 



M. I. le Bhahinthali psi 
Curopa el d'Être reçu a 
par B. M. le 



ecompignar •. 
on voyage an 
arac une faveur spéciale 
Angleterre qui en racola - 



penae d» sas longi el HèaN terviesa lui ar- 
coida des laitraa de nobleiss 

L* corps médicil anglais décernait an ntâma 
temps t «s plus grsuds liunnam a à ce villant 
praticien . Profitant d'un congé 11 noua quittait 
en Novembre IBHô pour rovoir une Toit encore 
l'Rurope i mais ton intention était do reTanir à 
Téhéran el de finir en pati aa lahoriaute 
carrière sur ce coin le terre qu'il aimait tant 
m où l'attachaient tant de touvenio Malheu- 
reusement le climat de Londn-s achera d'é- 
branler cette santé déjà bien chancelante . Il 
partit pour retrouver k Malta. sur la terre na- 
tale . un peu de ee beau soleil d'nrleni qui 
ranime, DéjL c'était trop turil liélaa ! 

Habile et prudent praticien . Sir Joaepb peu> 
dant sa Imfue carrière médicale avait acquis 
uut juste renommée i Téhéran , où la dou- 
ceur de son caractère , ses manièrea affables 
aon déïoùmem et ta charité sans bornée, lut 
avaient gagné tous les cœurs. Sir Joseph était 
recherché et apprécié k la Cour par le Sou- 



«aseurs du l'rohpèle les quai" 
les chilies 



LES FÈTBS DU MOHARREM 
La DCSJfdli snnéa Musulmine ( H» 
ds l'Hiigjfe \ * cninmeneu Lundi Ifl Ssjp- 
lembre »v ( c U premier jour du mois 
inoharrem . 

Ce mois est dan» la religion chiite un 
mois de deuil, consacré par dos bonnes œuvre» 
e , des .érétnonies religieuses i 1» mèmoi» 
aes muras, le* •*!•» m»'»ï"» - 

Tandisque les sunnites reconnaissent pour 
légïtirae» suci 
prem'Mrs califes, 
refusenldeles reconnaître et soutiennent que 
l'isaam Ali. cousin ot gendre du Prophète donl 
il avait «pousi Fslhina. 1» fille cMr«- Ja¥ » u 
- uji- — ■' da sa puissance temporelle «t 
spiriiuolle 

Il lut asstsîiné dans la mosquée do Kou- 
fah; un de mi 11 La . Hasseii , fui empoisonné 
à Uédine ; l'autre , Hotsein , él.-vam ses pré- 
tendons au Califat el refuieul de rendre 
bo m mage a Yezid bon Mouviali. second roi 
de U race des Oinniades se rit obligé de 
quitter Médina el d'slier i la Mecque. 

Les babilants rie toufab , ses partisans, 
lui offrirent un asile plus iftr . Il pariil donc 
accompagné seulement de ses onfania et da 
aes parents , au nombre de cent cavaliers 
environ mail dans le désert il fui rencon- 
tre par Ibne Klde général de Vezid et en- 
lourré par dix mille guerrier», lui et les 
siem après des prodiges de valeur, suc- 
combèrent hh 1» nombre - 

Après celte bataille mémorahle, livrée non 
loin de riîuphraïf! duns la plaine de Kerbela, 
demeurée fameuse , il ne resta de cette in- 
fortunée famille des Alyiles que le fils d» 
Bossai» , Ali 1 i . le Imam . qui n'eui la 
vie sauva qu'à cause d'une maladie qui la 
retenait an lit el aon lll s Haglter épargné à 
causa de son jeune âge . 

Ils furent emmenés prisonnier» avec les 
[■■mes de leur tribu i Damas chez la roi 
Veiid qui quelque temps après leur ae 
corda la liberté . 
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lia rentrèrent alors » Medine leur piiria 
où ili lurent reçus par leurs parants e< al- 
bu milieu de cris et de lamentation» 
déchirante» . 

Tant d'infortunes, uni de calarailés. I- 
»»ient excité uno compassion , une douleur 
»i vive , que le souvenir en resta profon- 
dément grave dans les cœurs. 

Le mois de Moharrem, surtuui les premiers 
dix' jour* , dont le dernier correspond à U 
■tort de l'Imita Hussein. Curent couiacrés 
i le commémoration de ce» événements 

tragique! . 

A, chaque anniversaire, on revêtait des ha- 
bits de deuil . on te couvrait la tfie de 
eendre* ; on racontait les épisodes du drame 
Hnglant; on chantait les vertus de* mar- 
tyrs et on improvisait de» vers 
Tel est l'on fuie de ces lugubres fêtes du Mo- 
harrem qui se célèbrent en ce moment à 
Téhéran et dans la Perse entière avec une 
pompe et un lu\e qui n'a d'égal que l'en- 
tb6iiîi!;iiia des spectateurs . 

<L»s têtes qui avaient d'abord un caractère 
Je Famille eurenl cependant eu dehors un 
certain retentissement puisque les califes 

abassiûes en défendirent la célébra lion pub- 

Le grand calife Mamoun qui était chiite 
Ils rétablit pour quelque temps ; mais un 
de ses successeurs MotévebKBl les interdit de 
nouveau et poussa sa haine pour la famille 
d'Ali jusqu'à ordonner la destruction du 
polit monument élevé sur le tombeau de 
de Hossein à Kerbela . il fit même arroser 
•I cultiver la terre pour taire disparaîtra 
les derniers vestiges du saint resté) à la 
vénération des fidèles . 

Ce fut Aized ed Oaulé de la dynastie des 
Dilémiiés qui après s'être emparé de Bag- 
dad profil» de sa puissance pour les rétablir . 

Ho us lisons dans le mokïaih:* nasse ri 
page 131: ( i) « Moeized Daulé a ordonné 
l'an 352 de l'hogyre qui correspond à 963 do 
l'ère chraiienne , à ious les Chiites de Bag- 
dad de fermer les boutiques pendant les dix 
premiers jours du llobarrem de réciter des 
pogsiet sur la mort de Hossein . Il a or- 
donné aui femmes de s'écheveler et de se 
couvrir le vi=age do noir en signe de deuil . 
lui hommes de formar des processions fu- 
nèbres , de porter des babils déchirés et de 
trapper la tele et la poitrine en signe de 
douil . > 



chronologie universelle publiée en 1293 de 
l'Hégyre à Téhéran par l'auteur 8. Ex. Mo- 
hammed ilassen kban, Eihemad us Sultasèh. 
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Tant que la dynastie persane et rbiite des 
DiUmîies resta au pouvoir ces tètes furent 
religieusement observé îs ; mai» après leur 
chute les sumitei reprirent assez d'autorité 
pour les interdire . 

Lorsque 'l'amarlan se fut emparé de Da- 
mas . quoique sunnite fanatique , il fit démo- 
lir les tombeaux des Calires Oinéides saut 
celui de Moavièb 1 et afin de se ménager l'a- 
mitié des chiites qui étaient nombreux il au- 
torisa les fêtes du Hoharrera . U fit même 
célébrer en sa présence un simulacre des *■ 
vênements de wbela , avec une mise en 
scène pompeuse . 

Les détails historiques nous manquent sur 
celle curieuse représentation qui dut en bien 
des points ressembler à nos Tasiés actuels. 
Cependant tout nous porte a croire que ce 
tut moins un drame qu'un simulacre de ba- 
taille, une de cas brillantes parades militaires 
comme h puissant Tamerlan savait en orga- 
niser pour s'attacher al tenir en haleine ses 

hordes conquérantes . Ses descendants n'en- 
travèrent point la célébration des fêles du 
Moharrem; mais ce fut seulement sous la dy- 
nastie des Sophis qu'elles devinrent de vé- 
ritables lâtes nationales el populaires . Les 
rois et le» grands personnages dépensaient 
des sommai considérables pour leur donner 
chaque année plus d'éclat . 

Tous les voyageurs européens qni visitèrent 
la Perse a celte époque en font de longues et 
magnifiques descriptions . 
Citons Chardin : 

i Durant ces Jours de douil il y a au 

coin des ruo3 , aux carrefours el dans les 
places des manières de Heposoirs avec une 
chaire el beaucoup d« bancs alentour, le 
lout de brocart; loa cotés étant tendus de 
haut en bas , de boucliers d'armes a feu 
al à poinle dé toutes sortes , de tambours 
de limballes , de trompettes , d'enseignes , 
de guidons, de peaux de lion el de tigre . 
d'armures d'acier pour des hommes et pour 
des chevaux 

< Quelque Soutïy , ou autre homme grave 
et dévot , se met à entretenir le peuple 
»ur le sujet de la tête . jusqu'à ce que la 
prédicateur vienne, qui commence sou ac- 
tion par la lecture d'un chapitre du livre 
iniilulé rlutel , c'est à dire : « Traité de 
l'occision , > qui contient la vie et ta mort 
d» Hassan eu dix chapitres pour les dit 
jour» de la fête , et puis il prêche sur le 
sujet daux heure» durant, excitant le peuple 
à gémir . > 
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Dans une autre description, non moint 
minutieuse , d'une de ces fèlei à laquelle 
Chardin assisia à la cour d'Ispahait en 1667 
il eit encore question de lecluiea , do 
sermons, de processions funèbres, nuis rien 
n'indique qu'il y eût à celle époque un» 
mise en scène du drame de Uerbela. uno 
représentation tbéâirtl-- plu* ou moins ana- 
logue à celle dei.Tasies modernes . 

Les Tasifls datent seulement du coroineo- 
cement du règne de Fath Ai. Sbuh Obi 
négociant-, persans au retour d'un .uyago 
aux Indes Altaï l'idée d'organiser une so- 
ciété qin rcpiiienicrsii pi blfqoemet i dans 
se» moindre* détails I histoire :i sjiique 
des Paint* Imam» . 

Non» ne saurlnn dire si eue idée leur 
fut Inspirée par le souvenir de quelque tut* 
religieuse indienne, ou p.>r nos «pecidcins eu 
ropéen* auxquels il» auraient pu assister 

yuuiquil en soil l'œu<r» qu'entreprirent 
ces marchand* eut un plein i- - Ils 
Jouèrent pour ln première foi» a Ou rite 
devant le l'rince Hossein m Mir?.s . (Ils de 
Falb Ah Shah et Gouverneur du Pire dent 
ans spris ces représentation* curent lieu 
I la rorjr de Téhéran où elle prirem rapi- 
dement un développement considérable 

Le théâtre en Perse était ti>r.dé e: dès 
lors prenait ce caractère original qa il 
conservé 

Le Tatié est en effet une forme nouvel- 
le dudrJme. forme puissarie , qui mérite 
«plus d'un titre d'attirer l'ailanilon des lit- 
térateurs et de* savants p»r eon orlfinstHi 
et pirla forre d'aciian avec laquelle il agit 
sur les ma**es Le* -critique: ont '■ i.n 
et les classique» affirmer que l'an drama- 
tique tel que l'antiquité grecque nous l'a 
légué est la forma définitive, immuable, 
que lout ce que la Perso moderne a pro- 
duit en dehors de ce endre n'ait qu'une em- 
bauche informe que l'art dédaignera toujours. 

Nous leur répondrons que si la tragédie 
a pour but d émouvoir , d'exciter , selon l'ex- 
pression admise, la terreur et la pitié, le 
Tasté persan mieux que toute autre concep- 
tion dramatique répond à se luit; il le dé- 
paisa même ; c'est à la tois les sentiments 
tes plus nobles el les pins profondément 
gravés dans U eœur de l'homme qu'il éb- 
ranle au deli de toute mesure : sentiments 
de patriotisme al de religion , sentiments 
da la famille , sentiments de commiséra- 
tion pour des infortune» incomparables. 
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sentiments d'admirelion pour la bravoure . 

les venus clievaWa*ques ei le Uioftmnl 
pousséjUMiu'à l'abm'gflli n . ju»qn'a la uinrl . 
Il «nflli d'uvoir imOe a lui.e û-> res 

repn -i-Hui M s qn , ni -n ce DIotDwi 

au TekkiÉ uoulé puur s'en couvai ocro ; il 
suffll d'avoir vu une fnill* de (du dp iix 
mille spcetaieuis eoltMée dan ■ . . ■» 
«irqur , MifpotidUB ■« lèvres de I aeicur 
en prOlt a t'étunlinri I» plus profoBdt «1 
comme un seul homme ÉtUtti en tugtoti 
am endruils pathétiques . il suQii dia-je. 
d'avoir m ce.le 'unis , i.ro de douleur . ver- 
ser des larme!, •WgtOtar, gémir, crier, 
pour se rendre coinpie dt lu puis-sneu al 
delà itiaDU de celle form lilicraire nou- 
velle ei prédire aut ittic» pefMfll un a- 
voir glorieux ■ M 

ROOVEUJH DBV raOVlM< EH 



■ Le caoïp d» Kouaii «ai situe a envh 
Kilomètres a l'est do la villa deTt'jrl 
(brrua une longue ligne il cheval sur la nu 
Téhéran . Sou emplucomuul à été 'Il 
ment choisi sur un large plateau où coulent 
iuipidi et aii l 's vents 
mu doute ot agréable 

Oans ÔM In ■ bOodMo» hygiéniques 

I ■-ut sanfiaire dM iruupes cit. eicnllent . 
La disposition ries fflBns W servir» '[ue 
noua avoua visités on détail a Mè faite nvoc 



:b plus InWlhjoa 



t pn 



i d'œll de Si' rendre eunqile de 
lerai ' disciplina ot dn Is prc~ 
t rigoureuse qui rtfnont dans 

lè- 



pres du aucrtfer K*ueial luxuci.se 
iieg* se trouvai . i'e.-olc d'Etal maj.ir. l'école 
dos pionniers . l'éroln du fivmnasilqni- pour- 
vue île tous les agrès nécessaires . un peu 
plu) loiu I hnpital et la pharmacie . puB l é- 
cola de inuaique . les magMina et !<■> ateliers 

n"menl. la boucherie et lu lieulangerm . Tous 
ressemées Jusque detie leurs motndn-s dé- 
tails nous oui intéressé fur leur inslnllalion 
pratiqua . 

L'info n le rio est représentée par los régiments 
Nouircllc, sboï, Uaroghs . hurartngh « knhra- 
manïti.et parles ré cime ni s Emiriùh et Tab- 
rii ipii tiennent garnison en ville; tnoiv pren- 

d 'rnsriLbla. 

I.'oriillerie-ccmprend une batterie de montagne 
et deui Laiteries è cheval ; plus 1res laiteries 

nouvelles de canon* ruyés se chargeant par 

la culasse . 

La eauiene est représentée par un ilrluche- 
menl de bhahievend luaulou dont la répu- 



I cavaliers intrépides n'esl plus 



Ijinvent r-'«N J.l:. .' Ht lu v.Oli I l- .11- r :il..Ji.ifTIU . 

l,e* soldits ont l'air aguerri, tbot liai 111 ës 
avec une ceri-iiua "léganco -1 pornmt fièrement 



L'Administration des Postes j l'honneur d'io 
former !•■ publie . que le bureau ceiilral qui m 
r -. i : au M- lui ïopkhai 



il ( Kar 



1 Emir ) . 



Un petit bureau aera installé dans le voisi- 
nage du Télégraphe Anglais , pour faciliter blx 
personnes '[ni lialnleul le quartier Buropêsn 
la remise de leura ConeepoodCBOM simples ou 
recommandées . 

, t^Jt&ZTrvs-F^—a. ■ 

BEKAJiNTMAOll'NG 
Es «ird biarmil beliannt gumocht , dass der 
Buchhinder Albert Langltnmmeror . gohnran in 
Kaufbeuren . 33 Julire ait, wohnhoit In Telioran 
Subn des Anwt]iob*rtcar«tb«ri und d-r Victoria 
geborenen Scbusler . beide zulelil m Kaufbeu- 
ren «ohnhall fWMIu und dasalbst vers- 
torben . 

die Elisabeth Thomas , geliornrj in Téhéran , 
!î Jabr ait, Twbier des vaislorbonsn lulatit 
in r-ilii'ran w ihn'i ift gawasanau Arilas Thoma»- 
Johaiina and ïeT f»n« Asu in Tôliers» wobnhuft 



und rlnisc Ebe in pinjji-?.zli<-ii 
•eues vom 4 Usi 1S70 vor dam unterieich- 
neton Heamten abiuaahliesten . 

Dar Kaiserliek Deuticha 
Tolisriiu. fi Siptombra 1887 aasandta 
Schanck . 



CCUIlS IIES HOmAJfié, 



Téhéran 
Livre Sterling (or) 
Pol Impérial russe t 

Toman Paraau t 
Traitas Londre 



l* rnbre 18BT 
H- 32. 13 Simula 



id- 



Uoscou 3, 30 Roubles | 
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GkliBNDrlIErl DU yUI.VZAlNE 



Dimanehe 
Lundi 



Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Luudl 

Hardi 

Hercradi 

Vendredi 
Samcili 
Dimanche 



L'Bdltour Rupinsibla fnj 



imedi i;. Octobre 1 s s t 
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ECHO DE PERS 

JOUKNAL INDÉPENDANT POUTlgl'E. LITTÉitAIAB HT COMMERCIAL . 
Paraissant tous lus quia» jour* . 
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INFORMA Tl OMS 

Lu fête lie l'anniversaire d* 1* naissance ils 
netr» auguste Kmpereur Nasser Mddina sers 
e4lsbro» à Téhéran et Jins li Pais* entière 
Lumli 6 Safar Î4 Novembre . 

Lu vaille au mu- un feu d'artifice «ors tiré 
devint le Palai» . le* NM , lot place» et le» ba- 
Un irroal illuminé» *t S. A. I le Prince 
tfokb us bultaneb Ministre de la Guerre 
« capital! vililoru les prin* 



■ 9 lieurH S. M 1 tanin 
du Palau pat 1» porta Shtml ul A mari- 1 et pas- 



ii rangée (Un* U grand* 



L'Empereur ri 



au palii* et recevra 

tu prince) de U iriiiu Karfjar.s que selon l'tw 
■ege il rolieudra A déjeuner. A midi et demi 
le corps diplomatique sera reçu aïec le céré- 
■tomal d'usage . 

Ensuite aura lieu un grand Salam . auquel 
taiiateront les Ministres 1»B hauts dignitai- 
res et les grands l'onction na ires iId l'Empire. 

Le loirS A L II Prince Nnili us *ultaneh 
donnera une graude Tutu . 

Plue de mille invitations [sont déjà lancées 
tent pour le banquet que pour la ïoiréa , 

Ce n'est pas seulement . Téhéran qui s* pré- 
para 1 célébrer dignement cette ffila . 

Les nouvelles des province* noua apprennent 
que les Gouverneurs fout déjii de grands pré- 
parât! fs . 

Bon Excel , Etbemad us Sullansh a reçu eOS 
jours derniers un subr» d'iiunueur enrichi de 
dm niant s . 

Le Sbahinatialt un lui eceorJaul colle haute 
distinction a vuuli 



récompenser les bons services qu'il lui rend 
journellement . 

Nous appronons avec plaisir que le gouver- 
nement d'Autriche Hongrie vient d'accorder la 
décoration de grand officier de François Joseph 
au Général Mina Siniu Khan Directeur de 
i'Icole Militaire Katseri de Téhéran , 

S. Ex. Nasser ulMouIk Ferman renneh, ei Gou- 
verneur de* provinces du Kboreean et Siilan est 
arrivé* Samedi damier à Téhéran et a été, reçue 
par l'Empereur qui lui * donné d* grande* 
marques de tenté et lui a accordé un Jubbé en 
chlle avec agrafas en diamant. 

Mahdl Gouli Khan.Madjtd ' Daulé, Kheo 
Saler, a reçu un Jubbé en chil» avec des 
agrafes en diamant comme témoignage de I* 
stlsfaction impériale pour la bonn* administra- 
tion du Tekkié Daulé dont II était chargé 



Ekb*r Khan Chambellan et lieutenant d* 
l'intendance a reçu le décoretlon et le grade 
de génère! de première fIbsm . 



Les Ramé Khane, lai prédicateur», las acteurs 
il les figurants du Tekklé Daulé. au nombre 
la près de six mille personne* , ont tous reçu 
liftérantes récompenses el gratiGeal Ions . 

Mohammed Bagher Khan Adlb U Moula . 
;hsmb*ll«n a r*;u la décorel.on et le grade 
de général d* première dasso pour sévices 



D'aprè» les ordre» de Son Alt™. Impériale 
jttXb us Sultmih , Vinitlr.' do la guerre*! 
gouverneur de la capitale , on a commencé eei 
jours derniers les travail); d'un plan généra» 
de la vdle de Téhéran et dos environ» . 

Le plan d'ensemble de la vill- INI fait a 
l'échelle de un huit millième; des plan* par- 
tiels avec le nivellement de chaque nul seront 
exécuté» i une échelle beaucoup plus grand» 
de sorte qji'lls pourront servir d.j base pour 

Quant au plan de* environs il sani fait i 
l'eebell» d'un vingt miliùnu* et se développer» 
dans un raifon de 1B Kilomètres autour de 
la capitale . 

L'exécution de ces importants travaux , qui 
demanJra probablement plusieurs année», ect 
confiée 4 M. A- Lagorce . ingénieur du h-ouver- 
nameni persan . Il aura «oui ses ordres pour 



. de 



L'ILE DE KISI1MË . 
Dernièrement plusieurs journaux d'Europe 
ont écrit que le gouvernement uorsau evtit 
cédé i une puissance étrangère l'ile du Bishm» . 

Il ra sans dire que cette nouvelle est ab- 
solument faussa et que l'Ile entière ruite i 
neuj , ses maîtres naturels 

■Ile cil comme on 1* aeit située dans le 
golfo pereiquo. Voici au reste »nr sa descrip- 
tion quelque» détails que nous extrayons d'un 
execlluiu ouvrage . le mil ul THIllU . de 
bon Bxcellence Mohsmmud Qasacn Khan , 
Elhcmud us SuIlanÈh ; 

■ L'ile do Kishiue est la plus imi-erlante 
du golfe; elle se trouve » l'entrée de détroit 
de llormuz . non loin de 1» cote persane du 
Laristan . 
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longueur mi do 104 ailtll erebinea (on 
IW kilomètre* j ei aa largaur d* iû 



(environ SI kilu 



On trouv* beaucoup d* mibui d*n» I 

Bile «si assez fertile al produit <lu blé, i 
mal», de» datte* , du coton du raisin cxqi: 
renommé dans tout 1..- tara . Un élève bttl 
coup de mouton» dans 1 il* , ci sur lo Mt> 
on pûi.h» des perle* S.i jrojmlnlion csl i 



ingl i 



On le voit in situation géographique m 
proximité de lu n'.i», son importance relallii 
su (onl un point Turf doil rester cl restera il 
1» Perse, qui n « pu plan tonfè à flflftrr 
qu'une puiisauL'u étrangère ■ l'acquérir . 

Il a fallu r*>pni bronitlun H lus intrigues 
du Chuik menti tkldiue pour dnauei te vol 
4 un canard auati absurde . 

Ce n'est peui Sire pas lu dernier mot de» 
attaques mensongères du Uicik contre la IVrsc. 
Quimporte ! 

La presse EurepT-eune apprendra vita à con- 
naître cet avuulurier politlquu qui cherche i 
exploiter la queilion d orient au nom de son 
i nnomme M da sa religion . 

Sa painu un no la connaît pas aneorc . &01I 



,i r.n.i. 



On noua annonça la prochaine arrivée A 
HMpM le H'. Nicolas qui vient d'être attaché 
a Is Légation de France en qualité d'élève 
diograan , après avoir terminé ses études i 
IDojbl dea Langui» Orientales da Paria . 

Ne i léhér . où il a passé une partie de 
son enfonce M. Nicolas est ni* d'un premier 
j .: i:i de li Légation de France eu 

Son père, fini .1 U. Nicolas «tait un auvent 
urienlslisle qui n publié nu In langue et lu 
litl>>raluni pcrsiin' plusieiu* minages irô* el- 
tiuic» . entre aulies un excellent Dictionnaire 
iruncais persan doiil In récente publication n 



erlpt, 



t de S. 



a de l'Iran 



I. Kiwi Eddine . 
rares europocus qui u 
* mieux connu la liell< 

élail in;s ■ d 1 j<- il- 1 j ■ ■ cl 



apprécié des savants indigènes qui se pleisai- 
uul an sa société . 

Sou long séjour i'i Téhéran lut interrompu 
snuli'ment par la gérance du* Consulats de 
Ita^dad et Krclit . On sait la part active y ' 
prit aux négociations du Traité) entra lu France 
et la l*urso , signé par al. P: Uourae en 1835 

Travailleur infatigable, esprit cultivé, earaclere 
i.iyal . su murt prématurée eaiis* dan* notre 
colonie de vifs cl sincères regrets que le 



i pM < 



t eBaeé 



Un écho de Perse a été entendunu Japea. 

Ou nous mande eu effet de Yokohama qu'on ; 
a joué avec beaucoup do succès l'hymne na- 
tional et autrea morceaux persans orchestré* 
par M. Lemaire , «nef des Musiques impérial**. 

Nous apprenons que ce* mémos morceau 
Ont et* aussi envoyés à l'Amiruté dus Btatf 
Uni* à Wusbinglon par H. ta Ceu.'iral Schin- 1 
aU«r. Depuis quelque temps déjà . «ans doute, I 



Mardi i OeUbn dernier M. Hleolaoq , lîlurg* 
d'Mhires d'Anglelorre i Téhéran a offert i 
S. M. I. Na«wr Eddina un éléphant île U 
pari du Gouvernement des Indes. 

CM animal superbe était m vêtu d'ornimi 
brodés dur de toute beauté H évalué* i plusu 

l'uni- sa rendre de la Légation britannique i 
In place du Palais . oit il a élé présenté i 
! Empereur, l'éléphant a traversé l'avenue da 
Leièter, la place des Canon* el l'avenue do 
l'Arcfc, excitant partaut sur son pasluge 11 
plus vive admiration . 

Voici le disrnuri que M Nicolson a adressé 
à S. H. I: 
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Lhirar. " j> ni.-h . 
Chapitre î 1 

, ( mi» ) - 

ft j t auj aat élail l umpagnou de Sahèbé MU 
Bahrani minwlrc de Abou Hiuaour i 

Lu mûra de Abou Minaour |iorla une grav 
accusation contre Baliram du sorte que AhDN 
Idinicii: le condaiiiitu à la mort . Alors t'ai- 
louyeh umi du Uahram s'uuissanl avec Io 
(rende dignitaire* du Far* « révolta ronti* 
Abou kinsour , 

leilotiyeb ->■ tlirigea vers le Fers aveu une j 
arnié* considérable et Ot arrBier Abou Min- 
aour. Cet événement eul HM «n 4-18 rte l'hé- 
■J'i- A|iès l'arrestation de Abou Minaour , 



K.itlouyeb e'empara d*J tout h Fars . ijuelques 

lii-lurieus sont d'avis que Abou Minsour s'unfiNl 
de la prison ci se rendu rhei sultan Olofc 
l.-i. lnii seldjnui idu et ayant acijui* da nouvi-an 
'■! nuiivernemunt da Chiraie y rutouma: d ■altv> 
|i'» iindunt qu'il mourut là uu Kuiluuyet) l'uvaii 
lui inpriaoïiiier Pendant quu Fuzlouyrh |pB> 
■ ruait le Fars. Ghaverdo , HIs du Djegher 
l-fog [lia de A1.kn.ir Ma do Boldjaug lit une 
invasion dans lo Kars avei- l'intention (ta sVm- 
p*rar de cette belle pfo*l*>o* . Failouyeh nver- 
1 1 de ce projei à temps s'enfuit cl alla cher 

Su II un Ololi kmbvi m pria le Sultan de 
1 1> aborder la f ourornemeiit du Para, bd 
SdtlD le lui uci'orda mais n ta an , Failnuynh 
M révolta eusti conlt" lu Sultan. 

Mttn u! Muulk . minisire célèbre , se rou- 
lii dans ta province du Fars et Failoujch 
m réfugia deu* la forlersase d'Istakhre . 

Nént* Bl Moult l'assiégea dan* colle mômu 
lart«res*e et l'y mit a mort, la gouverne ni 



du Fars tomba alora en ITiS il* t'héaTfM au pou- 
voir de Ghaverde . 

Il no resta plus dans le Fnra de la dy'naaus 
dut Dilcmiles que Abou Ali loykosro BU de Aboa 

salindjar, qui nprèi ses rràrvs n- raudil che* 
lu .«ultan Olnh Ar*elan , I,e Bult.in lui accorda 
N.mhenili-çau uu de^ buiirg* du Fan alln du 
Mdisistcr par le tribut qu'il y recvrnrl . Il 
y vécut en paix Jusqu'à *u mort en \fll de 
l'Iiégyre ; avec lui péril le dernier rejeton d* 

CHAPITRE 111 
Mègno de l.i dviMîii'.i dus SuMjiiucides .-i das- 
■ripiion dos monumenis uonilruitsiCb'rnia et 
autres undruita du Fara [«jndant lit règne 
de celte dynastie . 

La tribu de Suldjoug étall une grande Iribu. 
Seldjuug mftne avait quatre fila noniméi Eira- 
Jihil . Mikaïl . Muisu et Vounoaaa . ijuclquea 
hlslorians oui écrit Eirail pour ■sr«ph!ll et 
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3ir», 


Eiprimet au Vice- Roi Notre satiafàciioa 


d'autre? récompenses en rapport a**c Ut 


• Le Vice Roi do» Indes m'a chargé d"«s- 


Kotre estime et Notre confiance que cea boas 


sticati» qu'il avait remporiés. 


prjmer i«s Bentioteata de »ou haut raiptct tt 




Au temps do l'invasion des orabes et poev 


eeiime t Votru M^tiU M de Le prier d'ec- 


s'arrermlr et se coneolider . t 


dettl leur dominalinn sur l lrack ldj»m col 


eepter «n mu nom et au nom du gouvernement 




uiage tomba an désuétude . Vais dans la 


d.» Indes un unimei originaire d* l'indouaten . 


. i »= o*=*-*^ 


suite, quand le pouvoir passa de la dynaatio 


Le Vice Roi et le Gouvernement dis Indea 


LES KIlil.AT 


des Hcui Ontéyeh â celle de* lieiii Abbas les 


taperont que ce «ru une luaéreesante acqui- 
sition p0a lee MÙocMm illogiques du Voua 


IMriui loi anciens usages, l'eliguuseinml 


vioilieî traditions fuient lepnscï . Lest c» 


Majesté . 


eonserv.s a la cour de l'erse un des plus 


qui retulle pblNMU d un passage de 1 hla-^ 


li= désirent profiter d,- celle OfIMlM et «j 


curieux est i ti e ou testa Lie uiem . celui qu uni 


turiu i Aboul l'0£le UtLdgi«i tl*ns lequel il 


primer les ram linéaire (ja* si* JbrMW pour 


les souverains d'accorder des dlsiinc tioijt ou 


écr MM utetil la réception faite aux ■ n- 


que Voire Majesté jouis» utiu.ro de luugues 


mulai l cadeaux iuyau\ ) aux ministres , aux 


vuyés du calife, porteurs d un cadeau pour 


années de bonheur M .lu pi-jspérilé , et pour 


grandi dignitaires, aux gouverneurs des pru- 


Sultan Massoud.Dls de ïanVUM ud UaulO . 


qui: tu l'une, notre ralliai) (| amiu continue 


i.ijco. . .uic «010..™ «iKtiunsIbiicuoii. 


Sultan Mabiooud (jbaznévi . 


• aircrutra sa publiante el su grandeur. 
Lo Gouvernement de S. M. lu fleluo Im- 


nuirez de lout urdre. 


La racep.ton d uu khalat b>1 at.touipagnée d un 




pératrice 8 *aai,oci» i «« «aux pour 0JlJ)rilIlar 


Dans le Slmlt Nutûèli da Ilakim Aboul 


cérémonial consacré c t toujours suivie d'une 




le vif désir qu'il a de voir se consolider ol 


Gum;Bin Kerdouti , daiti la plupart des an- 




«'«ITenuir encoit «ieljoa» mUnus M ^r- 


ciens liioloriutis et chroniqueurs , ou mil que 


provtiicei doivent se ,t)rter IVN 1 i ur suite i la 


dialts i|ui existent ni lieu roulement entre Ici 


cet utage [existait drjà sous l'antique Aya 


rencontre du messs r ro al ui ci tou oors 


deux paya. • 


naslia des PischJudian 9 et èou» celle tics 


nT'Tnd ° "Ir in Tl^uirr i d'tlrTi* 
gntt personnage. * leu é (m 


>>■ H. 1. .Vis- iùldine S ■]:.!. 




ne d atance pour chaque ville et se trouve 


• Moue acceptons avec une Mon vive aa~ 


Chaque toU qu'un généralissime parlait 


souvent éloigné de plu-iiauri flrsaelts . C'oal 


litlaetion ce maguiliquc cudoau du Lord Vice 


pour uue expédition . il recevait selon l'im- 


Roi den Indea 


avec le plus grand re-pnet que le d 'slina- 


Ce qui lui donne plus d'éclat ol du valeur t 


portance de son riiiig et de ta LVftficn des 


laire reçoit ces cadeaux . qui i-nnt souvent 


une yeux c est l'expression qui l'accompagne 


dmpeau.\ dos tumliourf , un collier | lough j 


une sorte d'investiture a une bauie lonction 


■las «miniums d uni i lié sincère , el d'accord 
parlait qui exiBicut euro Nos deux gouverne- 


un vélemenl , etc - 

A sun retour , on i u accordait encore 


et tot,jour3 une mangue spéciale cl préci' 
euso de fa\eur el de crédit . 


quelques un» on< « liighou eu lieu de 


dfgmUiree de lo maison d>: Soldjoug qui te 






signala i«r sou Incapacité et sa mauvaise sd< 




a. ap«.„ 




ruinas sous le régne de Chiban 1er», 


Dans te temps que Sultan eUhlWmitfl fiel- 


gouverneur de Vile de kischme la ville de Si- 


Elle Tut reeanstraKe et grâce i lui retrouva 




rufe qui omit alors prospère - lu ville fut pil- 


son ancienne prospérité . 




lée et ruittéo, Deux lois il essaya de la rep- 




vint chez le BilIiwi Mahmoud qui le lit ar- 


Il aoumit les dlatrlcla de Koyran ol d'Ara- 




rendre! mai» ne put réussir; il accepta alora 




rt» m 1. «al „„ „!„„ . H,»pl»l rtu».l 1 


histon ui dn tem d'A^ed e«l Daulé ét^ant 


las cadouux que M ennemi* lui offrirent pour 




a'évuder mai? 1rs s*tvii m ilu Suliuu Uabmoud 


qu'il leur laissai la libre possession de Strate . 


défendus r des fort» et ar dt< mille h n 
en. us par es or e par t< mi « en* 


l'arrêtèrent par intrigue el 1" mirent à mort 


L* traiiiûma gouverneur du Fars s'jtpp<<lait 


mes arm.*. Ces troupe» qu. étaient dévouées 


En 431 de l'hégyrt, Ici Seldjouridci vainqui- 


Atabel Dj.'lal Kdline Tcbavoli Ségavey . 


t Aïod cil l)auit s'étaient n'-voltéin aprû» aa 


rent Sullau klessouilo, AL* ik- Sullnn Mahmoud 


Il vint 1 Cbirsie . de concert avec ïhomor- 


mort el pillaient la contrée. 


et s'emparèrent do tout le pava d.i Khorossan . 


Tékïne coniduiiii K lilouy^h Cliabankara et finit 


On dit qn'é (rite époqne il ) muit eaixante 


En 158 »tir la prière de Fuilouyth le pays 


par réussir i s>mparer de aa puissance 


trelie lorta dans le Fars. Ils a Tarent BWfl uux roi» 


du Fars lomhii sens In BOHBlJoll tileb Arsù- 


Mémo il Ht moltra n mort Abou Séld Bha- 


Adjttms i consolider leur puiseau. e Maie ap- 


l»n DjegherBeg. 


bau Kara qui MmeUaif loutoe aortes do violen- 




■» 1 l 'A* 1 d Uauld il» tombèronl 




ces dans 1"5 lariroiu) dn laiérouit et do Hi>u- 




il.. %«tnmn wp^peZu!"!" "S™"*"™ 


entre te mu.ns de br.gands qu. .eu servaient 


Jiandog.m . ruinant les villages el dispersant lea 




habituel», à te! point que la ville de Chaponr 


da repaire. Ujelal Eddiiit ri(N>ft * »'«° aB " 




se trouvait tout a lait déserte et ruinée . 


parer , il les détruisit ebassu loi brigand» et 


Le premier gouverneur fut Farlouyéh Chaban 


Etab»k Djelal EJdine s'appliqua i rétablir 


partout rétabbl la pais. 


Kara dont nous avons déjà parle ; le second 


l'ordra et é faire régn»r la justice . U ne nég- 


( a Suivre ) . 


lui Rokned I> Khnmar TVkine un ilee hauts 


liges rien iwur rendra le pays riche et proapire 


S. 
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Déplu* 11* uni un* *rrand* valeur tnlrin- 
sequ*. Mm twM» du Meof impérial qui 

peut lonjœm t»***t par l'un ,].■. Blul beau* 

•l m |i>m riches du ntondo . 

Vuiri pur d'iniporiaiire quels sont ces 
eedeeui . 

Au premier Ministre . un .tubbé en Châle 
brodé de perle' avec agrafes en diamants. 

le Jubhé e«t un vilement long fans taille 
eeee de longues miEcboi et fouf-Tt sur le 
deient a In ft-con dei tUttll'i oiropétli i Mi 

lux Minislrei , un Juhbe en chale avec 
»gr»fe- en diamants ch»rr»hé en perles. 
Pour les Koustophl et secrétaire; un Jubb* 
en Chah- simple . 

Aux grands commentants militaires un 
tabre enrichi de diamants. 

Les Usinés, lus Kandjarg . les Coutelas, 
enrichis de diamenu et montai en or se don- 
nent aux grand* fonctionnaires principale' 
■ent dans l'ordre militaire . 

La canne enrienie de diamants est spécia- 
lement accordée i quelques Emir* , séants 
et écrivain* . 

L'Eeriloir* { Khalamdati J enrichie de dia- 
mants avec l'attache papier ornée de perles 
se donne aux grands Ministres . 

U bagne de diamant est un cadeau spe • 
ciel et rare do la pari du souverain. 

Quant anxépaulolte* enrichies de diamants 
c'est un cadeau créé depuis une dizaine d'an- 
nées seulement . 

Les tabatières ut montres enrichies de dia- 
mants. ]n cheveux a ter harnachement» en 
or se donnent , eoi Kmin et Ministres étran- 
ger». 

Le Kardari vêtement en Chale est une 



distinction 



ùccorde quaui .fonction- 



naire! d'un ordre inférieur . 

De tous ces cadeaux le plus estimé , et 
aussi le plus rare, est un des vêtements porté 
par le souverain . 

NOUVELLES OEB HiOVlNUE* 

U» féVa de deuil du Hoharrem ont «U 
célébrées avec beaucoup d'éclat dans toutes 1m 
provinces .1- l'tmpire . Depuis les grandes vU- 
siniple» villages paiinui des Tesio» 
organise» et les créditant n* ont 
neni suivies . Le» procu»sious pa- 
élé eu aoius aussi nom lire uaea 



leajusqu'at 



r« rasent «von 



que tel années [irérédentes surtout i Téhéran , 
Tauris . UUMben et kHefaed . L'ordre n'a été 



lapaban S. *. I. Zellé Sultan est de retour 

des eaux thermales de llehallai . Le Prince 
fait ses préparatifs de départ pour Téhéran 
où il compte arriver eu décembre . 

Bbcracan Celle année une foula de pèlerine 

se sont rendus a aférhtd au tombeau du salut 
Imam Reza 

Beaucoup sont remis do fort loin . dei con- 
fins 'li> l'Aierheïdjane de Kamhag de Shou- 
maki , Chirvau et liaiou , du Turktstan de 
Bokara et de Samarkaude . 
Lei roule» les plus suivies paraissent aroir 
été colles de Aïk Lin 1 . loucban et Boujonourd 
doat tes pèlerins étrangers se plaisent u re- 
connaître la parfaite sécurité. 

Bouroujard Le régiment Je Slllekord qui é- 

tait en ctmgé vient d'être rappelé sous Isa 
drapeaux . Ils» prépare t partir pour l'Ara* 
biatan ou il tiendra garnison . 

Frclit— On nous annonça le prochain départ de 
H Vit pou , consul do Russie à Becbi Pou* 
dsat la durée .lu cingé qui lui est ac- 
eordi le r.ousulat sera gvré par le pnoce 
Dolbga secrétaire . 



Vient de paraître lu AïRMtiaae di Kadam 
■otinxiSTErrK a. i iwdbi . 

Traduction en langue persane . 

Ca curieux volume illustré, lithographie à 
Téhéran, est un beau spécime» du genred'écrl- 
turo dite Naslalighe ■ 

Prix 12 krtna - aux bureaux de la Praaae à 

- " " ~ ~- 

PUOTOtiRAPHIB ARTISTIQUE 

On trouva un grand choix do Vue» - 
Monuments - Paysage» - Antiquité» 

Scènes - Type» • Portraits 
à S Krans la faultl» , 
chei AaeocLLAU niu photographe d* S. H. I. 
au Collège Impérial Dar-el - Phonoun . 

A VENDUE 
Une jolie petite toiture à deux roues el 

Lurnaii avec ou sans cheval 
s' adresser chet m. uvBEs.NEr . Téhéran . 



Livre Sterling 
Pol Impérial r 
Livre turqu» 
Toman Perui 



Fiiviit . mimes 

MA LAROCHF .élixir vineu» 

reeonwtluenl et fébrifuge 
(Mit comptai des 3 ejaraqah 
COURS DBS MUNNAIi:*. 
Téhéran 11 I ibra 
K' Sî, 16 



(or) 



< S8 



» 11. IS 



Londres 13 10 par L' ■ 
Paria llî, pour IOU frase». 
Iloscou 1. 31 Roubles par 
IC Kran». 

MARCHE DE TÉHÉRAN. 

t S Octobre 



CALENDRIER DE QUINZAINR 



Eamedi 
Dimanche 



Vendredi 

8amedi 

Dimanche 

Hardi 

Mercredi 

e.rnt.U 

Dimanche 
Lundi 



L'Editeur Respunsabt» Pau 



H*. 1 1 T r o i s ■ • ta • 1 Nil I 



■ • ri I 11 Novembre l 1 ( T 



HO DE PERSE 



PltrWUi INDEPENDANT POLITIQUE . UTTRrtAtHIE ET COMMERCIAL 
Paraliunt lai» \m : jonn, 



I PSKSI l TlKlMK. 

U PMA I'EbïH.k i 

[U ■ TmKUJIUUA 1 1 «kl i 



Ainsi que nous l'avions annoncé dniu noirs 
pr i-, i h* I» fgie du Hwblnalwtl » eem- 

mence dimanche »nir. 23 novembre, iu cou- 
rtier du lOtaU par une salve d artilU rie et un 

brillant (eu d'arlitlce tiré .[.m- l'avenue de 

l'Arci . 

S. A. I, la prince Naib m Snllanah, Miiiislre 
de le guerre et gouverneur de la capitale, a 
commence s* promenade dans la ville par 
U visite du Collège mlliluiju Nussen . 

L> lOtV Oïl Li lkfi- . ■ IT i .- 1 un coup d'œil 
de. plus piUontqvM. Chaque claise avait 
rivalise île zèle peur organiser une série d'il- 
lumiiialions du plus curieux ell- i 

Le général Kerim Khan , cominandinl de 
l'école, .i profil* de celle circonstance pour 
présenter su Prince quelques travaux exécu- 
tés par les élèves. Après avoir parcouru les 
différents quartiers eladressé ses compliments 
su commandant , nui profteMU II IsU e- 
léves, le Prince avec une suile nombreuse 
s'est dirigé vers les baiars. 

U place dite Sabie Heidan «tait brillam- 
ment illuminée par des verres de couleur 
qui formaient d'elegants lésions lonl «atOuT 
de la pUcé . Au milieu se dressai! une es- 
trade où une troupe de musiciens a (ait en- 
tendre les sirs le? plus populaires pendant 
une grande partie de le soirée . 
Les longues avenues voutèei des bazars, les 
immenses earavansérsils , n'offraient pat 
un coup d'œil moins pittoresque. U s'éta- 
hieni 1er plus beaux produite de l'indus- 
irie de leurop* et de I orient: c biles 
de Cachemire et de Kerman , soieries de 
lyo». lapis du Kurdistan ei du Pharaon, soies 
iégc-rea de ïezd et de Kerman . velours el 
brocarti , riches étoffes lamées or et argent 



elc, cristaux de Haecarai oi de Bohème.., 
porcelaines de Chine et du Japun elc . 

Les moniiigne» de colonnades , d'indiennes 
sus mille dessins varies . mêlaient leurs loris 
crus aux soutires nuances des drape et des 
riches fourrures de Nnrd . 

Le prince a visite à pied lous les princi- 
paux hainrs , lous les principaux caravan- 
sérails du cenire, recevani parloui de Is 
p»rl des négociant les marques de la sym- 
pathie la plus respeetuense et les vœux ar- 
dents pour le bonheur <■[ la prospérité du 
rV-gne de Nasser ErtilineShah. 

Le lendemain apros In brillanla revue des 
troupes de la garnison de Téhéran qui a 
eu lieu dans la maiinâe . l'Empereur en te- 
moigimge de -a «aiUfaotiaD a accordé une 
bague en brillants à S. a. I. le Prince 
Naib us BulianC'h. Rentré nu palais , Nassnr 
Eildine a reçu les prince» de la tribu de 
Cadjart auxquels il s donné de riches 
cadeaux : puis il les a retenus u sa table 
pour le déjeuner. 

Vers une heure le corps diplomatique a 
été introduit au Palais par S. H, Zaïre 
ed Dnulé . Grand maître dei cérémonies, ac- 
compagné de S B tîhavaii.ed Daulé Hi- 
nisire des affairas étrangères. 

S. Y. Khalid Khaled Bey Ambassadeur de 
Turquie a prononce le discours suivant: 
• sire, 

J'ai l'honneur de transmettre a Votre Ma- 
jesté les félicitations du corps diplomatique 
a l'heureuse occasion do la naissance de Voire 
HajesU . 

Je m'estime particulièrement heureux d'être 
on celte circon'ianoe solennelle l'inlerpri-i» 
des sentiments de mes collègues. Nous for- 
mons des vœux ardsnts pour le bonheur 



ennstaiA de Voire Majesté el pour que rha- 
| que année de Son régne soil marquée par 
Une nouvelle ère de prospérité pour set 
i vastes Etais. • 

Sa Uajuaté a répondu en pei'nun selon l'u- 
sage . Colle réponse a ->té imméilioUiidenl ira- 
il mie en ces termes pur S E. Kllitmad ne 
BalUndfa , H. du ta \ ■<■■*■■■ . et premier 
secrétaire interprète de l'Fmpeivur. 
f Monsieur l'Ambassadeur , 
Je suis très sensible aux félicitations que 
vous m adrés;*; au Dom du corps .1:1. 



uemeiit irvec M du liai' 
mce. qui i pris congé 
i do quelque* -un» lia et 
■mce Iwlgorouai . mi- 
ivec IL lu charge d'af- 

lu corps diplomatique 
rendu dans i. > ,uc du 
. où a eu lieu la cé- 



Trime. Takt - narmar 
rémonis du Balam . 

La grande fêle donnée chaque année par 
S. A I, le Prince Naïb us f-ulisr eh . Emir 
Kébir. Ministre de la guerre et gouver- 
neur de la capitale a été des mieux itaw 
si* . 

Le eorpi diplomatique au complet , U a 
hauts fonctionnaires de l'Empire el les em- 
ployés européens au service du gouvernement 
assistaient au grand banquet denné dans 
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S. ». le Shabiiishab. a répondu , 

4 6é M, lu »m* W&éuhït mpaif. 



Monsieur le Ministre, 



trice des Iodes . 



s tëli;iîi!iieEB quj Voire 



Mnjeslé il bien voulu 



H»sser Bdiioe Shah Ciid 



Vendredi « Cî.jLm B, 8. M. l i, sron 
Tbiemmel , Bîllûrt exfnaidm.lM „i 



guste nul 
L'une co 
de Horile 



M. f. et H. Apoa- 
ioa entré* solennelle 



ils &l aijsûii rsinpo 
■icba-Hcr-Ci-ie. ron « 



«Mb» du rappel 
i Kosjek. sppalca 



Hongrie et b Persa 

sa Usjesié l'Etnaersur si Hoi m'a ordonne 
iTani tout fla mnsraeRre à Votre Uojetlé 
la reilëntiuD de m Kntiments d'anuie et 
d'estime tout particuliers ainsi que ua 
meilleure rœui pour h très parieuse santa 
de Voira IbjQefB b! pazt L prcs r *rité de 
«es pif s . 

Je suie nci-r-Jce psnilré & la tumeur 
de ma mission et j'ose très resjcstueuâe- 
ment prier Voira Msjasté da bien vouloir élre 
persuadé que j* mettrai tout mon le pour 
atteindre à la suprême iicbe aua je me 
suis posée . ceb'e d'obiacir la gracieuse con- 
fiance et faveur di Vrirs Majesté . > 

Lu Shnhiushufi a répondu . 



i! tomme 



]os|é impériale- et Royale ApcsK.llquf 
Jt suis heureux de la parfaite inlell 
qui e E i»to fceur.uwm.Et entre las dus 

Vous pouvez compter personnellement sur 
la bienveillante et Joyalo coopéra de mon 
Corne me me ni pour l BccompUseu em de 
Vcire mission . ■ 

Lb ministre a ensuite prdaeoié ld p . le 
CapiiBiua Pi, Fucbs tmtw» Consul ai de- 
manda le congé dn U' v. de Rorliack 



Piiisi.'.i 



t grandi digL'iti 
a relie audienc 



IN FOR 11 i Tl ONG 

Jeudi 10 Novembre 8. M. I. après avoir 
assisté ans rnatkj.m-rvs des leciupts sur la place 
Keidan nmrcb a visité les ateliers de In car- 
toucherie qui sont on pleine activité depuis 
plusieurs mois , L'Empereur a témoigné le 
déair da L'ilvre les dive?:ea opérations de là 
fabrication : découpage . embautissugo , fabrica- 
tion des balles, 'les amorces et chargement des 
cartouebex Il a suivi avec lo plus vif intérêt 
cette série du travam et tiré lui-même quelques 



s quft 



I 



M. Potei 
d'officié 



'. qui a reçu In die 



S. A. h le PrlncflKn: 



ux p,-ov.uces qui dépen 
lent , Lo voyage durera 



SttKan r 
l'intérlflii 



penser les services n'cnnlés qu'il n rendus à 



H. G. Audibert , premier droguinn de la 
jaiirs derniers en rongé ponr l'Eerope. 



Nous apprenons que M. von Wincbler 
vient 'l'Etre nommé secrétaire de In Légation 
d'Allemagne a Téhéran en remplace ment ds 
m. Znhmea appelé i d'antres fonctions. 
l|r- Wincbler sera » Tôlieran vers la Bn 



Mirau Ali Nnnbi Dl. de Tuu suhamm-] "l'uglii 
Vices vient d'ùtre nommé iioueiophi de i .élusse. 



Birïa Mohammed Hossein tfOnltOphî a reçu 

le litro do feu sou père Vi'yhaïe fliegsr . 



Le général «irza Zskki Khan de l'arsenal a 
rsjju le grade de général Ja jn'emic'ie classe a- 
vec le grand cordon de l'ordri . 



NorvEi.i.r:s 1IE? PHOVISTRS. 



La petite ville do Lehidjan elluée ù l'est 
de Redit au Guilan vient d'elra reliée i 
la capitale par un Ql lélégrapbique . 
A l'occasion de l'inaugu ration de ce nouveau 
service les habitants de Lahidjau ont envoyé 



adre 



1. 



HnsBer Eddine et ù S. E. Mokhnr ad Dnulé 
uinistre des Télégraphes . 



. A, ftokned Daulé . . 
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UOB des vnr.ie; Sntfp.î du PkIb:;, 
iu dessert le doyen fa Mipi iplnmaiiqu! 
a pW*é un loBsi à e. M. I. ia iLïiinïhjL. 
Le primo a répondu nu buvc à ia santé 
de oua lus jouvemiis el ;lief= d'Etat, 
amis ci alliés rie MM MfnH pire - 
Les musiques militai?,:* pite e= dans ',3 
Jardin, liKb*:3E-.eoi dirigea psr M. .1. Ge- 
ba-ar, on\ aussitôt tatouai U? ai;s natio- 
naux in la Pana «i j ut d:EirHin*i puis- 
sances repr.'- entée» a Téhéran . 

La n'cnpiion qui : suivi le bnnqttPl 
taii ntit-brllbiib «i l'iBuenM epwlaWrrtl". 
dans Im aalona d» Moea qui en a 
faiiius ii -tiii-iii ■■■ à set Imitai avan son :»ct 

renia rqun Me pi<n bonne grteo bien cinniîB. 

La ffte l'HI lermi ve pà un <?;>&rbo 
feu d'ariiflee tiré «nu; lus isr.éirei 3g 
Mali. 

Voiri quelques uns dr; TétégnlHM de 
liliciUiicm reçus à In cour: 



A S, Il i. ■>!..(■.:.!■■ ii ..• Perse 
Iji fêle que Voire KtJMM ▼» eéli'liror me 
fournil l'heureuse uccauica <lu lui renouveler 
lea /œui l.a plus sincères qua je «nte pour 
Son bor.huur uiosi que PQBJ la prospérité dos 
peuple* *oumis i Son fllori.iu:; repio . 

Ftinçois Jossoh. 

8a Majesté leshnhinshsh - répandu: 
A, 9 H. l'Empereur d'*uir!cb3 Hr.ngria. 

Vienne. 

Je remercie aineèrerrert TotTB Hnjrati !m- 
jiariulu dea bons sou'.uits mtfafla a bien voulu 
m 'ex primer A l'occasion do uion o a ni vu nuire 
ut je fi ■ dos vœux pour 11- i.- ■■ bui do Voira 
Majesté M la prospérité de ton . règne . 

Nasser Eddino Sbab Uidjir 



A. S. H. 1s Sbab de Pane. 

li m'est bien agréabls tio vous adresser me 
félicita lions a l'occasion du Vbtamuf ouniver 

Vêler ntptMMoO de Mes seutimenta d'iunfUé' 
Jubs irevy. 
S» Majesté Ie Shabir-sltih a répondu . 



CCEli «K PhftbK 

A. Honsiaur le Président &B li Béjub- 

U"tj?. Frio;j'.w- Paria. 

On Tojs remerciant do iai;l mon rieur pour 
Vctt? télégramme il nnii:&l je nof prie d'agréer 
lu wia sircfirea que J.i forme pour Votre bon- 
heur et celui du h Franw , 

N'iîasr tdline shah Cîdja.- 



4. 6. M. le i àa Pères . 

Ta itîïl» occasion jour ntissa-.ee de Voire 
MtjEiti pour Lui cf.'rir lea meiiieu.-i «m* <rea 
fjr=e pour 2on ixnheur et pair !i pros- 
périté 43 Son rèjae . 

Sa Utjasli le Bblblubsb a répandu : 
L. G HajoMé le âo\ dlialic, 
-o nmarcle Totra Hijcité rla iru. mon 

(Mhajll bien atgetraj pour Sor imubeur et 
la g'isi.-a da Soi r^gne . 

Masser Iddifll BbaS Cadjar. 



L'anniversaire dr. la nalasan™ 7otra Iiajtaie 
est lou.iours pour mol une agrtsble Wmin 
do Lui Un parvenir iss -vcs'jï t.ace.-«î que je 
Ibrmu Tiour Sun boabeur prrasr.^l *! la proi- 
périlé du Ses éLita . Je suis heurcji .m même 
temps do constater l'accord qui nou) liait M 
je aouliaite (p'il i-onlinue A proilter nax in- 
térÛti de noi deux pnys . Jt prie Votre Uo- 
j-.sti ii recevoir cetw assunnea ovoc mes 
conliato? filicitations . 

Alazsadre, 

ta :> .i lu btabiDanab a i 
i 5. H, l'Empereur fia RncHa . 
1^13 aontiments que V.-ï liajuté a bien 
i voulu ra'eiprimer i l'occasion di !'anniTer- 
I aaïre ds ma nal^aanea . sont nn nouveau té- 
molgnapo de l'amliM anr laquflh |o no tea- 
au do oomplar da 6n part et i loqnello j'at 
leclw li plus graad pr!ï Eo fL-morcianl Voira 
Htjeslé impériale ja lais les ïojui lus plu» 



M a r d ï t .s Nntembrn i «s? 

ardents pour !•• bonheur de Yctre al 
du son aJapUtl foniillc . 

Naun Kduttie Shah Cadjar. 

A. Sa Hq«a)té le Sh.ib 

Je suis bi-uroux de pOLTalr HtSeiUr Votre 
Majoslé a Toci niion d r Son auguste uuissonee 
et de Lui fiiire parvenir en cidme temps l'ec 
pression dt'h vœui sincère» que je furme jiour 
Son uonbuur el |iuur la gloira de Sun rutlue. 

Abdul Uamid. 

Sa MaJetU le Sh«liin«bah a répOOfJV: 
A. Si. «aje-té le «nltan 
Vivement tuuclié da Itttauiion do Vctru Ua- 
jasw a l'occnslon ie l'uniaenaire dt ma aatb> 

•anca je La prie ngrftr tu ut t. m« rocon- 

n^iisance ainsi quo les vmux le» plus sin- 
corea igue je ne ,'osae do Dure pour ion bon- 
heur et pour la prospérité du Son regue . 

Nas>ar Eddbe Siab t^djar. 

ASM. impénuh le Blklhlnaiial) de louie 
UPar «t Téhéran. 

Je suis li«urr-u» d'eipnniiir * Votre Wi,iaa'.i 
Impériale A l'woaalon de l'anuivoreoira de Sa 
nsissonre le* vtcux aJoefirM que je forme 
pour Son bonlieur c 
parité Je la perse . 



I pour U pn»> 



M. I. le Bbahinatah a répond'! 
A. S. M. rEnperOuT d'Allemagne. 



Berlin 



Trèsi 



iissar: du Téli§nama que Votre 
Majcsie Impériale a bien voulu m'adrsssar . 
]o La raranrrl.i rlvement de Bua naox ^lalou- 
roui t Fooeasion do l'an nivorm ire do ma. 
naissance . La part qua ja prouds ausl i 4 
Son bonhi'iir ronstcat me fait saisir ovoc piaJ- 
•ir catla occisla pour renouvolur a Voira Ma- 
Jute l'expreaslon dj mou wtlmo et amlli* 

Hssser Bdu^HJ Shah Cadjtr 
uis Majesty tbo Bhab, . 

WbdrM . 

Je priu Votro HtjeMi d'agrior In eoatt Isa 
plus ufToctuoux et las plua itucûftM %<if je ' 
lormo pour Votro bonhaur ù l'occasion de 
Voira léte . 

Vie ter il . R. I. 



tCit'.i £»B P M s ï 
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Kous tiaduiion» de. »'» «•*» 

mrttmi- i' > 1,1 KitfUUI Di viniNi 

k» notes suivante* do H. a. A. V. Pelieln 
si t>'. L. V. Lorca» »ur un miioi «'<•> 
Mai » lit l'erse fol' «" musée par ■'- le Gé- 
néral II. A ii.lr.-irn l 

La collection que M. Andreini a eu la 
bonlé d'envoyer «u mm*- a un double In- 
Mr£t . D'abord nu point de me de la géo- 
graphie joologlque il «l très intéressant de 

d'un pava qui bien qu'opuarti-nant à la ré- 
gion pntéo-arctique. conlienl cependant 
beaucoup d'espèces indiennes, enaoite parce 
que le donataire a ajouté nombre de re- 
marques el d'observations qui nous four- 
nissent de préeieux. renseig/emnula sur II vie, 
lai mu-un. l' habitat d-s différentes espèce* 
utiles ou nuisibles . 

Dons niions donner la liste de «et envoi en 
y ajoutant quelques extraits îles observations 
de a. le MnoraJ Andreini que nous place- 
rons entre guillumetB >....*, 
|*. Oin VULVUS . Intel . Vautour brun . 
Ce ipéclmCS est exactement la môme que 
la Vautour brun d'Europe; mais diffère du 
Vautour des Indes et de colul de l'Hi- 
malaya ■ 

■ Su trouve surtout dans les montagne* 

d'où II descend dans les plaines chassé 



Ce spfcitnnn i 



! ]0U 



foncées . 

• ta l'erse est très riche en oiseaux de 
proie d'espèces et d« grandeur diiTéri-nies . 
A la Légation de Fiance à Téhéran j'ai vu 
il y « quelques années un algie colossal 
qu'on avait pris dan* les montagnes au sud 
d* la capital» . J'ai ru aussi de* lo i.. t.n 
dressés i la chasse des gaïalles . Les per- 
sans aiment beaucoup la chasse an faucon et 
on irouvo cbex eux beaucoup do faucon- 
naries admirablement Inttallées qui renfer- 
m-ru des oiseaux très estimés at d'un grand 
prix , avec des domestique* epéciaux attaché* 
i leur service . Il parait que ces oiseaux 
•ont difficiles i entretenir et que Isitr nour- 
riture surtout demande les plus grands 
soins. Ils ont besoin d'être souvent menés 
au grand air et oo rencontre des chasseur» 



la faucon au poing qui n'ont d'autre occu- 
pation que de Taire promener l'oise-iu; 
Le ead-.-au d'un bon faucon ust tenu en 

gronde estime et peut Cire offert même au 
Shah sans manquer aucunement i la véné- 
ration que tout bon persan doit a son sou- 
souverain . Les laucous «ont parfois vendus 
1 das prix très élevés . Btre chef da la fau- 
connerie impériale est une haute .charge qui 



* pu i 




ucon sur le poing 
morceau de viande dai 
chercha par des slet 



quand la distance est i 

perdrix nu une poule que le fauconnier 
en l'air pour inviter l'animal à fondre 



ed. Plus lard 
irceiu do viande par une 



S— raLco TrirsuncuLca . L. 

4 — "ilvcs GoviHOl . Sykes . milan pariah. 
Le plumage d* cel individu est exactement 
celui d'un spécimen de la collection chinoi- 
se. Cet oiseau est le représentant du (hjltc* 
axia des pays compris entre le* lodet . I* 
Japon el la rivière Ob . 

Cet individu de Persa est surtout intéressant 
parce qu'il n'est mentionné ni par Hadde 
dans son ORins Circ*srca ni par BLanford 

5 — , àccipibr msns L. Epervier . 
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Téhéran Ij Novembre Uf] 
Livre Sterling l0 r) ■> 3i, 15 bhaliis 
Pol Impérial rusaa ■ « m 

Livra lurqu* < . jd. 

Teman l'erean ■ « 12, là 

Traites Londres 
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> par L" 8. 

Moscou 3, 3b Itoubles par 
IC Krana. 
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Hardi 
Mercredi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 
Mardi 

Mercredi 

Vendredi 
Samedi 
Dimanche 

Mardi 
■areredl 



L'Editeur Responsable l'aoûtat. 
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INFORMATIONS 



Jeudi dernier, 54 Novembre. Sa Majesté en 
partie pour Djardjeroud . Elle ne rentrera pro 
hablemint en ville que ver» le 5 Décembre. 



San Exc. Emma Sultan, ministre des Finanças , 
de la Cour et do l'Intérieur, sera de retour à 
la mgms date do son voyage à Koum . 



Samedi , 3 Décembre , 17 Rabiel Aval , s 
Célébrée comme d'usage la. fàlO de la naissai 
du Prophète . 

En l'absence de S. H. I. Bon Altesao 
Maîb us Sultaneh recevra les fonctionnaires 
gouvernement . 



Avant son départ pour Djadjeroud S. M. I. 
■ accordé une entrevue a U r le Ministre des 
Etats - Unis , qui lui a offert au nom du Prési- 
dent de la République do beaux albums ren- 
fermant uno curieuse collection de Mies pho- 
tographiques de Btala-Unia de l' Amérique du 
Nord, 



LIS ORIGINES DE LA LANGUI! PERSANE. 



Pour le résumé suivant sur les originel 
le la langue persane nous avons consulté , 
jutre les auteurs orientaux , loa ouvrages de 



Benfay , Fkk , llarlei , Hovelaque , Nordlmano 
Mai Millier, Frled . Muller , Oppert , Sir Hy. 
Rawlinson, Prof Itawlinson, Sayco , Schneidor- 
wieth . Thomas . Weil, West et Wiudischmann 
Nom avons puisé largement dans les écrits ra- 
Inarquables de Dsrmesteter Justï et Spiegeî. 

En comparant les différentes langues qui com- 
posent le groupe appelé i ndo- germanique , ïndo- 
celtique ou indo - Européen , noua trouvons une 
foule de mots et d'idées communes qui prouvent 
que ces différents peuples n'an formaient qu'un 
seul 4 l'origine . 

Ce peuple était arrivé * un degré de civili- 
sation assez avancé. Il habitait des maisons, 
des villages entourrss do murs; il cultivait la 
terre et connaissait *\-:u\ i!S|iiVes do céréales 
l'orge et 1s seigle ; i) avait des bestiaui de* 
animaux domestiques et faisait le commerce; 
il avait qudqlli's notions d'industrie, tlasait 
des étoffes , fabriquait de? voilures et des armes , 
I.a poËsie ne lui était pas inconnue - : il em- 
ployait trois métaux , le brome , l'or et l'argent; 
il naviguait sur la mer ou aur los lacs au moyen 
de bateaux a rames ; il reconnaissait dus chefs , 
un roi et une reine , La femme était très respec- 
tas chez ce peuple qui était probablement mono- 
game ' On divisait le temps en mois et années , 
on connaissait beaucoup déplantes, d'oiseaux , 
d'insectes , amphibies '.'i poissons. L'ours el 
1b loup étaient connus , mais pas le» carnivores 
d'Asie , le lion le tigre >to , pas plus qua la cha- 
meau , ni l'âne, m le chai , 

Les historiens ont d'abord placé en Asie le 
berceau de ces peuples; et longtemps on l'a 
fixé dans les contrées entre les sources de 



l'Oius et du Jaxartes . sur les hanta plateaux 
du Pamir. Mais comme le vocabulaire com- 
mun de ces races Ignore absolument la flore 
al la faune asiatique et qu'en acceptant l'Asie 
comme leur patrie primitive il devient impos- 
sible d'expliquer la distribution géographique 
actuelle dos différants peuples qui composent 
ce groupe . les savante d'Europe depuia une 

opinion que le berceau de la race indo -ger- 
manique n'a pu être en Asie, mais bien dans 
l'Europe centrale et los plainos de la Russie 
occidentale . 

La branche Aryenne des Indo- germains ee 
séparant de la tribu mère , quittait l'Europe 
et passant probablement par la Russie méri- 
dionale entrait en Asie par les plaines situées 
au nord et à l'est de la mer Caspienne . Les 
Aryens remontant la vallée do t'Oxui se diri- 
gèrent vers le sud et a'arrèlérent dans les 
régions fertiles de la Qactrians , du Badakh- 
shan et des districts du Pamir et plus tard 
dans l'Eren Oriental. Leur langue devint la 
langue Aryenne . 

Après un séjour qui a du se compter par 
siècles, une partie des Aryens, probablement 
vers mille cinq cents ans avant l'ère chrétien- 
ne passait la Paropamlaa et se dirigeait vers 
los Inuea pour y former la branche Indo • 
aryenne . Les autres Aryens . la branrhe Era- 
nianne continua d'occuper la vallée de l'Oiui 
et s'étendit de là , peu à peu vers l'ouest , 
vers les pays que les Européens ont appelé 
Perse; mais que les indigènes appellent Eran 
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ou Iran . Les Emniens parlaient alors une 
tangue commune . pnsr-Mant pourtant de* dln- 
leotes . Le* nVrorînaet dialectique* n'étalent 
pis 1res !mportentei »i on en in^e par las 
deux dialecte» Branient nue noua connaissons 
c'oal à dire la Zend et la Perse . 
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NOUVELLES DUS PROVINCES 



tiffie d* l tnniverttire da la 
de S. 11. I." a 614 célébré» riant 
lea pruvinaes de l'empire I" 6 Si:' 



Taurii On annonce lo retour de 8' A. I. 

le Prince héritier qui rbtssail dapuis quel- 
que temps dana l«t environ» de Karedje- 



Tapahnn B- A. L Zellé Sislfnn a passe « 

revue ks troupes de I» r,«rni»on al a 
noncé ion inidition de congédiir prndi 



FBUiLLTON DE L'ECHO DB PERSE 
DO I" Décembre 1SS7 

Chlnz Namôh . 
Cbapiirg ; 

Parmi lea ouvrages d'uliliti publique , que 
Etabtk Tcbavoli condruiiil dans t* Para pen- 
dant ion gouvernement , nous dovon» mention- 
ner la digue de G beau r établie dana le Korbtl 
inférieur . 

H y avait aut»! dan» lo di»triel de Bamo- 
djerdo une autre digue qui était tombée en 
raine» et par «uito la. contrée ratait sant 



Boudilro . — On nou» écrit: 
Noua avon» célébré l'annivaraair.i de S- M. 
Impériale avec tout l'éclat passible . 
En Tille la* melù ri» p»villon Ptrsan . An- 
gltif et HolLndâia ont été pavoiié» I.o 
Gouverneur, Houwr Mina . a r»çu en uni- 
forme le eorp» Consulaire el a donné le 
veille aux notable! penam . un rilner tuivi 
d'un feu d'artifte» . 

Le jour de l'annlvenaire 11 y a au de» tal- 

Le chltcnu d« HallamUbad , réiidînco du 
conlul général hollandais . M 1» chevalier 
R. Keun de lloogerwmrd . était Orné du 
haut en b» do bannière» aux mille «ou- 
leur». Le soir H la contul a. comme de 
coutume . fait lir«r un feu ~ arlillce qui ■ été 
très admiré da la population . 



L» Foaua , Yaiss.au da , 

aulnchien , commande par te capital: 
tréfile von Wohlgeniulh a Joie l'nncn 



aonnol de dcuie officiers et de ïît homme*. 
Il eat armé rie quatre canons Krnpp , calibre 
1b centimètres et de qualre autres 



■libre 



Cou la première foi) qu'un vaisseau da 
guerre autrichien vlsll* nos ports' 
Le ï novembre In capitaine M qualquea 
oWciert se sont rendue chei le gouverneur 
où il« étaient invités t déjeuner. Au de«- 
tari le gouverneur a porto un toast A 8. 
M. l'Empereur d'Autriche - Ilongii» . Le 
cipiuine von Wtblgamulli a répondu par 
un botu discourt et bu A la aantù de S. 
U it de Pan*. Au moment où 

la» officier» quitlalent le palaii du gouver- 
neur pour regagner leur bord loi fort» ont 
tiré an leur honneur un» siilv» de 31 coups 

Le Fatana a quitté la rade 1» soir nSma 
vars S heure» ae rendant par Lingue à Bander 



Noire eorrntpondtnl i 



Etnbek Teb troll la (Il roronstniira et ren- 
dit ce riftiriiH fanilo et prospère comme u - 

Le quatrième iiersnnnage qui gouverna lo 
Fars au nom dee roi» aelrijoudrie» fui Ktaliek 
Ghératrh>.h I." Gouvernement lui lut conllé 
par lloeneddin* Sultan Seudjer . m» le eélek 
Shah . Il exerça ton pouvoir avec la plu» 
grande jutlice et A la grande sa Ni faction des 
habitante . 

On cite parmi !••« monumenta qu'il édilla un 
Collège qu'il Ht bâtir au centre de la vlllj de 
Chiraie . vis A vis du Collège de Chasi Ghe- 
rarii i II légua pour i'eniretien do cet éinbli»- 
■eaitnt le revenu de pluiiuura camjiagnet at 
de jardins . 

Dans les dirnitr» tempe dt aon gouver- 
nement . une armée ao révolta eontre Sultan 
Sendjar ; U te dirige aussitôt avec det force* 
considéra Km vora Uamtdan illn de tou m ét- 
ire let r«rullùa ; mui» 1* tort uo lui fui point 
favorable il fut vaincu et ni* 1 sort . 



La cinquième gouverneur du Fart ;l i 
Btabuk Kinïoui uessa qui , aiirùt la tritt* Dm 

de Ettbok Chératcheb a Hamadan , vint t 
C : ■ en compagnie da Abou finira Lait . 

un des tenitour» 'de Sultan Ghiaistri Din». 
Abou Chodj» et dès ton arrlvoo prit le pou- 

. Penonne de son tempa no l'égelait pour 
la jutlice. le courage et les qualités adminit- 

I! Ht eonttruire un collège près du tom- 
beau do Ommah Kolsoumo dans le.|uel il •lo- 
geait et entretenait A set fruit un nombre 
eontidérable de savant» et de théologien* . 

Sous son gouvernement Abou Nasro Lait 
fl 4u»l construire un Collège i Cbirexe 
prés dt la port* de Stakbrt et en même 
temps un auperbo et rti- an aéra il auquel il ion- 
n» le nom de Rébtt- Lola et qui fut fort 
longtemps trèi utile aux voyageurt . 
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moine dernière dans 
Le général tloïsein Khan et un» tribu Knrdo 
campaient non loin rie I* montagne nommée 
Kaligol . Van dix heures du matin , on en- 
tendit un bruit épouvantable en mfnie temps 
une épaisse poussière obscurcissait l'air . 
Tout lo mond» épuuvenli: lorlit des tentes 
et s'enfuit dans la plains . 
Le premier moment de stupeur passé on se 
rapprocha du campement tl on put se rendre 
compie do la cause de co singulier phé- 
nomène . 

La foudre était tombée iur le sommet do la 



môlres do long sur doux conls do largo. 
On n'a eu heureusement aucun accident à 
déplorer ; mais la Irihu l'est ompressêo do 
porter plus loi» se» tenta» . 

*S*ÏTt*iTR^_j_ _ 

DERNIhKES NOUVELLES 
DE L'fil RANGER 

Paris 18 Novembre . L» Chambra dos députés 
a autorisé !«s poursuites conlro M. Wilson . 



Elnbek Miukouberesso gouverna pendant 
traiie uns . A sa mon on l'enterra dons le col- 
lège qu'il avait construit prùs du tombeau de 
Omm a h Kotsoutue. 

Le sixième personnage qui gouverna do a 
pari des Seldjoueides fut Eiobek liousnreh; c'est 
Adiré qu'après la mon du ci nipjiàme gouver- 
neur le Sultan Aboul Falh Wélek Shah Mahmoud. 
Ois du Sultan Hasioud . chargea ses deuifraros 
avec Elnbek Iîousayoh d'administrer le Fsrs. 
Selon certains historiens ce gouvernement dura 
quinia ans . selon d'autre» , dix sepl . Quoi 
qu'il en soit Etabek Bousaych poussa les deux 
frèrea de Sultan Hélrk â la révolte et pen- 
dant qu« re derniai -s» dirigeait d'Arak vers Bag- 
dad tous les trois marchèrent sur Ispahan avec 
des forces considérable» . 

A cette nouvelle nélek Shah r»vint en toute 
baie de Bagdad Vers Iipahan . La lutte «'en- 
gagea, mais Etabuk fut vaincu, fait prisonnier 



ïl _ . Crevf a appelé Clémencoau puis firispon 

pour lormer un nouveau cabinet . 

35 _ . Le cabinet n'est pas formé . 

53 ._ . firevy .1 résolu de donnerai d émission . 
21 — . ïlouvier forme un cabinet provisoire . 
37—, La lecture du massage du Président aux 
Chambroa aura liou Jeudi et le congrès pro- 
cèdra à l'élection 

Un cilo les noms do l'erry Floqnct , Freycinet 
Tous les partis sont opposés à la cadidature 



Berlin 11- L'entrevue entre le Ciar et l'Em- 
pereur Guillaume a été dos plus cordiales. 

parti dans la >oir< : <i pour Suint l'eteraliourg 

l'Aigle Noir au Comte Sch ou valoir. 
34. A, l'ouverture rlu Roichstog 1 allemand lo 
chancellier a lu 1» discours do l'Empereur 
qui dit que la pnlilique do l'implro est do 

alln de se garantir contre toute attaque. 



LES OISEAUX DE PEUSF. ( Suilo ) 
scopa Gltl Scop ' Cbouetle . 
— • Habite les ruines et Isa jardina dans 
le voisinage deB maisons où elle Tait enten- 
dre toute la nuit eo» cri lugubre . Ella fait 
■on nid dans los trous îles arbres . 



jufs. Les persi 



la regar- 



iAPiume un oiseau (la mauvais augure 
et Lisent qu'elle pleure, chante et rit salon 
la nouvelle qu'elle apporta. ■ 
1 coiiicua giuicua L , Bollier. 
— « Commun en Perso- part l'hiver et re- 



d'Avi 



i posa générale- 



télégraphiques d'où il guette le» l naKtM qui 
ui servant de mournture. Il pousse des cris 
rauques cl trains», i 
■ alcedo bengueksis. Gmel , Martin péch.ur 
du Bengale . 

— > Cet olsean représente le Uartln-pé- 



Lea deux frères du 



grande partie entra les mains d un ministre tr 
capable, nommé Tadjo Bddino et qui avait i 
envoyé par Sultan Aboul Falh nélek Stiih I 

La fommu •]<; Hln!n»k llou=ayeh connue oi 
la nom de Zaliéleh Khmoun c'eit A dira I 



:iit.:-l;iiî~nr.-' 



Aussi l'estimait-nn supérieure à beaucoup d 'ho m. 
mas de son temps . Elle Qt adilier ù. Chiraie 
uh ïuptrba collèga et dan» tout le Pars on 
ne voyait I celte époque aucun monument qui 
lui futaupérleur comme beauté et comme décors. 
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nrnrw, iNnftPwuNT . pohtiqijr , LiTTfiRAmF. et commfkciai. 

Panils.ntil '"». le. quitus .io.Ts 



,1. [idrT tnrn lOHESSE A 



■ Pkme t TunifttN. 

rom TtBiK* est 
IL ■ Tïnwniui Batanei 



I M F II M A 1 1 N S 



Pendant son séjour a Djarijercud S M I 
a beaucoup chassé . Hous apprenons en effel 
qu'Elle ^ tué un grand nonibte Je ittugilers. 
de moulons sauvages et d'argalU , 

La veille lu son départ Sa Wajctlè a .!...:- 
lu deui grands moulons sauvages cl une su- 
perbe panthère dans les montagnes . 



Lundi 10 Décembre Ë;l HajMM partira pour 
le ch&leau de Daucliumepé où Elle compte pas- 
ser huit jours . 



Nous apprenons la mort d" llalji \gh.i 
Djolier, Motbommed ul Harum. Grand i^lie-fries 
Eunuques du Poluls décédé a DjtXfyftTOOd le 



17 Rut 



l Atn] 



il était entré uu service du Uuw du lerapa 
de Path Ali Shah. U I.] douai * «un Ils Kamran 
Mina qui la conserva jusqu'à mi iiht! Il pas- 
sa ensuila service d* U prlOMM Etoram ed 
Daulv ■'■[ . .i— de Sali . ■ iiivuu 

yuelqm. temps npn;s il rouirait uu Palais 



1ÎUS 



du 



lecuiid ïuV:ij(i; Kurn|i.i qu<- |i< Sluliinsh.ih lui 
cou Mu la i hargo rie grjnd <:h ■!' ri»~ Eunuques 
ini'd a consaivée Jusqu'il M mon 

Hadji Agha DJohar était trâ« estimé A cause 
de sou hoiluélolé de su dniiceur et d'' su pié- 
i - remarqua li le . 

Il portait lo (Un do liadji a la suite d'un 
jiélerimige à La IsVcquu ; «t «mit Kpa [*. 44- 
jomtiuu dL' g.'nérul de pi>'inn-iv . hi*s>< . 

D'après ses dernières volotiiis on l .i enter- 
re aux tiuui saint* du .Nhhzodeh uIkIou! Aiim. 



sera remplacé dans ses importantes fonc- 
s par l'Eunuque Aclm finurour qui a reçu 



ri'Ethemad ul Harem 



On nous .annonce la nomination 
de The H Hon Sir Henry Drummonri Wotff 
comme Ministre plénipotcnlaire et envoyé 
enraorrimone d'Angleterre A la cour de Téhéran 
en remplacement de U I hum son admis 4 (aire 



D*rnlèremtnl khi irrita & Téhéran M au m- 
s*jï Effcnril Conseiller de l'Ambassade irapérialeol- 
tomone 11. Ilisan llustnv Itey 1" Secrétaire 
M. von Wmchlor Secrétaire da la Légation 
ri'Allemn gne 



LESOIUGINES DE I 



Les ludions 



\Nr,l'R PEIiSVNE 



Ernniens 



ima nrigin 



..ÎTÏ ■ 



langue 



•le l"iir mythologie et d" leur religion en sont la 
preuve lUUlIftM I/ 1 san«cril , la langue des an- 
cien* Indo - \ rfM , n en effet de nomhreu* rap- 
port* avec les langues anciennes 'le l'Eran ces 
dornujr-M ne dérivent pourtant pas du sans- 
crit , cesoni I"* l ingues *<purs. 111 le* d'una mfime 



■ dll 1, 



ri'nbord lldèln , et plus turd , noble ou brave . 
ÇlM les Indiens uu homme noble est un Aryu , 
leur plus haute mite eut ceile des Aryas dans 
l'Atvstu, Airya signille nublesse. Le pays béni . 
la H-rre MCfé* des Indiins c'est l'Aria dccit «1 
l'Aryahhumi signifie le pays dt-s Ari'ai . 
L'exprewion •niryio daphtivi'n det'A'xaXJ «gni- 
lle la mi>me cliota . 



Dans la mythologie de cea deux peuples nous 
retrouvons les mftnos divinités , les ■ûmi's hé- 
ros les mPniBs légi'ii'les i.i> dieu Indien Vnma 
le) personnages Krlcaçva , Kavya Lciinas , 8uç- 
ravoi . Kurvs , Kamboja et Uni d'autres se 
retrouvent dans la mythologie eranienue sous 
les nt.ms de Djam , plus tard Djamshîd , Keiv- 

caspa { Kereshésp ) lava Ucan ( Kai K - ) 

Kavn llusrava ( Kai Khosro | Kurush ( Cyrus ) 
Kambùdja ( Cambyse ) . 

C«* pu r>o nuage* ne nom pat Wi IIUjlBW (pi» IIHil 
dont parle l'hisloire; II ne Taul pas luf confondre 
avec les rois historiques du même nom , moi* 
distinguer les héros de la mythologie aryenne 
des personnages historiques eruniena Les an- 
ciens peuplea n'ont pas fait cette distlurtion. U 
•n est résulté que l'histoire des rois Branieus 
tu confond souvent avec la mythologie aryenne. 

C'est ainsi que le Kurus crânien . le Cyrua 
dus grecs , es! tout A fait historique - mais son 
histoire retilertns beaucoup de légendes ( Héro- 
dote uuus en raconte quelques unes | qui ap- 
partiennent au personnage niylhologlquo , 

L'histoire primitive de la Perse, comme celle 
■lo la plupart des peuples, renferme une foule de 
mythes Les rois Pishdadiens sont mythiques 
el plutôt Aryens que Braniuns La plupart 
des ancienne) légendes UTOOt leur origine de 
l'ail rie la Perse actuelle, du payseiilreShahroud 
el HnILh . Les attaques coniitiuetles dr e Touta- 
niens forment le suj^l pnii'tpui de < es légendes. 
Celle de Zohab u rapport A des Irruptions sé- 
mitiques et A une conquâio de l'Eran par- 
mi peuple sémitique prolmluYnnnl assyrien 
dont Fundoiin délivre lo pays . 

/L partir de Fendoun et Haimuti hehr l'histoire 
persane commence a devenu l'histoire de la 
Perst plutôt que celle du muude EruuiuU el &îs 



!»■ inr'iiiint A 
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l'an 550 avant J. Ch. 1 peu près, elle c 

d'Ptre de la mythologie. 

L'ancienne histoire de ta Perse le Khodâï Nn- 
mèh , avait été traduit en Arabe par Abdonllah 
Ibn llitknfTîi qui esl mort vers l'an 760. 

Au neuvième siècle , sous les BolTarides , ce 

même livre qui était probablement en Pehlcvi, 
(ut traduit dans In langue Derl , et dans le 

dixième siècle, sous les Samanides , le poète 
Dakiki commenta à le mettre en vers : il fut 
tue ayant écrit un millier de vers i peine . 
Ce fut sous lr; Gliaioevi.ie Mahmoud qui régna 
de S J 7 à I 3 C que Ferdousi écrivit sou 
célèbre Shah Namèh , toujours d'après le texte 
du Ithodal - i] u m u h . 



Lus un 1res écrivains qui ont puisiV n 
iourtes que Ferdousi sont : Ilamieh lapahani, 
qui termina son histoire en l'an 961 : l'auteur 
inconnu du Mudjmil et Tevarikh ; Abou Djafer 
Mohammed et - Tnl pari qui mourut an 9 î ï ■ 
enfin Massoudi , mort en 9 5 5. 

L'ouvrage di> Tnbari fut abrégé en 6 4 
por Belilmi le vizir d'Abon Saieh Mansour ibn 
Mouli Samani . 

llamzeh cite Naar ibn Issa Kesravi et Bah- 
râm ibn Merftn le Mélied de Shapour . dont 
las ouvragas sont perdui . 

Ce sont la les sources auxquelles les ailleurs 
postérieurs ont puisé , et dans tous ces ou- 
vrage* les légendes sont les mfmea . 

Nous les retrouvons dans l'Avesla, lo livre 
sacre des mages, et dons l'histoire d'Arménie 



par Moïse de Khorèno écrite au cinquième 
siècle , prouve évidente de leur ancienneté . 
Onopartio dos Ëraniens qui occupait la Perse 
orientale partit vers l'Ouest , traversa le nho- 
rasan . et pasaant par les portes caspiennos , 
vint occuper le pays que les arabes appellent 
le Djebel ; cette tribu était la Méde, 
et la contrée où oile se nia prit le nom 
de llédie . Les Perse , ou Perses , qui formai- 
ent une autre tribu , se dirigèrent vers le sud 
et s'établirent mitre le Btloutchistun et les mon 
lognos des llakhtiâris : ce pays devînt la Perse, 
le Fars moderne . D'autres tribus continuèrent 
A habiter la Perse orientale . 

Les Mèdes cl les Perses rencontrèrent a 
t ouest uni! race qui d'après sa langue n'était 
ni aryenne , ni sémitique , peut Stra touranî- 
enne et qui habitait le pays montagneux de 
la Perse occidentale: au sud ils rencontrèrent 
une rece presque noire . probablement couchito, 
dont les Brahouls dans le Bélutchistan et les 



Dravidiens aux Indes s 
sur las bords du golfe p 

temps reculés t'étaient déj 
Les Firahouis et les Ar, 
encore des races bien disli 
des peuples de l'ouest 
des Ëraniens. 

Encore au temps de In 
et des Homatns . qu 
longtemps iéja était de 
peuples non aryens 
contrées de la Perse 1 



1 las 



elles appartenaient aux races auio-médiqu*s 
on alarodo - arméniennes . Ainsi les Cadutieni 
qui jusqu'au moyen -âge habitaient les mon- 
tagnes de Tarom et de Dilem; les Gèles , rame- 
au des Caduaiuns qui ont donné leur nom au 
Cuilan qu'ils bobitaieni ; les amardea qui ha- 
bitaient ks bords de l'amardus , rivière con- 
nue aujourd'hui sous la nom de Kiiil Onin 
ou Sefid Roud , les Anariates leurs voisina et 
les Tapures ou Tapyres qui habitaient le 
Taberiatan . 



Mbli; 



e Far» 



parlait l'ancien persan . la langue Perla 
Les Médes parlaient la langue médiquo an- 
cienne que nous appelons à tort le " Zend . 
La vraie signification de Zend est ■ com- 
mantaire , explication 1 (Zend Avesla: com- 
mentaire do l'Avesta) et la vraie langue Zendo 
qui expliquait , comraonlair, était ce qu.' nous 
appelons, encore a lort, le Pehlovi , la langue 
persane sous las Satsanides . 



u plus qui dulent Ju 1. 



FEUTT.LBTON HE VtCBO DE PERSE 
nu 15 Décembre 1887 



i envoya une robe il 



confia Pids 
de la provii 



troupeï atlaqu a Méluk Shah, 
et s'empara du gouverna- 



Chira/, îïarnèh . 
Chapitre 3 



(M 



«t ■ 



Le septième gOllvemew du Fars pondant le 
rèimn des Seldjouddes fut Mélek Shah , un des 

Il jouissait d'une grande réputation ol se 
rendit d'Ispnhnn 11 Cliiraze après lViécntion iln 
Bonsavèb. 11 se coniaora toul entier a l'admi- 
nistralion du jwiyi . Or , comme Tadj Eddine . 
le célèbre minisire dont nous avons déjà par- 
lé s'éiail enfui al caché , il le fit chercher par- 
tout ; car il connaissait sos moites. Lorsqu'on 



les bu 1.1 tanin «1 soi 
îur en jour , Alori 



et d'injustice 
torité s'affaiblit (te jn 
ghour nls do Muudoud Selghori envoya conlre 
lui une expMilion et l.i défit dans une bataille 
sanglante . 

Moudoude Sidgliori ému chef ries nomades 
de Guindoman qui étaient nombreui et s'é- 
tendaienl jusqu'aux montagnes Guilouyah 

Lorsque Alabek Bouiaye li se rendait ;'■ 1s- 
pahnn il rappela Moudoud , lui secordu la suc- 
cession de Bouiayèh a Chariz» . 

Au retour de Mêles: Slinh h Cbiraze Mou- 
doud s'enluit vers Guindoman où il mouml 
quelque temps après . 

Alors son Hls Atabek Moiaffcr Eddi no Son- 



Chapitre IV Dyui 



-i./,,, 



Titius avec quelques 
tribus lureomanes des plaines de Cl.eplchog 
vers la fin du règne des Seldjoucides 

Jacob, llis de Arselan Afubéri était un de 
loura chefs, établi au ihousislan , Il eniova 
plusieurs fois des troupes combattre dans le 
Fars lorsque atabet Hointfor Bddûu s'empara 
du pouvoir . 

Ce dernier fut un roi juste el populaire 
par sas bonnes imvres . Il s'appliqua à réfor- 
mer les lois et fil construire à Chiraï.e un Col- 



oélébrité et est resté un 
marquables da la ville . 
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1 quatre mille mois . 

( a .«.ivre ] A. H. S. 



NOUVELLES Di4S PROVINCES . 

Koum _ Lors do son passage rinns la ville, de 
xoum S. A. 1. le prince Naïb us Sulianeb 
entre autres bonne» œuvres a fait repérer 
le Collège , Dar ul ShelTa , qui date do Fath 
AU Bhah son fondateur - 
Nons content de faire restaurer ù. neuf ce cd- 
lùbre étaMssiment le Prmce y a adjoint de 
nouveaux services: de superbes cuisines et un 
hôpital pour lequel il a créée uns rente . 

lspalian Son Altesse Impériale Zellè Sultan 

a passé douie jours dans un de, ses vlHajes 
i dix farsacks de la ville . Le prince compte 

Sabzevar — Notre nouveau gouverneur liodji 
Saham ul Mulk a pris uns mesura i laquelle 
tout la monde applaudit. 11 a fait élargir les 
ruée par lesquelles passe la grande roule de 
Téhéran a Micbed et démolir Us bcitiques 
et étalages qui empêchaient la circulation , 



C'est évldmement 1> une ange et utile me- 
sura qui devrait fllrr appliijuéo dans beau- 
coup de villages de l'smpire. 



Maieuileran ardoullaïi khjk Vali , Gou- 
verneur du Mazenderan , il depuis son arrivée 
dans la proviui-.' visité les iiriiieipaux villages . 
Il vient de l'installer fi Sari la cipilale . 

Bauchire — La cannoniore û vapeur Malienne 
» Rapide i qui fait partie do la station na- 
vale de Chine ù mouillé le 6 Décembre dor- 



Ce 



mille tonnes portant cinq li- 
nons, huit officiers et cent homme» d'équipage 
est commande par le S. Gravons . Il est re- 
parti le 8 pour Bahrein et la mer Rouge. 



LES OISFAUX DE PERBE ( Suite \ 
13 HEMU.AS iuMMut, Brehm _ ^er!« des Alpe» . 
lia des bordures clairea sur Ips plumes du Tenlro 
et des bordures blanchâtres sur les plumes 
des ailes , comme l'ont remarqué Hn;lim et 
St' jn.'p'r j our l'espèce r|ul io trouve sur lei 
Alpes . Le spécimen du Musée trouvé sur 
l'Alpe Kamp est semblable | celui de Perse. 
W Andreini remarque : 

«J'ai observé celle espè 1 '!:' lie mE?rlE> une fois 
seulement ut en al lue doux ; l'un était plus 
pâlit et plus gris ; je crois que c'était la fe- 
mella . I* plomb avait liop abîmé ce dernier 



Alabek Zingui . Il Ht 



et un collège qui porto lu nom d'F.mine . 
Alabek Moiuflnr F.d.lino Toghrol fils d'Atnbek 

Téklé mais ne put réussir . 

Du reste Alabek Téklé était très aimé les 

dan» leurs vers . Il mourut dans les premiers 
jours de l'en S9I du l'hégyro . 
Après sa mort son froro Abou Sboudja Saad 



je n'ai pu le ci 
l4^Mi!B(tcArA GitisoL* , L pobe-niouche gris, 
i Trèt commun en l'erse ; éniigre pendant 

15 - limas tourna !.. pte grlècbe i dos rouge , 
« Commun, émigré pendant l'hiver , ■ 

16 — corocs ceux . L. Corneille . 



:■ Les 



i par 



séparent junuiis. . aiini ui ta si hlmle , ne per- 
chent pas sur les arbres soi il lies rrainlivee et 
ne se laissent approcher que iris il il licitement. 
Pour les chasser il faut les attendre soit au 
passage Suit dans lus endroits où elles vi- 
ennent chercher leur nourriture. 
17 — COHïL'I COarjME L. Corbeau. 

ceulaines . aiuieut les lieux hulules , perchant 

lurma d'un de la Iroupe . alon tous ensemble 

18_lûhol'3 mi ciLBbijs . L. Corbeau 
o Aime le» rues lh)iiut<niéei et les champs 

19 — pnoiLrjs ghAcilis. L. Cnrheau des Alpes, 
f Vit par bandes , s'apiivois» facilement 
on i.n voit qtu se tiennent tnnqnltln dans 

les maisons et les bazuis. Ils diiparaissent 

pendant les froide . ■ 

2] . steiims vrLi:«Ki L. Eloiiineau vulgaire . 

Nous en avons reçu un avec ?cn plumage 
d'hiver l'autre avoc son plumage de prm- 



iriger sur la province d'Arak avec ses troupes, 
s ibou Ëlioudja Sand s'empressa de marcher 
s'avança jusqu'aux conQns 
' Roy pour l'arrêter . 

( » Sulm). 
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lâpwrt chaque <t»a- 



flob . h. Coinjçnu - caJeûflïis 
Le 8»1 nameli uoilta U Kw 

La coltecilon âe mandée eofti 
L'n bon ne me ni voua si'P" " 
li&remeni . 



/a £TO os! un dos rcrrunlneui lesplufl 
f.C? rt/J enurglquia, puisque quelque! 

BRA VAIS ^JVZ^TSX 
Lb FER ne p,Daa11 a cr * jn P*»' m 

D D A 1/ M I C f "*'f aa aa l'Eatomac, m 
D/Ifl VA/O diarrhiaa, ni constipation. 

# » cm a ucuDo raTouf, ni o*mr 
ie ft.fi ct n ' eQ oommunlgns aucuno 

/J/M VA /S \''l" ui >> da ns '«fl'wl U iwat 



BRAVA ISS, _ 

taïlool diiuc itS cent, pi: mur. 

£fl Wfl m noircit Jamais les 

BRA VA /S font* 

K. Bravais nf peuf gorwittr Vcfgçacttt du J*r 
ûon( « rai l''nr- 

tmttM 6rM:fint.ljOtj , i'ROMtC"^l>,m It-Uiut. 



MALADIES de la GORGE 



I ET DE LA SOUCHE 



PASTILLES 

D ET H A IV 



l'LCS DE MAUX 




OJUHt BB8 MUHWA1E5, 16 Décembre 1887 
Livre Sterling lo" 1 ! K' 33, 15 Shibii 




Ires 33 10 par t' 8. 
is 132, pour 100 frunns. 
scuu 3. 40 Eoubk'S par 



HifiOÏÊ DB TEHKRàR. 
15 Déçmnbw 



Pain 

Sucre f ran çais 



CAI.FNWtlEU DE qUINZUNE 



Slyle I Stylr» 
Sur. I Ras. 
4887 ! 4887 



! 



h* 14 T r o i i U ra« ans B k 



Dlmnnctm 



ÉCHO DE PERSE 



JOtTtNAI. INrtfPPNnANT . POLITIQUE . LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL . 
Paraissant iùVS les qui me jours 



* plus , A Constà 



tiu. non fiiim AI 

IS AuOXBUEKTS SI 



L'ÉCHO DE PBBSK t Tehérin. 
»i d'os A» POUH TtUHIi EST l 
UU JOUHKAL «ThRDJUBAN HAKlKAr • . 



INFORHATI ON9 

Dimanche 18 Décembre S. H. I, s'est rendue 
uu Lollùgo impérial ]iolyl'-' , lmitjH-: pour la, dis- 
tribution sidl-'niiulli: <1. -s il '■•orn lions cl récom- 
penses ncconléus û la suite dfS examens «la 
lin d'études . 
Cette brillant-) cérémonie uvait élé préparée 
avec beaucoup du soin par H. Ex. Mokber od 
Daulé Ministre do l'Instruction pUbUqtW et par 
ir Kouli Klmti Nuyer ul Uoulk , Directeur 



Nous publierons dans noi 
la lisle des récompense* 



S. E. le prince Doliorouki . Envoyé, extraor- 
dinaire et miuistr.i plcmpotmi ■ni'i A» llus*ie, a 
été reçu 1 k Cour Jeudi 21 Bebi el Aval. Il a 
1 les portraits de l'Empereur et ds l'Impé- 
ratrice deBuasie à S. M. [. Nasser Eddine . 
Le Shaliinshab a reçu avec la plus vive satiilac- 
lion ces deux superbes tableaux peints à l'buUo et 
richement ewwlivs. Us ont ri-'i placés nu musée 
impérial ; 8. M. I. a chargé le prince Dolgorouki 

la et de lui renouveler l'assurant* de son 



Comme nous l'avons déjà annoncé avant 
son déport pour Djadjerond S. M. |, le Sha- 
hinshah a accordé une audience A S. Es. le 
Ministre des Etats-Unis M/, Spencer Pratl , 
qui lui a offert au nom du Président ds la 
République U nc collection de plus de trois cents 
vues photographiques que le Gouvernement 
/■méritait) a lait préparer exprés pour Pire 
présentée au Souverain . 

S. 1 M Spencer Pratl en remettant A S. 



laquelle il éprouve une admiration tout! excep- 



La fonction de II Khani da la tribu des Kadjar 
u été accordée a Mina Mohammed i;ban, nls de 
S. B. Aied ul Moulk . 

L'administration des Postes Persanes in- 
forme le publie qu' à partir du premier Dé- 
cembre 1B8T elle a mis en cours les timbres 



Surcharges i OMcid • 3 Slial 



Enveloppes b shahis , avec surcharge no 
indiquant la valeur en caractères persans . 



18 shahis 



; surcharge noin 



« surcharges i (JUriel » 6 . IS, 



LES OR [fi IN ES riFIA I,A.NCtiE PERSANE. 



\s Perse et le Zend sont deux 
pendent» l'un de Pal n e : h- m 
perse , ni le perse du zend ■ ces 
étaient contemporain as . 


rameau* indé- 
ne dérive du 
deux langues 


ter In Perse orientale, élant m 
conlacl des race.» étrangères, rons 


rent à habi- 






trouvons encore parmi les peuples 


lle la vallée de 


l'Oxus une langue qui a les forme 




chaîques île toutes les langues arv 


nnes actuelles. 


II est bien probable que la Ion 


ne perse dans 


le cinquième siècle avant J. C. n'é 


ait plus parlée 


comne on la trouve écrite dans 


es inscriptions 


dei achéméniriea L* prononcia 




propres perses par Hérodote et 
monlra des dllférei-ces qui nous 


Ctésiaa nous 
font conclura 


que les Perses eux-mfimrts n'a 


raient plus le 










et de svnlase qui prouvent que 


a largue perse 


avait subi une dégénéralion et 
que la langue perse , ta langue in 





t d'Alexandre le Grand , 

e premier coniict des peuple? 



les peuples sémitiques a du se faire bientôt a; 



ftCHO Dfc P6KSI! 



rès leur arrivée en Perw. peut-être mille deux 
fer ta ans on phi avant JC,1,« Eranitns ont pria 
une grande partie de leur mythologie des Sémites 
[ la mythologie crânienne eal h distinguer de la 
mylholoeie aryenne] ; parexempte les onie pre- 
miers chapitres rte la Cénése an retrouvent dons 



l'Avesta . 
du déluire 



valent pas lo mythe 



I pris 



a éti* donnée par lea to- 
siêeles le* Mèdes 



lure de» eranlnns a 

Pendant plusii 
et lea Perse» furent soumis aux Al- 
ayriens. Dans l'Inscription lit célèbre obélis- 
que noir assyrien du neuvième •:-'■■!■ avant 
.1 C. noua lisons que lea Mfldes payaient 
un tribut au> rois d'Assyrie ; vingt sept princes 
de Penana , Perse , sont aussi mentionnés 

Jargon, roi d'Assyrie do 711 a 713 av. 



J. C. parle 
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liste des ch>fs llèdcs qui lui étalent soumis . 
Vers 710 les Vides se r.»v L'Itèrent et le Dé- 
jocéa d'Hérodote, l'Aride la Clésias , le Daya 
Ultku modique. Ait le premier souverain mèdo 
Il fonda la villa d'Ecbatane tlsmadan . Un siècle 
plus tard les Mèdes, aidant les Babyloniens, 
rteiniLsimni ni-i— nr'Gapitale des Assyriens 
el l'empire assyrien tomba ., 

Nous nous mpprochon» maintenant de l'é- 
poque d* l'Indépendance des Achëménides, ta 

Acharnants, le Hlkbamaoil des texies, éloit chof 
des tribu* Pensa dans le Fars vers la fln du 
septième alèctt av J . C . Bon succeseur Tels- 
pes qui régna nu corn nie nu ment du sixième 
siècle avnit deux Bis, Aryariimnes et Cyrus I . 



Ce dernier quitta son pays natal el con- 
quit le royaume d'Anian , dont le nom sémitique 
était Flnm . Ce pays était occupé depuis les 
temjs anciens par les Amardea des auteurs 
Grecs , les quatre tribus de bandit* do Slrabon 
les Mordes , bt Dxtcms , les Eta mites ut les 
Kosiécns - 

La capllalo du royaume d'Anzan éluil khapir- 
ti , l'idadj du moyeu ûge , la ilàiiiimr J'uujour- 

Après la conquûlo porno , lu capitale du 
royaume devint Suao qui était dès loia tom- 
me aon nom l'indique une ancienne villa . La 
signification du mol Suao , dérivé du Susun , ast 
s anctono ville > . Cyrus I conquit duiit Aman 
et la Susluua où il s'établit; son frère Arjuramnes 
resta dons le Fors . Le 11 la do Cyius I , Cam- 
byso I , succéda en G73 1 son père il Suao , et 
lo (Ils d'Aryamnes Arsumes , succéda A son jjère 
dans la Fuis. Le Sis do Cambyaelfut Km us II Cy- 
rus lo Grand, qui régna de 5ïo à 52B, ci réunit lo 
Fars a ses étala ol forma lu royaume Perse . Ar- 
snnioa rca'a gouverneur du Vota Bous eu dépen- 
dance . Le fils d'Arsuniua, BjttMpM, tu Coush- 
laap l'Wsan. fut nuniiiié ^.jiivurueur du l'Ilyrea- 
nle . Cyrus le grand conquit la lie. lie un DuO , 
la Lydie en 546 , la Ibibylonio on 538 .'l fondu 
ainsi le vaste empire de Perse . Uno inscrip- 
lion cunéiforme, conteiiiporaino du grand l oi 
trouvée à Hppara don» la Ilubj fOOU nous dit 
que Cyrus le roi d'Anian , n'est suua te Ulre 
qn' Il était connu des peuples sémitiques , a'em- 
paea de la il édie , Ht prisonnier le roi Istu- 
vogn, l'Asiyag.;j d'Ilérodolo, ul occupu la ville 
do Agamiania , lluniodim . Après il Mwutt la 
Lydie ci emmena te roi Ciésus j Iluuiuduu ; 



plus tard dans lo mois Taminotu . ( de Juin 4 
Juillet , ) du l'inné» 538 il entra dans la Betty 
' lanie prit Sippari lu 14 Tumuioui , envoya un 
de ses généraux, Ugbara iGubryaii ,) gouverneur 

' du Kurdistan . vers BaLjiuuc qui lil yt'm U 

ICTanimouî. Cyrua lui inûmu lj dans la, 

ville ml la Ou d'Octobre de lu même année ; 
le roi Hubumd Iul fait pusonuiot cl Gobryo» 
nommé gouverneur persan du la BabyloniO • 
Meut ans jdua lard mourut Cyrus . Il laissa 
doux fils , CumbjMi II et liaididju ou Smordi». 

Cambyre II succéda à son pùru en 5 29 
•t conquit l'Egypte en ûlj . Avuul de partir 
pour cette oxpilILion il iuj sou liure cl pendant 
son absence un muge, nommé Guuoiala, lu 
Pseudo SmsrJis usurpu la trône en !!!• 

Cnmbyae s'empressa du revenir ; maïs sa 
suicida de remords d'avoir tué sou frère, & 
Ecbutane on Syrie , Hair.atb . 

C'est alors qua Hurius I . d Uyalos- 

pds . le Gnowntsu tu l'Hyrcanio aidd 
do six nobles pHVBJU luu Caumata lai 
Avril itt ot devint roi do toute ta Purge. 

D'après la gj'nu bi inscription de itebisloun 
les dlfTérentca pu iuuul-s du l'Empire se K— 
volt^reni l'uns aprèn l'auns ut ce lut mu- 
loment opris nvoir livré dix nuiu" batailles que 
Darius nul iftiwr un souverain Mttn sur t» 
Taalea étals qui s'élt-ndaïunt de l'Egypie à t'io- 
dus . C'est »Un qu'il tourna ses urmus cuntra 
la Uréco el untrupiit lullu uioiliuiireiisu guérie 
qui finit a la nUMtabaUilui du tlambouoc 430, 

Alexandre le Ciau.l mil llu a lu djnHtta de* 
Achémëniiles en 33o cl l.s Arsocliles commun - 
oérenten !4fl Pour l'h.slolr.i du lu l'oi-se a- 
vsnt cotte dynuslie In < bioiiulugic des hisiuriens 
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Chnpiire 1 

( suite j 

Les troiijws de Sultan Uohammcd Khareimo 
Shah unè'èrent Ambclt Abou Shoudja Saad ot 
s'emparèrent d» sa personne . Mois lo vainqueur 
ne mit [>us convenable de garder comme prl- 
«•nnuri- un homme si éminenl , si courageux; 



lement le li«rs des ravenus du Fars et des 
provinres <le Stalhre et de Echekinnn . 

Penlant iru'Ata'iek Saad était pnrtl pour 
taira In guerre contre Suhan Uobammel ïha- 
rnxme Shnh . en sin ah«enc* lea aotorité» e» 
b"i dlitn'taires de Chira»» auront fait leur sou- 
mission A 'on Pl« , Atatiek Abou Bcltre . en 
la choisissant commn roi . Au retour de Atabek 
Saa.l . son Qls Anh-k Abou Rckre . vint an 
devant de lui avec un armée qu'il avait prê- 



Clrcona tance . 

Il mit en déroute complût.: 
Ole Atnbr?k Abnu llftkro et ^'. 
sonne . Il le fil empriseiim 
Dde ( forteivsso blanche ) lu 
( forteresse de Stnliliic ) . | 

tous ceux qui aruenl pontad 
voile et les condocuun A todrl . 
Fart et de Kermi.,i r.-léi- :,i |, 



dui Kiléb Be- 
ù Etlé* Siakhre 
i Bl krrfiler auasl 
100 DU t 11 nV 
U* pcvincosdn 
■n. lui; ving trois 
i ■■- j niant tout 
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surtout nanizeh Isfalitini , l'ntrùpnrun: Je mût- 
tro de l'ordre dans cette chronologie; nidis on 
comparant les dilTérenls manuscrits du i livre 
des Rois • il s'aperçurent que chacun donnait 
des dates différentes. On ulnbua celle confusion 
aux erreurs dos copiâtes . liais un autre his- 
torien , cité par ITamieh , dit avec pies rte rai- 
son peut Gtro quo les Persos n'avaient point de 
chronologie continue ; quo les époques com- 

Qunnd 11 n' y avait pas do roi sur le irflne de 
Perse . comme par exemple depuis lo chute des 
Àchéménides jusqu'à 1'avènoment des Arsa- 
cidos , il n' y avait pas do chronologie do tout. 

Celte assertion est prouvée par lis nifdailles 
des Sassanidos sur lesquellus nous voyons que 
chaque roi compte loi années d'après sonrégne. 

Les historiens musulmans onl pour les durées 
des rèsn-s des anciens rois des évaluations 
appnnimniivi's »i non do chronologie exacte. 

Les Amariles qui peuplaient Anzan quand 
le grand pére do Cyrus lo Grand conqdll ce 
royaume appartenaient a lu nnîrou race que cas 
peuples qui Turent n-ricouirés Jiar les Perses 
et les Hè'lei A leur arrivée dans l'Erun oc 
Cidenlal . 

Ils n'étaimt ni Sémites ni Aryens : un les 
Supposa Touraiiieus. d'ibris .li?s ancien' peuples 
qui habitaient la 'IhoIdJe et liaient diairés par les 
Sémites qui étaient venu» de l'Arable el du golfe 
dl Uahre.n . 

système font écrites dans la langue 
Antsidr , la langue du peuple d'Aman, dont 



sortir Cyrus le grand fondateur rte l'empire 
perse . Colin langue est perdue aujourd'hui 
On a cru trouver des affinités entre la lingue 
Amards el les langues tourauiennos WoBlor- 
gard, Bunsen H. Miiller . Niebuhr, Noms , 
II, lïawlinïon , Oppert etc. l'appellent uno lan- 
gue touraniunne et le peuple pré-urym de 1» 
Perse, un peuple ton ran ion Daulres savants 
croient que !e icuple pré-oryen rto la Perse 
était couchile, selon d'autres il 6toit do la race 

Il est curieux que loi Eranicns diiréiant 
en cela dos Persans d'uttjourdhui , aient pu 
pour ainsi dire absorber cette race étrangère 
sans qu'il en reste ||%M soi! dans la langue soit 

( à suivre ) A. H. 8. 

B__fc^ET^rs-T*3— »— ■ 

NOUVELLES D1J6 PltOïiNCKB . 

Khuraçan — On a commencé la construction 
do la rouie de llécbod A Kouehan . Les 
travaux sont poussés avue la plus grande 

Kurdistan 8. E, Es*nm ul Moulk , gouver- 
neur de Karman shah , a reçu d.j S. A. I. Zel- 
li Sultan le gouvernement de la province du 
Kuriiislnn en remplacement do S. K Eghaal ■ 
irl lloulk 

K«»sm ul Vnulk a qiiilf- Kermaushnb |-our 

Pétulant son absence les alfiires de la pro- 
vince de Kermambah sont confiées A son Dis, 
la général Zein ul Abedine Khan - 



Guïlan D'à] rus les ordres du Gouverneur 

on s'occupe ailllenient i réparer la route 
de Piré Haiar A Redit . 

Loris lan_Chaq ue année avant les premiers froids, 
le gouverneur glnrul ■ 1 ■ - lit province fotmo un 
camp A Tengué lahub auquel Se rendent toutes 
[es tribus montagnardes qui d Dirent passer l'hi- 
ver dans los plaines. Là on assigne ti chacune 
le territoire qu'elle doit occuper. Celte année 
quelques chois de la tnlw l'iranvend ont saisi 
cette occasion pour essayer de se révolter . 
Mais la Gouverneur général , Bouf- 
fer ul Moulk . a aussitôt pris d'éner- 
giques mesures et les a fait emprisonner -, 
de sorte qim l'affaire n'aura pas do suite. 
Depuis qu'il est A la IBW de la province 
Mozaffer ul Woulk s'efforce de répandre par- 
mi ce» tribus le goilt pour l'agriculture et la 
via sédentaire . f! n nous assura que ses 
louables efforts ne restent pas sans résultsts . 

LES OISEAUX DE PERSB . 
( Suite et Fin . ) 
_ Ficcs ■ .u - . Béwps» et Ehrbg . _ Pic 
tacheté rte Syrie - 
— Très commun en Perse , et en toute saison - 
c'est la seul espèce du genre que j'ai eu l'oc- 
casion d'observer. Il luti son nid dans le trou 
des arbres ou dans les mura «t pond quatre A 
cinq n?u|s. Pendant sou vul ondulant A chaque 
hatlem.'nt d'ails*J il pousse un cri désagré- 
able semblable te bruit d'une crécelle , 
II frappe .lu bec contre les arbres A coups 
secs et roloulités exactement comme si on 
frappait avec un marteau A cerlaiue distance, s 



ce temps II administra avec la plus grande jus- 
tice M fil construire de« monuments pour des 
teuvres utiles cl charitables; entre au'res une 
grande mntquéo connue sous le nom do lla- 
r.bcd - Non ( la nouvel t« moquée ) On dit 
que dons le Fars, l'Aralt et nu'res pays au- 

plui grande . 

La mosquée construite u Kouffa par Emir 
el llomenîne ( prince des eroysnts 1 Ati , Qla 
ds Aboli Tnleb est bien vatte , mais celle 
d'Atnbek Sitnrt est plus vaste encore , 

C'était un écrivain remarquable en prose el 
en vers. Atabek Sand ne manquait jamais de 
Il consulter dans toutes letaRletres Importantes-, 
Il l'envoya un jour comme minière extraordi- 



naire A la cour de Sultan Mohammed K ba- 
ronne Shah qui fut émerveillé de sa sagesse 
et lui proposa de le garder A son service . Il 
n'accepta pjriW ; retourna au Fars mais entre- 
tint avec lui uno correspondu lies socrâto . C'est 
pour celte raison qu'Alaliek A hou Rekro après 
son avènement «u tronc le (Il arrêter comme 
traître avec son Dis Tartje Eddine Mohammed. 
Ils furent cmpri>onnés tous les deux dans lo 
Knlèh Erh-kinvan - 

Khad.èh Emlrt RM ne composa dans ta 
prison un poème remarquant» dans lequel U 

plumes Di ancre «en BU gravait les sert 
«or la muraille , Ce poème e.| très esilm* des 
littérateurs H Chotbed Eddine Mohammed l'a 



commenté 1 

Enun Khadjeh Rinirt Eddine fol tué dans sa 
prison l'an fill de l'Ilégyro d après les ordres 
de Atabek Abou Bekre , 

Atabek Basil Taisait suivre son nom des 
litres suivants dans les actes 'publics ; Héri- 
tier rte la couronne de Salomon , Salghor Sultan 
Mozaffer cd Dutiya vnd liiiio , Taliaiuliu Ba - 
ad . Dis da AtAben Zengul Nassère Emir al 
Momenine . 



M*, il Troisième INNiE 



£ C H DE l'iBali 



Dimanche ir Janvier 



1 S S 8 



1 5_tkth*sg»i.li.'S CiSPlts. Gmel, Perdrix 
royale île la Caspienne, 
t Se irouvo partout en l'erse dans les haute» 
montagnes. Le spécimen envoyé a été lui 1 Juns 
l'Elbourz a» nord rte Téhéran. Cet un 
gibier assez rare et Tort estimé ; il se vend 
de 13 t 1 r. Krans - 

On l'apprivoisa >mi* dilîculu- H il vil les ailes 
coupées avec les poules dans lu basse -cour. 
En liberté il se nourrit principalement da 
racines et d* bulbw . 
Î6 CACCAWS s*x*tius- Meyer . Perdrix chu- 

D'apro* Itadde l'espère oriuulala CaCCabis 
chuksr n'est pas à distinguer de l'espace 
occidentale caceabis saxaiilis . D'après 
Andreini on la trouve dans tou la la Perse. 



Elle e 



plu 




rial de Vienne . 

Cet envoi nous assure -l- on sera suivi de 
plusieurs autres . 

Les cliasseurs d(.' la colonie nui d.-sirevnienl 
t'associar à celle iruvre scientifique pourront 
s'adresser a M. Andreini , momhre rorrospon- 
dant du musée, qui se chargera do cooserver ot 



gare 



"VÉtilTAlil-ES IHUFITS 1: 
l'érlpord , qualité extra . A 
le kilo net , rendues franco 
la plus près du destinataire . TntTFES con=er 
irées du rérigord , à !5 francs le kilo net . 
rendues franco a la gare la plus près du 
destinataire . Afin de noua éviter les frai» 
trop onéreux do retour d'argent, nous invi- 
tons nos clients de [aire suivre le montant 
de la commande , en noua donnant des ordres 
d'expédition . Donner Iriis lisibles ses noms et 
adresses On demande de sérieux repré- 
sentants , très bonne commission . 
Pouialgue, a Vitry près paris. 



HOï! 1. 1) ' E U II P K 



«%mt fleusat>cmetit comlïcittiic» 

Soi zèqii£ûtf> pu, 

CeCui-ci zaàcttna ont dcMUJ 



a. n«ï9uc- ncu' UX, i 

hèpôt dan* fm plmpmrt d*t Fb*ri 



Bat, maBaulieé 



PLUS DE BAUX DE DEKTB! 
ft u pp BÉNÉDICTINS de Uoiuye de Moue 
Bruxelles 1880 I-ond 




"L'flsage journalier da I'klixjh destifhice des 
(la. pp. Bénédictins, à Ij do*-: . In -(u.-1-jiies gouttes 
dans l'eau , prévient et guérit la caria des dent» , 
qu'il blanchit et consolida en tortillant ot assai- 
nissant parlai tenta nt les gencives 

C'est un véritable service n rendra a noa lec- 
toura de laur signaler cette amirpia et utile pni- 

S BfTactions dentaires . P 6> "~ 



;ent général : SEGUIN nonos: 
pots chei tous les Pharmacien» 
Parfumeurs et Colifuurs . 



MALADIES del'ESTOMAC 



POUDRES et pastilles 
PATERSON 



COUKS DES MONNAIES, 



Livre Sterling 


lor) 


K' 33, 15 Shahia 


Pol Impérial m 




t 28 5 








Toman Persan 




« 13, M 


Traites 


Londres 


33 10 par L" 8. 




Paria 


132, pour 1U0 francs. 




Mosco 


3. 40 Rouble» par 



10 Krans. 
MAItCHÉ LE '1'EllÉRAN. 1SS8 



Pain 

Sucra fr an jal 

Bougies ,. 
Waph te 
Fr o m e n t . . 

Riz 

Org- 



Cli.irhijii.li 



cai.knihiieii nu l^in/aine 



Hégyre | 



niiiianr.li- 1 

Mardi 
Mercredi 

Vendredi 

Samedi 
Dimanche 

Hardi 



L'Editeur Responsable Faotcui. 



N\ 1 5 T r o i s i Ù lu a ANNÉE 



ÉCHO DE PERS 

JOi'lISM. INDEPENDANT . POLITIQUE , LITTÉRAIRE F.T COMMERCIAL . 

Paraissait! tous le» quimo jours 



I L ÉCHO DI PXHSI * TEUfclUS. 
ukt o'mt AH POlilV TÊIIÏRAK KSI 

r Du jornu*!. llhWIMt EaKBUI 



INFOtMATIONS 



S. A, I. la princu Naïb us Sultunùh a eu der- 
nièrement In doulsur de perdre une de Ml BU» 
âgée de 8 ans , nommée. Gauer ul Mouloult 

Do nombreuses personnes se sont présentées 
au palais pour offrir au Prince lé témoignage rte 
ilo leur respectueuse sympalhio . 

S. M. 1. lo Êliahinsbnli est rsvenuo de Di.u- 
chsniepé apporter de» consolaiions i son dis 
dans cette douloureuse circonstance 

La Prince a éprouvé lui - même une légère 
indisposition ot a du garder ses appartements 
pendant plusieurs jours. Il est heureusement 
rélalrti cl a pu reprendre ses travaux 



Àlioul Ghusscm Klian, Mouchir Humour , petit 
flbrte feu Kennan Fermât . a reçu le lilru de 
Nasser ul M tilt et n M nommé membre du 
Grand Conseil rt'Ktat . 

6. M. 1. lui n kmkU en même temps le gou- 
vernement des prOtlnoBS de îliimndan et da 
Acbeklou ave In commandement du bataillon 
de chasseurs do I» tribu Karn goilou 



I du T"h*n» « «* 



liihîb flllnli I.. 
rjri salit abf!l 



recoiujH'U«s du Colleté) impéri.d Dur pI l'iiu- 
nuun, ,. >:i.ililutlmli n remis la -Worailun scl- 
eniltlqiu mi or * S. A- I le Prince Kaïl- »» 



Outre les connaissances S|>ériotos que le Prince 
n acquises dans l'art militais-, il possède il fuiid 
les mathématiques et In dessin ; Il est très vor«é 
dans l'histoire rt tu c^oRraphie et parle correc- 



. plus 



'allen 



Reaa llny . Consul général de Turquie 
manshali, vient d'être nommé Consul gi 
Senne , Kurdistan. 



Samedi 8 Junvlsr B, B, M. da Balloy. Minis- 
tre de Fronce A Tébérttt , a #1* reçu en au- 
di-nce far S V i le R'inhtnshih pour lui 
annoncer oniciellenienl lu démission do M .Grévv 
comme présllentdo la H*pulilii|iie fiinçalse 
et sun rcmplneemiml pu M- Sadi Carnot . 

Dans celte môme audience, M. A, Nicolas . 
Klèv» Drogman , ollncbé a la Légation de 
France à Téhéran . a été présenté d S. Il: qui 
a bien voulu se souvenir de son père et faire 
un grand étog-! de son érudition et de ses ouv- 
rîmes sur lu langui! et lu littérature porsano . 



S. E. Mekliei' ed Duulè Ministre de l'Ins- 
truction pulrtùjuu, de lu Marina, des Télég- 
raphes et du Lominerto t cicu un Juhbé on 

i±Ua ave.: agrafes dianiauU . ' ( 
Des Jubilé en oliàh) ont été accordés à 
Mina Esshegh , Mouslopbi . 



i Hasscn pmfesscur 
t Mohammed SlM P 



Hins Mohammed Tagui co m plaide . 

ML. /a Abiloul Vahob Khnn. 
Ilndjl Rhiln traducteur. 
Prince Mohammed Mina , Général du génie ■ 
Atihas AU Khnn idem Idem . 

CalotMj Minn Ali Khnn professeur de Mé- 
decine . 

Un nombreuses gntlillcatlons et augmenU- 



S. E rtjaflar Kouli Khan , Nnycr ul Moutk , 

Directeur du Cidlùge Impérial . Dtr el 
Phonoun . 



Ida dg Général do première chai 
i décoration el In grand cordon 



i Général Borowiki Khan . 



persane 
Des UiâW 



Mohammed llosuin Khan 



3 Déeornilon et grand cordon de l'ordre 

de Général de première classe . 
M. Hicbar-I KUnn . 

Itadji Nadjm ul Moulk . Monadjem RschJ chcl. 
des aslrunonies t! prufesseur de Ma iln'iui tiques 



I de [douzième classe . 

Mbou professeur de médecine 
il Tagui Minn Adjudtnl lu Càliùge. 



ÉCHO DE PERBE 



4. __ Décoration ut grand cordon do l'ordre de 
Général dt troisième classe. 
M. Felimer professeur d'Artillerie . 
11. Weth professeur d'infanterie; 
Ali Khan général du génie. 
Mirta. Ali Ekber, Nacache Bachi ; 
Mchcdi GtuH ihsn , Dis de fi. E le Mi- 
nislrc do l'Instruction publijuo; 
Mi!. i[ ai -. i.l Bittea Kl , rtrtf de l'Hôpital . 

5 , Décoration el cordon do Colonol . 

Ho)i;-,riim('d lliiïf.'ii Mina ; le Prince Ahmed 
Miiza ; Goulum Ilossein khan ; Mina TTlIlMl. 
Mohammed Ifinail Khan -, Minta Djalfsr Khan; 
Mina Ahnud ; Mohcnm.cd Hossein Khan ; 
Mina Nosrct médecin 

6 __ Décoration do l'ordre du Loin et Soleil 
grand oftttior : 

m professeur de Chimie; 



Mii za Mohammed k( 
le généial Mfirlyro* Rlian , profes: 



■ de 



M. Vauviltiers , professeur do minéralogie ; 
M. Tajl or , professeur d'Anglais; 



7. - Décoration du Lion et Soleil _ i 
Abdoulhih Mirza , professeur do pholograpbh 



B Décoration du Lion et Soleil _ Chevalier 
Mirza Yayn interprète i Tauris ; Le Colonel 
Mirzj Hussein Khan interprète à Ispahan ; 
Mina Reza interprète ri Sarraclis ; Youssouf 
Khan Major; Lo Capitaine Soleimon Khan ; 

9 Décoration scientifique en or 

M. H. Charles Bazirgnian ; 

J. Gebnuer , Chef de Musique ; 

le Général Wagner Khan-, 

Mina Mohammed Ali Khan, Moïne Nizam; 

Le Général Ahmed Agha ; 

Le Général Agha Sardar ; 

Mina Mohammed Khan , chef des peintres 

et chambellan de S. M. I. ; 

La Colonel Mirza Aboutorali Khan , des- 
sinateur de l'imprimerie impériale ; 

Miria Zeinal Abedlne , traducteurs ; 

Mirza Réza ingénieur; 

Mirza Khalil, Mirza Youssouf, 

Wlrza Said Ahmed , lïadji Mina Seïd Bagher , 

Mina Atta Oullah , Mina Kazem . 

Mina Ahméd medécin ; 

Le Prince Toghrol Tiktin Mina : 

Ahmnn Oullah Khan médecin sanitaire à 

Ispahun ; 

Mirza Ibrahim médecin sanitaire à Ker- 
Mina Tagui médecin sanitaire à Tonne 



Khi 



51 Elèves ont reçu la médaille de vermeil; 
75 la médaille d'argent . 
et 8! la médaille de bronze . 

r-ous apprenons quo les jeunes artistes ama- 
teurs qui ont donné l'année drrnière plusieurs 
intéressantes iipiési niuin n;- ,ii.w nul prcduira*- 
n, ml plusuuis piètee inlje oulre l'avare de 
Molière, traduit en persan . 



i ph: 



1 LS OltlG^Eb Lli LA LAM.LL M 1 . 
_4_ (Buite) 

Le seul toile que l'on possède en htlt&t-t Zende 
est l'Aiesta'. le livre sacré des secUdiu/s de 
ZoioaBiie , tttU par les mages . Mag< ne signi- 
fie pas prédit ment piètre, mais ] lui ci membre 
d'une des six tribus médis qui avaiml le pri- 
vilège de fournir des prêtres , nommé" Atb- 

II n'existe aucune inscription zende . Nous 
pouvons donc sijpubLr que celle langue n'était 
plus parlée a l'Epoque eù lis ibis aeLi mtnides 
faisaient graver leurs ci-libres inscriptions : aut- 
rement ils n'auraient pas manqué de joindre an 
texte des versions en zende comme ils ont a- 
.rdes et sémitiques . 




Uiiraz Saïuuli . 

( suite ) . 
qui Atahelt sentit sa mort approcher 
chercher ion lils. Alahek Abuu 
, depuis sept ans élail empnsunné 
i leresso Solide cl il lu désigna Coni- 



hutiilauls du Fais puiuut enfin jouir 
ère de paix ot de pros^rile . 



Il s'empa: 
de Ghèllfe, 



justice f 
oéléhree 



Efryrtionn 
derviche , 



portée nii loin , et publiquement 
jusqu'à ira Indes , Ce lut sous 
qiie Ghar.i Djemal Bddine d'oigino 

se rendit A Chïroze rtéftulsé en 



Atabek Ahou Belrre le- nomma Ghail al 
Ghoiiale cm jupe ■ii|irèmn du Fars 

Djemal Eddlna «* voua A la propagation 
de ta morale et des sciences , a la protection 
des étudiants. 

Il mourut vénéré de tous l'an 65 3, Du 
autre savant vénéré do ce régne fut Sadre 
Fddme mhmondé Oc h en o h i célèbre prâdi- 

Comme Atabok Ahou Beltre n'avait aucune 
confiance aux philosophes, eux mathématiciens 
et astrologues da son temps il Pavait fait 
expulser de Chiraze ainsi qna Chahah Ed- 
dine Toudé Bocheti . Emo Fddinn Abraham 
Gheisse et plusieurs autres savants . 

( A Suivre | . 
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É C II (j b E PEH.SB 



Dimancba 15 Janvier iggg 



Au siiième siècle nvnnl J. C. le zendc ne 
complaît plus j .1 rmi les langues vivante; mai» 
on ne psui préciser l'époque de sa disparition; 
ou ne saurait même dire s'il a disparu en- 
tièrement . 11 est fort paasibls en elfut que tel 
dialecte parlé ds nos jours en Pars» en soit 
un dernier vestige ; cependant lus dialectes mo- 
derne) n on conservent que bien pou du Tutus 

AU . ::i jUiuu.; Siècle aVSDt .1 . C . J 1 .-Jnj-.jUB 

où écrivait llérodoie , la langue médjquo en 
usage était déjà probablom int un dialeolo peu 
différent du persan . uni espèce de kurde; mai* 
avec plus do formes lemles que de nos jour», 
SI la langue médique du temps d'Hérodote n'eut 
pas été comprise des Perses , le grand histo- 
rien l'aurait dit. Il ne nous n transmis qu'un 
seul mat méilique , un mot qui l'a frnppé com- 
me ■Haut différent du perte, c'est le nom du 
chien < spntta » ( Ilérod . I, I1C ] Ce mol est 
effectivement d'une (orme MdfJ l spak 11 la forme 
perse était « sak ■ le < sèg > de la langue 
modems ■ Cette forme ancianne se trouve encore 
aujourd'hui un usage dans le dialecte de boui- 
nan qui désigne lo chien par * asbek ■ et 
dans celui des Parais de Vaid et Karman qui 
l'emploient en la forme < Sahak ■ La plupart des 
dictionnaires donnent ces deux mots coin mu 
persans . Ils font partie du vocabulaire mo- 
derne il est vrai ; pourtant il est bon de faire 
remarquer leur origine zond . 

Lys différences entre les langues perse et 
Zend s'étaient effacées avec lo temps ; le ïenil 
s'était modifié et avait perdu ses particularités . 

deux langues ns différaient pour ainsi dira 

arque cité par Strabon | X V . j , | | 

Les prêtres seulemeul gardaient meure la 



o poi 



U I 



ardu s'était éteinte également 
i cette époque. Il est vrai qu'lbn llaukul su 
quatrième siècle du l'hégire parled'une 'langue 
khoiil.e, dialiflequi n'était ni l'hébreu ni le 
syriaque ni lu psrsi o el qui se parlai! dans 
le Khuiiiisliiii; muis iious ne j «lisons pas que 
Cette langue eut quelque rapport avec la langue 
amaide: |bn - lluuk-i parle sans doute d'un dia- 
lecte louri ou Kurde . 

Nous n'avous point de document écrit do la 
langue de Perso depuis lu cliute des Achémé- 
nides jusqu'il l'avènement des Sa ssa nides : c'est 
t dire punda.nl une période de presque six 

Us Arsucldes n'ont pas laissé | d'inscrip- 
tion ; Ils n'ont laissé que -Jes médailles à lé- 



gendes grecques i mais vers la fin du cette 
dynastie apparut tsetil quelques médailles dont 
les légendes sont écrites en languo nouvelle 
avec des caractères nouveaux . (Je sont les 
cartel ères et la langue Peblevl. 
Les Arsnnrtci ainsi Appelés du nom ilu fondateur 
de lu dynastie, ou les part h as d'après leur nom et- 
hnique, étaient dos Eranoaryens qui i cause de leur 
vohinfli^e <hs tribu" lo [iraniennes avaient du sang 
touranien et employaient dans leur langue beau- 
coup de mois d'origine touranietine Las Parlbes 
avaient «lé plus du mille ans soumis sut Assyrl 
«ns . ut M Perses, aux Macédoniens, 

aux Syriens , lorsque vers 550 ans avant J. C. 
ils so révoltèrent et leur chef Arsncos 1 , tua 
le satrape syrien Sf-h-U' Mes Arsnces LI 
qui lui succéda en 1\" so 'rouvanl trop faible 
pjur repousser seul les Seleucides , demanda 
et oliliut l'aide des Scythe» touraniens ol réussit 
ainsi a (ooder l'empire Parthe . 

Comme Arsuew II se trouvait avoir sous ses 
Ordres des Tournnions c'est co qui a , ponsons- 
nous , induit quelques historiens eu erreur en 
leur faisant dire que les Parlhes étaient dis 
Scythes . 

Le P." h le vi est l'opoquo importante el pnn- 
clpale dans l'histoire de la lan;uo persane. 
Le Pehlevi comble l'abîme qui mule entre 
le Perse et le Persan moderne, 

Lét dineoJMt qui tiennent au Hyelyma d'éc- 
rllure et nu caractère même de la Inngua en 
compliquent beaucoup l'élude . Les telles Peh- 



ls ; L'alphabet de cos deux genres 
a été primilivemenl le même mai» en passant 
de la forme sculpiuralo du roc i la cursive 
des manuscrits cerljine» lettres primitivement 
dilfé rentes se sont confondues du sot'la qu'un 
seul el Ultime signe arrive à représenter plusieurs 
Sun» absolument dillérent» ; des lui 1res primiti- 
vement séparée» al distinctes sa sont liées et 
la rencontre loi caruclères polyphonos, ayant 
der.x, trei» et miîme cinq vuleurs dilT'ionloS aug- 
mei te dans ces mêmes proportions lus diffi- 
culté* el les incenituilus de ut lecture . 

Lu Puhluvi écril est une languo urtillciolle , 
cequlesl prouvé par dos raisons pliilolopluques. 
onhugrapbiq uus el historiques, el les I ex lés 
Pe li lu via ue du une ut que partie llum eut la 
langue parlée eu Perso, au temps des susmjii ides. 
Abdullali lha Mokami , mon vers 7(0 , tra- 



du. t 



i Livre des Hais > de s kalil 
I auteur du « (itab cl lllirisl 
( à suivra | A . 11 . H . 



UERNlÉBliS NOUVELLES 
DE L'ÉTRANGER 

8t. Petersbourf I'. Janvier La Russie con- 
centra en Bessarabie 50 mille hommes avec 
an matériel da guerre considérable . 
Cependant la prince Lol.snoff est chargé 
d'assurer lu gouvernement autrichien des in- 
ternions pacifiques do lu Russie. 
4 — Deux nouvelles division» sont envoyées 
A la frontière, 

St, Petershourg . 10 Janvier _ On a décou- 
vert un nouveau complot contre la vie on 
tbîar. Plusiaurs arrestations ont été folles , 
des ofllciors sont compromis : la Czar aban- 
donne son projet de lisiler St. Petersbourg 



Paris 10 Janvler_ Flocqual e»t réélu prési- 
dent de la Chambre . 

PariaB )anvtor__l|. 8udi Curnol a chargé 
Herbetto d'assurer l'Empereur Guillaume 
que tant qu'il serait président da la répub- 
liqua il n'autorisera aucun ministère ayant 
pour programma la guerre . 
Clan Ûgilvle parti de Itombay pour nu., 
teillu lo Ig Décembre a sombré dana le 
détroit de Bonifocio , L'équipage et les pas- 



Rome 10 Janvier — Une imposante cérémonie 
a eu lieu aujourd'hui nu Panthéon i Rome 
* l'occasion dn l'anniversaire île la mort d* 
Victor Emmanuel . 

Tienne î Janvier — Les troupes de Réserve 
sont convoquées pour liuil jours alln de s'ex- 
ercer au manimont du nouveau fusil a 



NOL'VKl,i.Ei> lies PROVINCES . 



Ispulun — Lundi :) Janvier S A. I Zellé Sul- 
tan est partie avec ta suile puiir la capitale . 
Le prince arrivera probablement à Téhéran 
Jeudi 19 s 



t Q II O DE P E II i B 



Dima Polit 15 Janvier I 8 8 S 



Mérhed — L'hiver ast trfs ngoureuj dans notre 

région. 

Kliû_Oii n dernièri-iuanl arrêté dans noire 
ville Unis brigand) q-n on\ été conduite A 
ïnuris , ofi après jugement on les a f'Xiulîs 



Loiistoii _ 1 .0 
vient d'êlre n 



r Mozallu- ul Wuuik 
ll-.i.in.: od Daulé . 



U T L L b ' E U 11 P B 

et à pris BM._-P*M« A 
_Buffot . - telle de b 

i l'heure al à la jouri 



Paria 



irmi les BXtnlU 



joui'iiuui tjlrangers , al en lu 
sur n'importa quel sujet. Beaux -Arts. Tl 

Aire, Bcieoce, Uiiérftura, Religion . Toyi 
Métrologie . Découveries , l'olitique . co 
metee. Bx ensilions Françaises et le ra i gfi 
Demander détails au Directeur : 
A. LllÊHIE , 10, boulevard Montmartre 



ATTENTION ! 



Quu 



■ L'ocho 



Article élégant . crminoda et solide 
renfermé dans joli étui en Kiukid 
Kuvoi franco contre Mondai postal île !i kraiis 
Adresse; Paul Ducol , ÏB Hue do Pesant , 
Horrtnnut ; 

Toula personne tpti fera true commode d'une 



Fn Dénôi i:h«. M*, le n* 



Lîili'jî: 



i Tf li. i 



ni : 



de 



QOOtlHB Jes lois BiaMa île PallMipr. 

nulondre ei T,cv»Hl;iin . 

Q [i i N a l. a ii n t: M V, miti vineux 



de louipa. 

le FER Z.STW, 
BRAVAIS ï,™Z,?Jc 



lu FER « •çg'ffMggf 
BRA VA IS 1 ■ ■■■■■ ' luauorïî pôiiï 

le FER iïlfa 
BBAVAISE"££ 



.... 

! Il peut 
ehcr^M ferraef- 



BRA VAIS «m» 

H. 11H»V\IS ne r'!:l ff.ir.mftr refltcncué Su t» 
in:, ., .-: ..: ......... , , u , t 

(l«/;jL'i,iJ.j;-:i .'if; i tiijiiu-.uio . myi iiui.o«QrouuQ. 

Iiiia u (tu: Ftiu,liOUTHO.N A U'Vl.tu it-Uun. 



POUDRÉS et PASTILLES 

PATERSON 



rniin irniwni 

dont ïwwtcu>c)iic;if co mtw: fti te*» 
to^Pcin/Jgî réquiTet- S'a, 

D.pol Hua A plupart d« FiiarzEucius. 



MALADIES de la GORGE 

DE L* VOIX ET DE LA BOUCHE 



PLUS DB MAUX DE 




Bruxelles I «su - 



«L"usag 










a, A lu dose do QMtqw jouîtes 






ut ut gnèdl la carie dos dents , 






OBtoUda oïi lortillaut i*i essai- 






ent lus gencive» . 






Jjlo survie.; .i rendre A uoa U'C- 
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VÉRITABLES THUFFE8 lr*k-h«l dn 
ri.. , qualilA exlrn , A Ui a 
le kilo net , retulues Irnuco il le gun 
la plus prd> <]n d«siinataira . Tut'i taarunaer 
vées du Prrigord , i Î5 francs L- ktk net, 
rendues franco A U gare la pin prèa da 
BlBtDIlAiW . Afin de nous Atflej Im fiait 
trop onéreux de retour d'srKcut , r.uu« invl- 
toDB no» clients du faim ptiivre le montant 
do la commande , en noua donnant des ordre» 
dVïp'dilic.n Donner \rdi lisibles Mt nnms et 
■drosses On demande do sérieux reprd- 

rOtuLGLË, A Vitry ores NaM . 

CUUKt: DM M^»AIEt>, 15 Janvier 
Livra Bterung (or) K' 33, Ib BMA 
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Paraissant tous les quinie jours 



INFORMATIONS 



"Vendredi 20 Janvier 8, A. I. le Prince 
Zellé Sultan est arrivée n Bhalizadèli Abdoul 
Aîim . En apprenant que S. H- I. se trouvait 
au château de Douchantepé , ts Prince s'est 

père qu'il n rencontré sur la roule de Té- 
est descendu aussitôt et s'est approché 
pour offrir ses hommages et ses respects A 
Sa Majesté <pii lui (t donné les plus gran- 
des marques de tendresse . 

Après c.'Ue courte entrevue lo cortège s'est 
remis en route pour la villa . 

Le Princa s'est installé avec sa sulLo dans 
son palais rie Massoudié situé nu quartier 
Regarlstan'. 



grands vides dans les rangs de nos homm 
d'état . Mahmoud Klian . Fermnn - Fermah, q 
: de nous être enlevé d'une manière al ci 

I famille dont lo dévouement a la dynastie de 
Kadjars ni' s'est jamais démenti . Il naquit e 
123! de l'Heglre sous lu règne de Fath A 
Shah. Bon père Mahmoud Hasssin Khan état 



chef de la tribu des Karagczlou , dans le voi- 
sinage do [lamwhiu. Mahmoud Khan était en- 
core bien jeuoo a la moi t du grand roi l'ath 
Ali Shah . Suris Siju sUiX'i^-.'ur Midwmnied Shah . 
il refut le grade de colonel et épousa une 
«es nilus de feu Nail) us Sallanèh . DM ser- 
vices dans l'arméo le tirent remarquer' et il 
vouait d't'tro promu au grade de général lors- 
quelques [i vi plus tunl. iriiruyé en mission 

diplomatique à Saint Potorsbourg , C'est au re- 
tour de celle mission que a 11. I. Nasser 
Bddina 8hah lui donna la titre de Nasser ul 
Moulk et le commandement de sa liards à 



I lut 



i du 



re plénipotentiaire de Perse . Nasser ul Moulk 
remplit ce ] joute uvui- huniiiur pendant plusieurs 

Il lut rappelé a Téhéran en I !BD pour se 
foil- confier la présidence du Conseil Militaire 
îvsc lo grade d'Emir Toman . 

Lersque B. M I Nassur Eildino Shah Dt 
:oo premier voyage en Europe en i 290 , c est 



l'année suminle, 1292. ù Téhéran où il 
au grand Conseil d'Etat une place 



prépondérante . 

11 fut désigm! pour faire ptinie rie la suite 

du Shah Ion de son second voyage en FuropB, 

t ce voyage la per- 



1297 , et obtint pane 
ission de faire le pélerii 



route , il tomba malade et lorsqu'il fut rétabli 
Il lui était impossible d'arriver A temps dans 
la villa sainte pour assister aux fêles du Kour- 
ban Etairam . 

Il revint donc il Téhéran où il ne jouit pas 
longtemps du repos qui lui était si nfc-issalre; 
car eu 1299, sur la demande do ». k. I. la 
Prince Zellé Sultan, il Tut nommé gouverneur 
des provinces ds Kermanshah et du Kurdistan. 
AppaM A Téhéran pendant l'hiver de 1301 U 
y arriva quelques jours après la mort ds 
Uirza Saïd Khan, Ministre des Affaires Etran- 
gères, et fut choisi comme aon successeur . 
Deu* années après S. M. I. lui confiait un 
poste de la plus haute importance , clui de 

titre de Fermaa Fermah qui avait été porté 
par un des plus grands personnages du la 



1 supporta vailljim ut ] (!S Iniques du voyage do 

tour. Apiès quelques semains , d semblait avoir 
ecouvré la santé "t rien ne faisait présager un 
aalheur . lorsque dans la nuit du 8 Habiel Sani 
u moment de se mettre a', lit il s'affaissa 



N\ IS TrollUniB ANNÉE 
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les murtellos ont été transportées avec una 
grande pompe à Shahzadéh Abloul àzim . Tous 
les minfstres , les grands dignitaires de l'Etal 
et une foulu nombreuse assistaient aux ob- 
sèques , 

Il est difllcite de trouver ta Perle une uxistance 
mlei-i remplie que telle dont noua venons de 
reproduire Ira traits principaux . La marqua 
dlstinctive du caractère de Formun Fermah 
était un dévouement sans bornes , une fidélité 
inébranlable 1 la dynastie des Kadjari qu ' il 
avait hérite de ses ancêtres. Il ne prononçait 
jamais le nom de Sa Majesté qu'aveo la plus 
profonde vénération ; d'ailleurs U noblesse de 
son caractère lui avait attiré l'amitié de tous 
les princes da la famille royale . Toujours prEt 
a servir son roi et son pays il ne rerusa aucun 
poste si difficile qu'il fut ; et quoique le climat 
dis résidences qui lui étaient assignées ne fut 
pas toujours favorable i ■ ,: santé , il ne Qt ja- 
mais entendre la moindre plainte . 

Il s'acquittait de sa* fonctions sans ostenta- 
tion, sans fracas. Administrateur intègre. Il 
avait le culte de la justice. [I n'usa jamais 
qu'avec modération de» pouvoirs dont il était 
investi eï laissa des regrets dans toutes les 
provinces dont !■■ gouvernement lui fut conllé. 
Il ne manquait cependant ni d'énergie ni de cou- 
rage: dans maintes circonstances il en donna des 
preuve» Fertuan Fermait était un esprit séricut et 
réfléchie sa connaissance approfondie des bon mes 



s institutions de son pays jointe i un juge- 
sur lui donnait dans les Conseils du gou- 
iitii' uiitei'iLii jncuTLii'Siribîe; et si ses 
pas toujours prévalu ou s'est toujours 



liai 



avail et 



degré cette curiosité de Mitante avide de 

s'instruire . En Europe il consacrait i l'étude 
les loisirs que lui laissaient ses devoirs de repré- 
sentant de la Perse . Il avait appris la langue 

française et acquis des connaissances étendues 
dans différentes brandies dos sciences et des 
sr» . Il est un de ce':* qui se sont efforcé» 
d'introduire en Perte quelques unes des indus- 
tri»» de l'Europe ; et il y a peu de personnes qui 
n'aient été témoins da la persévérance avec 
laquelle il a continué pendant de longues années 

des essais sur la fabrication de la porcelaine 
au moyen de matières tirées exclusivement du 
sol de son psys . C'est A lui qu'on doit l'intro- 
duction dans le Gullan da la culture du tabac 
qui a fait de si rapides progrès et des- assois de 
plantation d'eucalyptus auxquels malheureuse- 
ment or. n'a pas donné suite . 

Comme bomme privé Ferman - Fermait était 
d'un commerça aisé et agréable . Affable pour 
tous , il accordait difficilement sa confiance , 
mais dès qu'on l'avait gagnée ou trouvait en lui 
un ami sùr et dévoué . Ceux qui ont ou 1* bon- 
haur d'être admis dans son intimité ont pu con- 
naître la bonté de son ctpur et goùtor le chsrmo 



i pai-r'uuni h 



igranC 



i l'Europe tt do l'Asie sa mémoire était 
lée d'une foule de faits auxquels il s'était 
é mêlé et dont le récit donnait lo plus vif 



Intérêt i ; 
marques d'une gronde justesse , Il eut 
nemis el tes détracteurs; quel bomme 



i conscience II 



leur n'en a pat I Hais fort i 
dédaigna de répondre a leurs attaques et jamais 
on n'entendit sortir de sa bouche une parole a- 



! dont la Perso porto la i 



Toi était rba 
aujourd'hui . 

Sa Majesté Nasser Eddine Shab perd e 
un do sos plus dévoués serviteurs , un de 
meilleurs conseillers . Sa mort a plongé da: 
douleur , une grand» famille dont il i 
aimé et respecté . de nombreux son 
il était le pére plutôt que le maître. Quant 
amis personnels de cet homme éminent ù ce 
là qui ont pu apprécier toutes ses qualités , 
garderont de lui un souvenir ineffaçable. 

F. V. 



NOUVELLES DES PROVINCES 

I;p»han — Dan» une querella un soldai a 
tué d'un coup da piiiolat un cavalier gou- 
l»m rslhié. La meurtrier a élé passé en 
jugement pari 'autorité militaire el eicuté. 



FEUILLETON DE l/ÉCHQ DE PERSE 
Du* t». Février ttSS 



Chiraz Nam&b . 
Chapitra 4 
( IU<le | . 

Atnbek Abou Bekre eut deux Rranda ministres, 

l'un tiomni* Emir Pakhre Eddine Abou Bekre 
■t l'autre Mnirhsreli Msmu Messoude . Le pre- 
mier n'étnll pu de haute nninsance . Il débuta 

•Inès; mais peu à peu a. cause de se» mérites 
on lui cnnlle do* chrirgn" plus imjMirtanle» et 
Il finit par être élevé au rang do premier mi- 

Les monument» luTI lit élever pendant son 
patsage au pouvoir sont remarquai des . Près du 



palais il Ut construire une grande mosquée qui 
était très célèbre à l'époque do la rédaction pre- 
mière du Cbiraie Nameh | i célé de cette mos- 
quée il Qt éiever un collège , un rabat . un hô- 
pital et une maison où on faisait de» lectures 
publiques . 

Quant au ministre Mogliareb EdiMoo Uat- 
soudo ; c'était un bomme qui avait le plus grand 

respect et un pruford estime pour le clergé et 
les personnes qui se luisaient remarquer par leur 
piété et leurs vertus . C'est lui qui fit construire 
eu grajd baiar de Cbiraxe un Collège connu 
sous le nom de Mogliareb , el eu face de ce 
cdlèjo , un rabat touchant a l'ancienne mos- 
quée île Cbiruzo avec un hôpital pour les 

Au iior 1 de cette mosquée 11 lit aebiir un Sek- 
ka liliuiié oû l'un distribuait do l'eau fraîche 
aux ['assauts et aux voyageur». Il légua plusieurs 
propriétés pour 1 eiilrelieu da ces éleWilioiu^uls 



qui étaient très importants at rendaient d'im- 
menses services au temps oit écrivait l'auteur du 
Cbiraie Nameh - 

Emir Moghareb Bddine Massoude mourut l'an 
Gfio du l'hégire. 

Atsbek Abou Bekre avait la plus grande con- 
lance aux personnes renommées par leur piété 
et leur sainteté. 

Ou cite une curieuse lettre qu'il écrivit no 
jour iun batteur .l'or, appelé Cheik Eix Ed- 
dine Zerkoub , pour le prier d'invoquer Dieu on 
sa faveur . 

Voici cette lettre > 

< Nombreuses salutations , avec l'expression 

son éminence le Cheik des Chetks de Chirezs , 
le prince des liermiles . lu muilleur de ceux qui 
se consacrent \ la dévotion . contrôlent les sci- 
ences el lont estimer la l'ullmou ! 
Cheik Zerkoub. fusai: lu divine providence que. 
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«SOniGINES DELA LANGUI PERSANE. 
_3_ (Suit.) 
Les Persans , dit Abdullah ILn Mokksrta, 
ièdenl mon un système qu'ils appellent 
srech el emploient pour écrira Ion lettres ; 

:édé sert A distinguer onlre les Identiques . 

exemple ii l'on veut écrire • goucht > qui 
ilfl* « viandes aa écrit ■ bisra • mais an lit 
Dtlclit ; i si l'on veut écrire «tint! 1 qui ai g- 
e • pntn g on écrit • Intima > ; mnis on lit 
in ■. Ainsi pour tous les mots sauf pour ceux 
l'on n'a pis besoin de déguiser et que 
i écrit comme on les prononce . > 
I suit tic os passage qus ;.■ langue écrit* 
nos lentes pi-Mi'v.i est !.. di-guisemetu d'une 
langue parlée ex c lus I veinent crânienne . 
Le Pehievi n'est une langue mlxt* que dans 
'écriture . Sous colle écriture bigarrée se eaclie 
ne Inngun réelle et vivante, une langue eranien- 
e . Le Pehlevl écrit est un procédé de pédants 
lar lequel une partie de ta Inngueest déguisé* 
Ir des équivalants sémitiques. 
Sur les médailles et dans les inscriptions des 
Sassnuides , les rois portent le lilro de « Helkan 
M*Ika * deux mots sémitiques équivalant à Shs- 
hinshah; mais d'après Àmien Marcel lin (X1X.Î) 
il est certain qu'on lisait Sbahinshab et non 
«MelkAn Melka t preuve nouvelle que la langue 
ptnlevl écrite n'était pas une langue réelle. 
La citation que nous avons faite dïbn Uo- 



bontea s'étendent fsur tous ! 
vous supplie d'Invoquer Dieu en ma faveur 
faire en lone qu'il réalise mes désirs par 



Je 



voit» prie «asti de m'envoyer le lettt 
l invocation par l'inlerroédieire d'un s 
tne . digne de voire confient» . et de 
1er également * Gheib Eddin* Hohemm 
■■ des Cheifcs , prince des pieux , | e n 
du monde qu'il veuille bien Invoquer s 

vous prie humblement de ne pas différi 

lie de Oheih Bddlne la plus grande ce 
j'ai pris la liberté de vous adresser c 

celle euri-uv leitra était «ignée : 
".elul qui ne cesse de fairo des vœux. A 
i, m« de Saad . > 



de 



kalTH déllnil aussi ta sens du mot Ze varech . 

C ent lu nom du procédé qui consiste à écrire 
sémitique et A lira ornnien . Zevaredi n'est le 
nom ni d'une écriture , ni d'une langue ; on 

l'écrit encore Buivnrecli . La signification de 

Dormusteler le fnlt dériver d'une racine sende 
iii.it signifiant êtro courbé et Zevarech serait 
i le système de perversion de l'écriture • 
West le lait dériver de tav&rldan . être vieux 



et le traduit p 
Selon Liai » 



dém 



de l 



( laothra ) el se traduit par < langue du sacrifices. 

D'après Djamnspilji Dastour Minoltheherdjl , 
auteur du grand Dictionnaire Pehievi - goudje- 
rati - anglais , la dérivation serait de l'arabe 
wAttBTB et In signification langue héritière . 

Enfin Deronhourg dit q'io ce mol est une 
corruption de • Hou sou™ -cela est syriaque » 
que le lecteur aurait prononcé dorant les mots 
Sémitiques pour avertir qu'il fallait les lire en 

Que veut dire le mot ■ Pehlevl ■ ? Noua 
croyons la définition de Dsrniesleler et de 
8pieg*l la plut juste , Le mot Pehlevl est dé- 
rivé du nom des l'a ri lies, les t noient Porlhua . 
dont la lorme plus moderne est Pchlev -, mai) 
cela ne signifie pas langue des Pcrlhes. 
Pehlevl ici signifie ■ ancien i et est pris dont un 
sens tout relatif . Les Sassanldes n'appelaient 
pas leur langue Pehievi mais peul - être sou« 
les Parthes ( les araacidee ) la langue de la Perse 
s'appelait du nom de la race dominante. Pbla 
tard sous les Pstsanides quand on commença 
A parler le persan modem* on disait la langue 
Pehlevl quand on voulait dire la langue an- 
cienne celle qui était parlée sou* les Parthes. 

Elle a été le Irait l'union entre t* persan des 
Snsssnides et le vieux pars* . 

Sous les Ariucides et Ssasanidos on parla I* 
P'hlevl qui sous 1rs sasssnide» élait probab- 
lement a j: pelé le Parsl et qui devint plus tard 
le persan moderne . 

L*l textes que nous appslon» Parsis . écrits 
son en caractère tends . soil en caractères 



èssubst 



l'éléjn 



ment sémitique . 

Dani le premier cas on le* dit écrils an 
• pAiemi > . tlnns le second on les dit ■ parsi > 
Un texte pars! n'est que la lecture ou fidèle ou 
infidèle, d'un Wte Pehievi par un docteur 

Le pani écrit n'tat pas une langue 
réelle, c'est In transcription [dus ou moins 
(Idèle en caraclère* tends ou persan* du n*h- 
levi avec subslllulliin des termes era ni en s aux 



termes sémitiques introduits dans les lestes par 
le système levnrech . 

Vers la conquête "'"''O la langue des sas- 
sanldes , lo Pehievi . subit de» changements 
considérable» : c'est alors que so forma une 
nouvelle langue . le persan moderne . 

U longue archaïque se maintint pourtant 
dans plusieurs parties de la Per«e i même an 
septièm* siècle de l'Hégire on parlait encore 
1» Peblevi pur. c'est A dire le persan des 
Sassanides , A Zendjnn, et un mélange de Peh- 
ievi el d'arabe à Maiegha . 

11 paraît , du moins d'après les monnaies . 
qu* les conquérants arabes n'étaient pas »u 



veaux suje'.s, les Persans. 

Bn effet les gouverneurs des déférentes pro- 
vinces persanes ne gardaient pas seulement des 
légendes en pehlevl sur l«* monnaies qu'ils 
faisaient frapper ; mais ils avalent même de» 
monnaies aux types sassanldes ayant sur l'a- 
vers l'ara gis du gouverneur portant le bonnet 
sassamide, «ur l'avers et le revers, de» astres 
el croissants sas-anides. »l sur le revers entre 
le grand mobed el le roi le pyrée d'où sortent des 
M m m os Si ce n'esl qu« quelques une portent 
en caractères cu(lqu«s les mot» « Btsmillab.» 
• Bismlllab. Mohammed Rasoul Ullah , t aie ou 
le nom du gouverneur rien ne poursil les dis- 
tinguer des monnaies sassanides . 

( à suivra } A . H . S . 



DERHIÊBES NOUVELLE 
DE L'BT RANGER 



|Consl»nt!nople_ La Porte a demandé l'éva- 
cuation de Zcilah par las troupes anglaises. 



Home Le Gouvernement italien i 

nouvelle brigade A Hanotish . 



Abyssinie— Le Negus s'esl rapproché de Mes 
saouah e] campe i Gundet ■ 



rierlin l/i Gouvernement demande un cré 

dit de SHO million» de marks pour la réor- 
ganisation de la tandivehr . 



tC UL. LI-: PtRSK 



AVIS 

Monsieur Oliannes Dére Snrkiianlz, né- 
gociant a Téhéran, met en lolerie un jardin 
lui appartenoni. siiué dans la ville de Té- 
beran rte à vis de la Légation Anglaise . 

Ce lerraîn d'une, contenante do iroii nulle 
moires, d'une valeur de deux mille deux 
car loman? avec un droit de trou heures 
d'eau par ienia>ne est divise un irais Lois- 
gagnants . 

Le premier loi de IOO0 mûires 
p.'» deuxième • de moo • 



Le 



i de 



Le nombre du billets émis o?t de mille au 
prix de *J Kraus chèque . On ppul se pro- 
curer des billets chez M. Goguea né- 
gociant el chei M. Mitai; I Tadjer Bachi au 
Sabie Meidan . 

Le prix des billets sera versé conlre reçu 
à ce dernier . 

Le publie sera informé à l'avance du lieu 
du jour el de l'Iieure du lirage de la lo- 
terie . Ce lirago sera (ail en public par un 
comité de porteurs de billets . 

M' Ohannes Dere Sarkslauiz livrera ira- 
médiateniunt aux gagnants tes litres de pro- 
priété coiiioruiemenl aux lois et usages du 
pays . 

A V E M D R E de gré à gré 
une n i n maison d'habitation 

( anclinna légation d'Italie ) 
avec dépend a lieu» , lieux cour» . jardin , la 
a d'ooviron mille deux 



Cal ouvrage lo plus complet du genre, rédigé 
avec une connaissance pu i lui te du |u<r>an 
donne la traduction du» mais français dans 
toutes leurs acception» . 

Ce qui ajoute a sa rirhesso c'est qu'a, cflté 
de la prononciation pi-rsano proprement dilo , 
qui esl celle de Téhéran , ou trouvera Indiquée 
la prononciation plus ou moins ouverts de* 
provinces dq Nord , qui est celle de Tauril. 

Le Dictionnaire de M. J. B. Hicolns est ap- 
pelé A rendre de grands service» à loulos Isa 
personne» que leur goût ou leur» occupation» 
porleul 4 l'élude de la Jaugue j ersano . 

En Dopùl l iiez M', lo D'. Morel rue de 
Ulétar n Téhéran . 

QD1NIN1 trois cuchels de l'elletler. 

Delondre el Levaillanl . 

Q U l K i L a 11 C II i élixirvlneux 

reermsliluanl el fébrifuge 
e l'eilrait complet de» 3 quinquinas. 




tVrii hfiiiteu>cmeittcom.GïLttttc& 
«3Ljt«îSu« tuxr Sol ttidEaulici 

'---i tm piuptrt di 





Dépôt chez m. le 0". Moral 



i" lliignoriu . 3 
» g*n t»I : BBT4JIN uoamum 

Pnrruiiu 

HyLetinei, dentiste s. n I, le shah. 



VEHITAB1.ES TRUFFES Inii.hes du 
Périgord , qualité extra, a 30 francs 
le kilo net , rendues franco A In qare 
la plus prés du destinataire, thutes conser 
vée» du Périgord . 1 35 franc* le kilo net , 
rendues franco a ta gare la plus près du 
destinataire. Attti de noua Mttr '■■ » Irait 
trop onéreux du retour d'argent, nous invi- 
lena nos clients de [aire suivra le montant 
de la commande , en noua donnant des ordres 
d'expédition . ftonner très lisibles ses nom» et 
adresses On demande do sérieux repré» 



Vltrj 



senlanls, 1res 

PO II ALGIE , 



COUP.* DES MONNAIES. l'.IM 



MARCHÉ DE TEHERAN. I88B 



CALF.MjniEl! DS '.!;><■"■ M 



Mercredi 

Vendredi 
Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Buniedi 

Dimanche 
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ÎCHO DE PERSE 



JOÇB1UI, îNDftiTNrtANT . POUTIQDB . littéraire et coMWEiicm. 



> LU r«ÏS ÉTIlAMiïllS I. 



T UfOi «C MU H 



INFORMATIONS 



Dernièrement 8a Majesté [mplftlln a passé 
quelque lujiijjs a Djadjaroud, heu do chasse roy- 
ale , et un 09 L rentrée la 4 du mois do Djemn- 
di es SjuI . pendant son séjour Sa Majesté 
l eu plus d'une fois l'occasion do chasser dans 
ces parages pleins d'un gibier abondant . En 
outre, lo Siinlu iisJiqIi . puur témoigner sa bien- 
yeillonco et son estime au Prince Dolgorouki , 
minlatro plénipotentiaire de Russie , dont 11 
connaissait le goût pour la chasse , l'a invité 
à y prendre part . Bu effet lo prince est un 
chasseur de mérite bI un amateur du genre 
qui pluli a Sa Majesté . 

Le Princs arriva !■ SB du mois «coulé et 
logea dans l'ancien palais de Ojadjéroud . 

S- E Elemad e» Saltunch a été ciiargé da 
sa réception . 

Le lendemain lo prince accompagné de M. 
Grégorotfilch , premier secrétaire et drogman 
de la Légation . a eu ïbonneur d'accompagner 
« la étH Sa Majesté qui l'esl dirigée du colé 
du sud de DJodjeroud. Arrivés a. la vallée de 
Bid -Tcheilimé ils appercnrenl do loin nombre 
d 'arghali* • Sa Majesté l'est portée de mue 
dan» cette direction , mais le gibier avait dé;a 
disparu . 

Jusqu'il trois heures de l'après midi on n'a 
plus reaOOnlT* aucun gibier. Alors 8a Majesté 
Impériale sa sentant fatiguée, a (ail dresser une 



e Sa Majesté 



a lien m 



quelques inslanls al «voir pdf la thé . est re- 
pan»'. Celle fois Sa Majesté suivit une roule diA 
fiirenti' , espérant y trouver du (Ujltf. Enfin on 
en rencontra t une distnnre île huit è neuf 
cents put ; Sa Majesté lira de l'endroit mémo, 
M aliaitit iIl-li bétes d'un seul coup. Le roinls- 



habileté al de la jintet 
Impériale ■ 

Le lendemain Lundi le 18. le minmre est 
parti seul pour la i liasse. Comme la veille, il 
s'est porté du cûté du sud de Djadjeroud et 
traversa la montagne de Ziré-TcMl renommée 
pour l'abondance du gibier . Bon Elcellence 
était accompagné ce jour lit de B. E. Medjd' 
ed- Duulé, lee chambellans. Mina Mohammed 
Khan et Minn Abdoullah Khan. Mir Chékar 
lui m&ne conduisait k chassa . Son Hiceltence 
. tué un arghall et Medjd -ed Daulé aussi tir» 
et abattit une béte . 

Ls soir un diner donné en l'bonneur du 
prince réunissait 8. E' Emine Sultan , mi- 
nistre da l'Intérieur , dea Gnance* el de la Cour. 
8. A.Allah Ghauh Kban II Khanl . S. E. Madjd 
ed- Daulé., Khan Sautr . S. A. Mohammed 
Hoss'.'in Mina . grand Ecuyer , el Mirza 
Mohammed Khan chambellan de SaMujeste 
Impériale , 

Dimanche 39 , le Prince prit congé de 
8a Majesté Impériale en la remerciant des 

marques de haute bienveillance dont elle l'a- 
vait comblé . el de l'hospitalité eourtOi*e qui lui 

avsit été accordée par l'entremise M S. B. 
Etomad -es. Sallnnob - 

Vendredi le t du mois de Djémadl - es - Sani 

Sa Majesté Impériale est partie de Djadjeroud. 

arriva dans l'npré» midi ,i Dauchan T<yé . et 

an repartit le soir pour rentrer dans la capitale. 



Maadi 31 Janvier S, ïl. I. s'est rendue à 
pied cbti l'Imam Djumé . accomptigm c de 8 



A. I Nsïb us Sulianeh, do S. Eue Emine 
Sultan et d'une auile nombreuse . 

Mile a visité l.s Buiars , 1 IbMbMM Zeid 
la Musquée Djamé t-lurill bullau el I ancienne 

Mosquée Dnr el Shefla qui date du temps da 
t'otli Ah Shah. 

Parmi les savants qui y résident et s'y con- 
sacrent i l'étude el 1 l'ensign entent des sciences 
religieuses se trouve , Mina About llassau 
Djrlvuh qui jouit dune haulu considéra 11 ou S. 
M. L lui a donné tue nouvelle preuve» d'à** 

tenant longtemps arec lui 



Ces jours derniers 8, U\ M da Balloy . 
Ministre de France, dans une audience of- 
ficielle a ollert 4 Su Majesté lo Shahinshth 
trois vases de Sèvres, présent du gouverne- 
ment français, et Lui a remis la lettre par 
laquelle M. Sadi Carnot annonce sa Domination 
à ta Présidence de la République . 

Bon Excellence Clmvam ed Daulé , Miulslrs 
des Aliuires «[rangeras ut Son Eiulleiica 
Elhemud ua Sullaueh Ministre de lu Presse 
si Interprète de Sa Majesté , assistaient t cells 
audience . 



la lutire par laquelle M' Cnroot portai voira 
connaissance son élection a. la Préaidenco ds 
la République as reuiplacenwni de M', Oréry 
démissionnaire - 



Jt T 



ÉCHO DE PERSE 



Cette lettre , rcnçue dans Itt termes lus plus 
amicaux pour Votre Majesté, manifeste la de- 
air <1a consolider les bonnes relations qui 
Unissent lu Franco à la Perse ainsi qu'oui 
autres calions étrangère* . Otde concourir ainsi 
au maintien île la paix . 

l'ai également l'honneur , Sire, île vous pré- 
senter trois vu°es I* Sèvres d'un grand prix . 
La gouvernement Fiançais les offre i Voira 
Majesté pour recotiniiîtru les facilités ilont u été 
entourée pendant l'ni-eom|ilLss.om« , Tit 'le sa lâche 
notre mission archéologique ilo Suiiane , 

BnGn , comme une marqua éclatante Je la 
haute estime quo nous professons pour votre 
auguste Personne , je suis chargé d'exprimer i 
Votre Majesté la désir que nous avons de la 
recevoir en France si Bile donne suite & sas 
projets d» voyage en Europe . 

Je n'ai pas besoin d'ajouter , Sire , combien 
il m'est agréable d'avoir a m 'acquitter Je celle 
mu 5 Ion qui répond si Lien aux sentiment» de 
respectueux dévouement dont je suis animé 
depuis tant d'années envers Voire Hajeaté. > 

M. de Balloy a été chargé do remercier M- 
Baill Carnot de aes bons sentiments et de lui 
exprimer les sympathies da Sa Majesté pour 
la France . 

Après avoir , de la façon la plus [lutteuse 
pour le gouvernement français et le Ministre 
qui le représente, témoigné sa reconnaissance 
pour le superbe présent qu'on venait de lui 
offrir, Sa Majesté Impériale a exprimé l'espoir 
que les circonstances lui permettront de revoir 

l'Europe et d'auistar A l'exposition universelle 

da IBM . 

Des trois y a sas de Sèvres qui ont été offert* 

1 S. M. I, celui du milieu surtout est une pièce 
artistique d'uno valeur inestimable ; il est con- 
nu en Franco sous !e nom de ■ Vase de la 

musique . ■ 

llno des FUH représente lo Chant l'envolant 
dans les deux au milieu de nuages d'or; l'autre 
face représente la Musique avec ses attributs. 

Groupée* d'une façon originale el hardie 
«uiour dos anses, les têtes d'Apoltun . de la 
Tragédie et du la Comédie sont da véritable! 

chefs d'CBam de finasse i 



mble < 



l délie* 



d'une harmonie de raideurs mimant surpre- 

Ces trois vases , posés sur ries social 
Toits t Téhéran et fort bien réussis . ont été 
placés dans le Grand Salon des glaces où lia 



t admirablement et produisent le plus 



S Exc. M' l« Baron Schenk , 



Sur la proposition da Son Altesse Impériale 
le Prince Naïh us Sultanèh , Emir Kébir 
Ministre de la Guerre , M, le Général Atidreini 
depuis 32 ans au servie* du gouvernement 
persan , a reçu te grade de général de pre- 
mière classe avec la décoration et le grand 
cordon de l'ordre : 
M. M. la* généraux Kreuss et Pruosenonk ont 
reçu le grade de général de deuxième classe 
avec la déco ru lion et lo grand cordon de 
l'ordre . 

M. M. les Colonel» Geissler el Wcdel ont reçu 
le grade do général de troisième classe avec ta 
décoralion el le grand cordon de l'ordre. 

Mirza Kaiem , Melek ul Attela , bien renom- 
mé pour ses connaisssnccs dans les sciencel 
naturelle* et métaphysiques a reçu le titre de 
Philosouphe td Daulé ■ 

Le grand po6ta de la Cour , Samo Mina , 
Chama ul Choucra , aolell des poètes , a reçu une 
pelisse en chfde - 

Hadjeb cd Daulé , Mohammed Hassan Khan 
qui depuis plusieurs onnéus remplissait les im> 
portantes fonctions de Fcrrache Bach! est mort 
Mardi 31 Janvier A 1» suite d'une courte 
ladie . La charge et le titro de Hadjeb od Daulé 
ont été conféré» sur la proposition de S. Ex 
Emine Sultan, Ministre de la Cour A Hadjl 
Hussein Ali Khan , frère du défunt , qui * reçu 
de 6. M. I. le Shabinshah une canne enrl 
chie de pierreries et un vêtement d'honneur 
Mohammed ïlébim Khan , Dis du défunt conser 
ve les appointements de son père Cl le fane 
tlon de Nassskehi bichi , ( chef des hour 

Ces jours dernier* est mort a Téhéran Sa- 
remtd Daulé , Aboul Fulli Khan , commandant 



en chef des troupe placées sous les ordres d» 
Bon Altesse Impériale Zellé Sultan . 

Saremod Duulé était le descendent d'une 
noble famille originaire d'Envati ot alliéu à la 
famille impériale. Sa raùre en effet éiaïi un* 
des mies du [un Abbas Mina , Naïh usSullaneh 
el lui mfima avait épousé une des fillos de 
Sa Majeslé. sœur de mère de S A. I. Zellé 

Son pèT* et son grand père , Mohammed, 
Hassan Khan , portaient le litre de Scrdar . 
Ce dernier mourut au siège de lit-rot eu 1253 
dt l'Uégir*. 

Sarcmed Daulé laisse plusieurs enfants qui 
ont contracté des mariages avec la famille ds 
8. A. I. Zellé Sullan . L'ainé nommé GUahre- 
man Mina a hérité du titre et des importante* 



Les examen* de Un d'Etudes pour les élève* 
du Collège militaire Nasseri ont commencée dan» 
les premiers jours d* ce mois . 

Une commission d'examinateurs composée d* 
lavants d'ofllciors supérieurs et da professeur» 
■iège trots fois par semaine . le Dimanche , le 
Mardi et le Jeudi de uno i quatre heures de 
l'aprèsmidi dans uno des salles du Collège. 

Cest devant cette commission , et en présent* 
de Ministres et de grands personnages que tour 
i tour chaque élèv* vient répondre aux ques- 
tions que lo sort lui assigne dans le programma 
des trois années écoulées . 

Ce programme très chargé pour chacune 
des branches do l'enseignement e, été scrupu- 
leusement suivi car loua les élève» y répondent 
de la façon la plus satisfaisante. 

Ces examens sont encore loin d"ê ira termi- 
nés ; mais on la voit déjà , c'est un véritable 
•uccès pour le» élèves studieux et Intelligent* 
qui s'y préparant un avenir, pour les profes- 
seun ot surtout pour lo Directeur, le Général 
Mina Kerim Khan , qui dès le début a été 
appelé t l'organisation da celte Important* 
institution . 

C'est avec le plu» grand ploisir que l'Echo 
de Perso enregistre cet éclatant succès sur lequel 
nous nous proposons du revenir lorsque le* 

La Collège Militaire Naisari a fjit ses preu- 
ve* et ce n'est pes su montrer trop optimiste 
que d'aliundre d'importants résultat* de cette 
instution et do dire qu'elle est appelée * rendre 
de grands servies* au pays el à l'armée 



S*. T r o î * ï 6 m e ANNÉE 



t eue t) 
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Mercredi 15 Février 188 8 



s* B . A . I . le Prince Nolh S ultsneh , 
Emir Kébir Ministre do la guerre que l'on 
dail cet bienfaits intellectuels . 
Le Collège Nasseri ■ «te depuis sa fonds- 



lui .permet lent de venir pré» 
et consister les progrès réalii 
première priode d'éludée . 

LES OJ11GIKES DE LA LAN'CL'E PERSANE. 



Le type sa lia nids es rr 
paies encore un iftcll c 



quèi 



e la Pcr 



temps encore dans le Tobarlslnn - 

Son Excellence Elltemad us SullanCh j ti- 
ède dans sa précieuse collection numisma- 
tique une ni*) aille Lien intéressante . 



Elle < 



i type s 



r l'm 



la tèlo de Ziad ibn Abou Soflun , te fameux 
général arabe , avec lu légende en caractères 
pehleVi • ziad ABU sofian t et en cuflqtie 
■ Bismiltah VcII t et sur te revers , comme 
Sur toutes les monnaies sus^anirles , la pyrée 
•Dire deux ligures d'homme et en caractères 
pehlevl la légende • yazpandjé. bis > indiquent 
la date SI de l'hégire, et Bis signifiant la 
Tille où la monnaie a été frappée , probab- 
lement ]:■..■■. dans lu Fars ou peut Glro Dis- 
hiver , l'ancienne appellation de lu ville 
Shapùr . 

Ce Ziàd , né l'an premier de l'hégim , connu 
comme fils il' Abou &ollun était aussi appelé 
Ziad ibn Abihi c est A d.re t flli de ton pi-rt > 

D'après Aboul Feda , un marchand de vin 
«le Tajyil témoigna que ion père était Abou 
SoBAn et sa mûre une esclave nommée Sou- 
meyya . 

D'après Tuberi, Soumyyu «tait l'esclave da 
Hind , la iMPJM d'Abou SoUAn. Mais lorsque ce 
dernier l'aperçut que ion esclave était enceinte 
de ses œuvras il la veudit, craignant les res- 

Lorsqu elle accoucha elle jura que le père 
da son enfant était Aftiu SoDin mais lui le 
nia l'u [-mollement . 

Zïad lut nommé gouverneur de Bairah en 



Il fut appelé a liatrab en 15 par Koavieh 
premier calife des Omnyyehs qui l'adopta comme 
son rriireoton l'appela alors (!li d'Abou EoDAn 
puisque Aboii SoUAn Suit le pûro de Moivleh. 

Il devint do nouveau gouverneur du Bnsroh. 
mil Un par des atiwités inouïes Aune révolte 
contre MoAvieti , et Tut nommé n 50 gouverneur 
de Koufu.de l'Arabie et du laulo la Perso. 
Il mourut de la {teste dans le mois do Ha- 
mazan de l'un 51 ( uoilt i eptombre 673 . ) 

WoSvîdi en l'adoptant comme frère agis- 
sait CO&tr4 hi loi et on lui i^n voulait beau- 



e esclave ap. 



En idU dipres w toi Int 

partienl toujours A celui qui 1 
de la naissance de l'enfant , 
do Zîâd devait être l'homme qui acbela Sou- 
toeyya d'Abou Solian . 

I .'i n 11 i : ■■ h ■ ■ urahe se fit sentir cependant peu 
1 peu en Perse. L'écriture pchlevi était pros- 
crite, lu littérature nationale étouffée mail on 
do put do même âlouiïer tout d'un coup ta 

Quelques siècles après la eonquèle arabe 
quand quelques princes fondèrent dans l'Bran 
Oriental des dynasties at des principautés indépen- 
dantes du Khalife! de Bagdad la littérature persane 
commença A êiro protégée en Perse. Les princel 
eraniens favorisaient et encourageaient les pofltea 
nationiui ot on parlait A leurs cours le persan 
da.is toute sa pureté . 

Cette langue était le Derl . Déjà Ibn MukalTa 
dans son K.iab el flhrlst nous dit que le Derl 
âleii parlé des personnes i la porte ( i la 
cour ) du roi et le nom Dert dériva de t der > 
la porto . 

Il ajoute que le meilleur Derî est parlé k 
Balkh ei qu'il dirrère du parsi vulgaire en 
aela qu'il a mieux conservé I» langun ancienne 
Le Dori esl donc le parai le plus pur . 

I/is vieux dictionnaires persans comme le 
IhirhAni kâla disent que dans la langue Dort 
il n'y a pris d'abréviations . on dit par exemple 
abriiham , ispî-i , Ishltem etc , , . tandis q„ e m 
parsi dil berlshem , eiptd shikam . etc . La 
poeio Hatliau M siècle nomme le De ri la langue 
dont il se sert lui même . 

C'est donc simplement une langue choisie , 
une langue de li cour, la langue d» person- 
nes bien élevées au moyen lige comme main- 



tins 



lameut par Uni llaukul Cet auteur parle 'le 
Irois longues on usage an Par» . Le Far - 
al , lu langue communs des indigène] . le 
Pehlevi la langue dnns laquelle les mage* 
ont écrit leurs livres el qui n'est plus com- 
prise sans traduction par les habitants du 
Fars , et en lin l'Aruba . 

Si le Derl avait été une langue distincte Ibn , 
flaukal l'aurait dit . 

Les Parais de Yeid et Karman d'aujourd'hui 
spolient leur langue . ou ptulto le dialecte qu'il! 
] parlent . lo Ueri , mais ce dialecte actuel eat 
' bien loin d'être la langue pure et complète qua 
le Ueri u du. être . 

: Depuis plusieurs siècles , l'influence de la 



littéral 



théoligio arabe fuit pénétre 



i iciunce, de 
i vocabulaire 
arabe dons le persan, surtout dana te persan 
écrit . Tout mol arabe peut pénétrer dans un 
livre persan et y ren placei le synonyme ar- 
yen , ou , ce qui est plus élégant encore s'y 



I pli 



prouve que le Derï n'était paa 
langue distincte nous est donnée indirec- 



aujourd'hui comme autrefois el l'élément étran- 
ger n'a pénétré ni dans ses forme*, ni dans 
■a formation, ni dans sa syntaie . ■ 

Ainsi donc pour nous résumer : Les langues 
'crâniennes RM partie de 11 branche aryenne 
du groupe indogarmt nique . 

Dans le principe il y avait deux dialectea 
conlemporalni, le hcdioub el le Pensa, que 
nous appelons le iind et le rata pensa . 
Dôs te sixième siècle avant J. C- le Zend 
n'était plus une langue parlée, la perse l'était 
encore à celte époque comme nous le lisons 
aur les inscriptions cunéiformes et subit déjà 
des changements dans le cinquième siècle. 

C'esl vers la mort d'Alexandre le Grand que 
la vieux perse cessa d'être en usage . 

Une des langues non - aryennes dfl la Persa 
el qi "on y parlait probablement avant l'arrivé* 
des Eroniens c'était la langue AltAlM qui s'est 
éteinte après le sixième siècle avant .1. C. Ella 
6te.it probablement louranienne . 

Bous tes Arsicides dans lo premier siècle 
avant J. C. la langue persane perdit ici flexions. 
Bous les ssssanidea la langue en usage était 
celle que nous apjielons le pihlbvi , quoique 
ion vrai nom lut probablement lo parsi . 

La langue pshlevt écrite était le parai dé- 
guisé aven des termes sémitiques par le pro- 
cédé du isvtRECH . Les telles relativement mo 
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ÉCHO DE peu 



n langue Polilevî dans lesquels U 
9 lu procédé Zevarecli étaient 



ont ceux du persan moderne, et dlll écrits on 

Lo persàh moderne , dont le Bhâhnûmeh de 
Fwdour.i M lo monument la plus pur , naquit 
vers lu conquêlo arabe dans le septième siècle . 
Le dehi était In langue choisie, parlée a la 
coure! celle dans laquelle lo thalinâmeli est écrit 
Fin A . H. B . 

DERNIÈRES N0U\F,LLE3 
DG L'ÉTRANGER 

Malgré les déclarations pacifiques faites par 
toutes les puissances • l'Europe continue i 

La Fronce a rappela une partie de ses na- 
urel de d if félonies stations lointaines . 
Le Ministre da ta guerre en Autriche demanda 

La Russie continu» il masser ses troupes 
sur la frontière do Galicio et fait un em- 
prunt de ii:ii:ij]i3 île roubles à Paris. 
— A la suile d'une attaque subite de suf- 
l Prince Héritier d'Allemagne à 



Uniuinit; 
lo LlLTIONNJilUF, Fa AN 



la pronaneintii 
Lo Dîctlonni 



.orient a i etuile de la langue rersano . 

Fn lïépftl :-hp7, M'. Ih D', ïlorcl rue de 
Laléinr à Téhéran . 

QUJPiiNR des irois cncheis de Pelletier. 

Delondra et LCVtillOnt - 

Q U l N A I. a it o C H F. ^llxirvlneui 

reconstitua ni et fébrifuge 
* l'extraii complet des 3 quinquinas. 




*wnt Çieuizu>cnietit cornbttftiic* 
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"VÉTtlT A Ill.F-S TRUFFES frnir-li 
Périgord , qualité extra , à 20 
le kilo net , rendues franco ù la 

vées du Périgord , è 35 francs le ti 
rendues franco ù la gare In plus j 
destinataire. Afin do nous éviter 1 
trop onéreux de relour d'urgent, not 
tons nos clients de faire suivre le 
de la Commande , en nous donnant de* 
d'expédition . Donner très lisibles ses : 
adresses . „ — On demando de sérieux 
'entants , très bonne commission-. 
roL'îALGi'E , a Vttry près Finis. 
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